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‘A NOS CONFRERES 


Nous Commencons aujourd'hui la publé 
cation régulière Uù COURRIER D\ES- 


SEX. Nous prions nos confrères qu 


recevront cé numéro de vouloir bien 


échanger teur journal avec lewnôtres 





Le-Courrier d’'Essex 


SONPROGRAMME, 


Depuis quelques années, le besoin 
d'in journal français, véritable or 
lab populations Cinadienne- 
sé} semfaisait sentir, dans le 


ane di 









comté d'Essex et les environs, ainsi 














Aucune mavail rêuss 

Cénestqu'aprèsayoir consultée: 
désirs dé la population, appré 
xispi 
décidés publier Le Couruen p'Es: 
SEX 

Dèsle commencement, les: adhé- 
sions ous son, venues de Loutes 
parts, des encouragements ne mous 
ont pas fait défaut eLoestavec beau- 
<oupide conflance dans l'avenir, du 

















journal; que nous en commençons 
aujourd'hui la publication. CA mnë 


ion d'amis, un progrimuten & 
été arrèté, nous espérons quil rece- 


vra l'approbation générales 

Le Courier n'Essex est le seul 
jotmal rrançus/publié dns le 
Hitiblé intérèt de la population 
de langue française, 
partie dellaproyince d'Ontario» 

Représentant icile groupe Can 
dienlrançuis del'ancienne colonie 
4e Détroit, en relations journalière: 
ave noëWoisins des Etats-Unis, el 
nos compalriotés de Québec, nous 
espérons que lerjournal sera le trait 
dunion entré les deux branches de) 
Jaméme race séparées pur la distan- 
ebla politique; "mais-encore m* 
ie pat une méme commune de 
xéligion der sentiments cb de lans 
FRET . 
4268 jotrnaux publiés danse pro 
vince de Québec, peulacourant de 
nos habitudes, nos besoins, nos) lois 
trop occupés de leurs affaires parti- 
culières, ne pouvaient donner à m0- 
tre colonie toute l'aitention"désira- 
he, pour combler cette lacune; 
pour faire connaitre à notre populas 
tion ce quise pisse autour d'elle, 
EU OU avons fondé ce journal, Lx 
Cou en p'Essex sera conservateur 
Tésjotmal défendre Ja politique 
hationale qui a donné tant d'essorà 
nosindustries Î 
Yartialemont, toutes: les questions, 
ën respectant les idées de nos adver- 
stires, nous nous souyiendrons) tons 






































Windsor eLi Détroit Plusieurs 
alives avaient été faites mais 


6 ses 
tions, que nous nous SOMMES 





dans cette 


jours qu'en politique nous devons 
toujours marcherayec la majorité 
dé nos frères de Québec, c'estlesoul 
moyen d'assurer à notre race linflu- 
ence légitimerquilui est due dans 
la confédération. Nous abstenant 
49 toutes personnalité: 









nous nous 
efforcerous de diseuter avec calme, 
ilcharitablement, sansiblesser person: 
ne, et d'éviler avec soint toutes les 
ions qui. pourraient amener 
on entre nos nationaux. 





Enreligion, le journal soutiendra 
lé catholicisme, c'estau clergé que 
nous devons d'avoimconservémnotre 
nationalité dansé paysÿ nous. ne 
devons pas l'oubliér, et'en tous lais- 
sant guider pan lestchefs de l'église 
dans toutes"les questions qui Lou 
chentà la religion, nous sommes 
surs d'étrelbien Londuitss 

Mettant' profit” les” rombreus 
relations que nous ayons conservé 
en Françe,/nous nous sommes assu- 
rés, non-seulement, dans notre an: 
J'cienne mèéré-pahie, mais encore en 
Belgiquétét-en) Sniseplüne assez 
nombreuse circulation, Ce qui se 
passe dns la proyinés de Québec ne 
nous'esthpas indifférent, Mbeaucoup 
de nos cultivateursviennentdecette 
province; nous lesitiendrons au con- 
rant destoutice qui pourra.les inté: 
‘éssor, les nouvelles locales du com 
té, de Winüsoretde Detroit, les ac- 
les les plus importants qui se passe 
font dans la Confédération et, dans 
16 mondé entienseront. chaques se- 
maine annoncés i nos lecteurs. 

Voulantfare Au Courrier un vé: 
ritable journaltde la famille trou 
vant saplace à tous les foyers, mous 
He publierons ques dés Meuilletons 
intéressants, dune moralité ré pio 
chable, l& partie moraleetreligiens 
Se Liendra dans lerjournal,; une place 
spétiale, les questions d'agriculture 
ÿseronblraités@ fond, 6 d'une ma- 
Miérelpralique, leSN enfants Mtironte- 
Yontpour eux déss arlicles) À leur 
portée, pour les instruire, les amu- 
Ser et leur donner lé goût de la lec- 
Lure, les dames pourront consulter 
avecprofittousdlescobseils sur la 
tenue de leur ménageetléconomie 
domestique que nous publieraps, eue 
fin les coursdumarchévérifiés avec: 
Soinsseront dune grandéutilité à nos 
Cultivateurs. 

Nos colonnes sont ouvertes à Lou: 
tes les bonnes volontés, enun mo! 
nousvoulons faire du Courier DE: 
sex, lé journal de tout le monde, 
écho fidèle de nos sociétés nationæ 
1és et de toutella population dé lan- 
QUE française, sans dislinôtion. D 

Relier ensemble tous les groupes 
Cahadiengfrançais de l'Ouest du 
kidaet des Etats-Unis, défendre 
leurs droits etleurs privilèges; Done 
ner aux colons Li tous ceux. qni 
veulentémigrer, desrenseignements 
Srais et impartiaux ; Faire connai. 
tre notre puysiet ses ressources à 



























































l'étranger. 

Voilà la tâcheique nous commen 
çons aujourd'hui, et nous espérons 
rendre le journalecceptable à Mous 
‘en nous plaçant sur le terrain com- 
mun dela Religion et de Ia \Natio> 
nalilé, lt oil ne peut y de 
désunion entre nous. 

Fièrs de l'appui que nous avons 
trouvé en haublieu,voulant mériter 
les encouragements quenous avons 
recusdeitous côtés, mous espérons 
avec l'aide delDièn, ne pas faillir à 
notre mission, et rester toujours. fi- 
dèles à It divise Canadienne : 


Dieu--Religion—Patrie 
HACRÉDAGTION: 








Discours de M N. A. Coste 


À la fèle dé 1 Stdean-Baptiste dela 
Pointétux Roches, le 24 juin, 
1884. 

Monsieurile président 

JeSdames et Messieurs. 


LaSociétéde Saint-Jean-Baptiste 
d’Amherstburg mia fait lhonteur de 
me choisi pour, porter la parole. en 
Son non à celte grande etmagnifique 
réunion. Jé puis vous assurer qu'elle 
n'aurait pas pu choisi quelqun 
Plus convaincu denl'importancende 
cette démonstration et-plus désireux 
decontribuer de toutison pouvons da 
son succès. 

Permettez-moi d'abord devrendre 
unémoignage public aux organisa 
teurs dercette fôle, ebde les féliciter 
pourle patriotisme,lerzèle ebule dé: 
vouementquilss ont"montrés pour 
faire.avancerla cause sacrée denolre 
nationalité ; car c'est'par cesrénnions 
Hénérales, par ces convocationsa pt 
iriotiques du peuple, Canadien-Fran- 
nas représenté par ses, Sociétés SE 
Jesn-Bupliste que nous" consolilons 
notre UHION; JUESNONUSS PASSONS NOS 
lorcestemrevue quemous constatons, 
et faisons constater par, nos” voisins 
que notre race'est vivace/qu'elleaug- 
menteet progresse, eLique: rien! nè 
peubla fureweculer: 

Ces démonstyalions,.çes rénnions 
sontbonnes et utiles, Lloutes celles 
qu onteu liewen Canada ont ,porté 
des fruits, la convention nationale:de 
Montréal en 1884, celle de Québec en 
1880, celle de Windsor l'année, der: 
nière et'enfln là plus grande las plus 
importante de toutes, celle de Mônt- 
réalqui a liëu en ce momentrauront 
faivumgrand bien pour l’unionét la 
vancement dés membres épars dela 
familléRranco-Ganadiennendans 
mérquequNord: 

Nous avons envoyé.des délégués à 
la grandefète de Montréal, mais, il 
nous était impossibledetous mous y 
rendre, aussi je remercié au nom de 
la société d'Amhersibnrg cten mon 
nom Iles Dons patriotes, qui ont 
réuniicisurles bordsdu BaeSE Clair 
les Sociétés au comté d'Essex, etudes 
environs, pour qu'en’ee jour/dé’ fête, 
nos cœurssoientremués, quélaf)bi 
patriotique soittouchéeLel que les 
Canadiens Français perdus-dans) Ja 
région des grands lacsyn éloignés de 
leurs compatriotes compacts «dun Bas 
Canada, pnissent participer en com 
müun parune démonstration localelà 
le grande démonstration, nationale 
dont le centre est à Montréal, la ville 












































Oui mes amis el ce grand jour 
nous Unissons, nosmpensées ,6L nos 
cœurs avec Ceux demosifrères réunis 
Montréal, nos aspirations sontiles 
mêmes, n0s eéllors Rtonderont lés 
leurs pour atteindre lébut sacré (de 
faire prospérer et gratiala grande 
famille, Franco-Canadienné \surwce 
‘continent, poumquellé Continnetsur 
lesitraces glorieuseside/ses/ancètres à 
portér partout laseiyilisation + par, 
religion et avec l'honneur ét le cons 
rage qui ont. toujobrs distingué la 
race L'rançaise dausleNouveanMon 
de. 

Canadiens Français abandonnés À 
l'extrémité Sud-Ouéstde la Provine: 
Ontario, La Providence vous a mi- 
räéuleusement préservés dé l'anbin- 
tissemént, ous Sembhezétre destinés, 
ädisparatre commémembres dune 
race distincte,el à élféemglohésdans 
le flot toujours'croissant denlémis: 
ton: ilyatrente as onvous c; 
dans Ie Bas Cana set mé) 
gés avec les races élfingères, el uce- 
pendant yous voichaujourdhur. forts, 
etprospères, nombrèux et. distincts 

servé voies langue, y 
S ét affäbles, votre reli- 
gion élles traditionsle vos ani 
Onis mes amisyle dofét de AMP rO 
dénce nous à narui, elle a des vues 
sur nous, nous somines nécessaires 
pour l'accomplissemänts desvdestir 
de ce pays, ebA cautde cela nous 
avonsdes deyoirsià remplir pour Lse- 
conder!les vues de lProvidence, 

Oui, ilfaut réfléchfr ces (cl 
à lämarche de lhistôire eb des né 
nements dece mondes à la multipl 
cation extraordinairetlé notre race en 
Amérique, a l'honordbleplacequ'els 
le ocenpe dans le passü et celle qui 
nous revient ét que nüûs devons 00 
cupéravec honneur éidieniténdans 
l'avenir, . 































































Soyons fiers, Candfiens Français, 
de nos ancètres des quisont 
fait de si grandes choses avec des res- 
Sources si faibles et au, milieu des 
difficultés presque insturmon tables: 
Räppelonsnous Jacques Cirtiér abor- 
dantà Stadacona, la croix à la mai, 
prenant possession du SELaurenti an 
nom'du Dieunde véritétet du, Roï, de 
France, désireux, non pas 

de L'or, commeylés E: 
comme lestangla 
es sauvages au christianisme. 





























Rappelonsnous Champla 
dateur de Québec; + Mai 
Saint fondateur deVille Marie, Rron: 
tenac le pieux cavalier, le, diplomate 
Häbile-Mbaval, le GrandEyèque, no 
Mérdiques martyrs el missionnain 
les Brébenfilallemandiieiennetles 
frans exnloratels qui ouvrir 
l'intérieur du,continentles, Lassale: 
Marquette, Joliette, La Veranderi 
tantdautres, Lindompiable nat 
ville Dämothé Cadillav, fondateurau 
Détroit; cerpostesilimportanteantr 
fois, aujourd'huimcentre/ comment 
dé ces régions eL Lune des plus jolies 
les d'Amérique!  Songéons , aux 

ss dela guerre qui, ent nous 
vrantäd'Angletérrepont faitljuillin 




























d'éclatiqui 
Sés dans L'his: 
Montéaime le 
PA brain, 
legrandivænqueur de Carillonpeute, 
batuillescélébre où 3600 m Canadiens 

ismirenten déroute plus, de 

























* |A ce propos, vo: 





pinotre raceun flotpur-etalimpidë | 





& brave 
la défaite de Mont 
calm auprès de Québec pardturé vi 
Loire éclatante quoiqi'inutilé 
Ne pérdons JMS non plus 
mir dé Néveque PIÉSSISIqui 16 
110$ droits afrès Héonquétes 
der Lafontaine “Payne 
nôs/patrioles "ét -hont 
ons fierssde Salabe: 
i,à Chateaug: 


























Père 













Oui, soyons fiers de nos ancétrés 
qui étaient de nobles eLvai 
toyensutdeles éUloyauva 
péan tel à leur patrie, 

La loyauté 















quer’estque de tahinsompays 
drapeau, nous avons prohyé tant de 
Sins ers0nt CONVAINE- 
eus, rappélons:lesouve 
en lenrrépétant notre belle 
Mon Dieusana Religion, ma Pat 

















que) 
jouis: 





pets desire Georgel Cartier, notre 
grande hommé® d'Étathequi furent 

Montréalémi835;tlaSunt- 
Jéan-Bapliste: 

“Le Canadien tadoptant pour pa 
tronparminles. peuples,s prend un 
nom atélel on saintqui pour lui 
veille ebprie, 














{StxTean-Paptistenous protège 
“ilmonsentenduléLimmortelséjour, 
5 Sous Bt binnière, un. peuple estson 
Lcortège, 
K Chuitans sa fée est notre jour, 

Messieurs, les idées s'écoulentians 
malèle, je sens que jé n'ai fait qu'é= 
batcher mon sujet, il y &tant avdire 
en un jonrs comme cel il yatant 
dosouvenirs évoquer 
marqués à faire, tant de 
ments à tirer, qu'ilfaud 
plus A8 tenips quévous n'énuayez da 
donneräun or omme Moi pour 
compléter in discours passable 

Cependant, avant de terminer, per 
mettez-moi d'ajouter encore quelques 
remarques, 

D'abord laussez-moi vous ré) 
Lrondamental dene 
otre belle” langue Françe 
à languë ki hireret Ixplus 

quie: nguede vos pè 
lalangnetdes des à Etat 
langue diplomatique della terre tonte 
entièreparmi less nations, civilisées 
aismeltez-la, apprenez-lu à VOS en: 
sant deux lañgnes au- 
antage marqué sur, leurs 
ins.quin en savent qu'une. 
Ensuite, moublez,pis, Canadien! 
Français, qu'il faut posséder Ja (er: 
un morceau de cellétérre du Canada 
déconverte et'colonisée par 1yoS an: 
ébtres eL arrosée del léur/sang g 
réux, pourètre vraimentlibre etfrane 





















































































homme, il faut pusséder 0 sol ct 
quand j'apprends qu'un Canadien- 
æyentustterre, jongémis, 





deun 


frères à 
mai s 


lrangères 





une pa 
| S 
|Rappe 
Auisol 
Ltiné 





des: 





d'un pays, le ï 
nt indépendants et quinerelès 

















“eur 





-|étave 


vent que dé Dieu éMMES A IoiS, qu'ils 
ont faites par leurstéprésentants 
Au lieu d'émigniedans lés" Etats, 
reste: oeanadien, il ya 
de la place, etheantipdans ces deux 
beaux:comtés d'Essmet des Kent et 
anncepetite grou 
c anadiens fors 
jorité de populitionue. 
comtés. vd 
SoyonSunis meme 
osé, soutenons-nofsebnenous sd 
ons jamais nel tanEpAr le 
ent OLA Et AR deshon 
ynpathiStavec nous, qui 
Sont pas déMititre race, sont 
nis et nouSendent justice: 
le comté dise surtout, nous, 
ayons und maio de représentants 
qui sont en communion d'idée: avec 
noùs et permotz MMA der rendre 
ii témoighige publ conduite 
etfraiché deMPaterson, le 
et dislineé représentant 
x Nord à, luntquevons 
i bons représentants, vous 
ürs BR justice vous 
faiteret que vousserezsreprésens 
comme sil élaiBGanadien-Frans 
caissjendirai antindeM. Solomon 
Whité, nolre intte 1e \ To- 





























x 
rm 





























pour 
sera 





















lemembre Es 
ussi notre ami fit 
à lui. 


Messients, jé ue Yet pas Fute. ic 
de la politique, en tons de fêtes 
1ôules Les opinions Séfondent et || 
différences Sefficeniemrais nos Socié 
tés ontpour missiontéedérenn i 
nos droits politiques 
étientmenacés,cetqiin'esth pasle 
sen cemonentsemlement; dilmest 
bon que nous S0YORNCON VAINCUS QUE 
dans ee pays d'Ohtarason nous Som- 
mes en-minorité, Snginion, nousne 
pourrons rien, SNONSNE TOUSApOr 
tous pas tous hr mÔmECOte, notrein- 
fluence est nulle niéfamille divisée 
në prospère pis SN 

-En-Bas Cantdny saut vain 
s Rouges et louts Bleus, sans 

danger pourlitcausenationale 
oiquehenrensementié bonsens du 
peuple li démontre que ai grande 
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tauon CompAUle UMoUerEe, mais dans 
vetle provinte nous sommes {rop) peu 
hombreux pourmous diviser le de- 
Voir dé tout Canadien-FrançaisesLde 

















TOUL AGE publi la 
condiliontdu, succès. 
Mes amisitoutien muxchantensems 

nousnechercherons 
jumms à mellre de côté nos conti. 
toyens desrates étrangères, Comme 
ils sanD) Canadiens Vébrsnjets 

de notre gracieuse reine; nou 
réspegtérons leurs tons comme i 





YéSLOnSUNIS, 


























Fespectentlesnotres notre unionn'esL 
et 


one MEN LOUS 









eronttrespe 
PANOUS, à que sil'onnous 
dénigre que sit lons.nous Jaltaque, 
qu'on nous ésOluS Aonous 
défondrénotrenionesLun gage} de 
‘aternité et de concorde entre, nous 
nos concitoyens des autr 





























ns. 
ous. 





‘O1, "qui D 


ronto qui, li, a drtifées veines qu|SmDléS à Montréal, leurs saluts fra- 
sang demotre ri terne joignentä eux datœur 


3 TE | 
diennc-française de cette région, du 
lé par Lamothe Gadlaë et) 

OMSLIES Prémiurs poniels | 

> ilisation! des deux cotés dite 
Détroibel jusqu'à larivièreà la Trans 
che: Honneur à nos frères qui quoi 
qu'englobés dns l'immense tourhile 
Ton américain, restent'amis et fidèles 
auxtradiionsde leurs tanicètres een, 
commumondidéenveonotesrande 
famillefrancaise. 
Mesdames et n 


















N à 

SIEUTS; JE NOUS LE 

mertie lé l'attention quesvous ni) 

vez prêté, Jadrais vouluravoir Mél0 | 

queéncérécessaire) pour représenter, 
a yaillante M 












commetelese mérite, a 
SodiétéStTéan-Baptiste d'Amherst- 
Durgscéque jai item 616 insphé | 
parle-pattiotisme,/eLje Vois  assurt) M 
que Cestlond du cent que jesuis 
dévoréninôtre cxusenationales 
Enilémminant, | permettez-moi. de 
proposenqu'un: télésramme soil, en 
voyéau Présidentde las convention 
nationale a Montre termes: 

















en 
“Les Canadiens-Frariçuis du Dé- 
troit, detoutle comté DEssex et dé 
Kent, réunis pour,célébrer la féterras 





lionale 
SEC 
touble 


laPointe aux Roches Die 
envoient à leurs fréres de 
Canada et des Etats Unis; Las 

















PL Fa 
ébd'intentionppour souh: pleins 
Sucréstulenusiputriotiques Cilorts 








LA SUPPRESSION DES PRIÈRES: 
PUBLIQUES EN FRANCE. | 


Depuis fi 








belques années, es hom- 


mes HW latéte du gouvernement répue 
blicnin enrancelfontitous Jeursvef: 
forts poundéchristianisern molre an- 
cienneMmére-patrie NTIsmontmbanni 
Dieu dellécole et établinlenseigne 
ment purement laique dontnous pou: 
“ons voiles tristesellels aux, Élats- 
Unis. Au lieu d'accorder lanliberté 
dabsboiation tous; ils4l'ont wermi: 
seument aux sociétés lniquesebirants 
maçonniques, el, les congrégations 


Il 
À 





alt. 2 








religieuses non autoni 









ment à celte mi 
dans une autre colonne une jtrtie du 
beau discours qu'il prononcé à cette 
ot 





on 


ss ont, été 








majorité doit être pour cës derniers | expulsées au nom de la loi Mainté- 
afin envoyer A Ottasauneréprésen-|nantles députés français en, révisant 


: * | 
onstitution de leur pays veulent 

mer l'article qui ordonne dés 
prières publiques chaque annë ( 


à la 





, [marcher avec limajorité desses, con-|r des chambres Mgr -Freppell 
c à notre) influence 6 viqued Angers s’est opposé inutile 
asse sentirs donc en 





ë, ON pourra lire 


Un gros négociant Yoit HecoUFr SO ker- 


Un de yos 


dents. 


Mon Diou: 


Vitourtout pie qui lui dite 


atteluges à pris 16 mors aux 


{stecrie Je, capitaliste. Les 


muletssé sont blessés ? 


Non, aucun. 


Alors, 
Là wagon 


b, queai 











rl 


famille éanae |vé 


vagoi est brisé ? Parlez donc! 


etiet mulbts niont eu aucun, 


anal, mais!lé cocher s'est tué | 


able viens:tu faire tant, d'em: 


barras pour rien! De'la manière dont tu 
s je Groynis qu'un accident Ctaitarri- 


Re A 2 rt ann ef Am am é0érae nm 84 Dub ne 








Feuilleton du Counuen p'Es 
No 











MORT MARIE 


€ 


Deux jeunes gens partaïent, iliy à 
quelques mois, de Marseille pour Pa- 
vis. 

Bien que compalriotes, silsane se 
connaissaient ni desprès ni de loin, 
ebcé grand arrangeur de drames ou 
de comédies, &est selon, qu'on ap- 
pellelehnsards les avaient mis en 
face l'un de l'autre dans le mème 
syagon. 

Aprèsle premiers quart d'heure, 
ilsso mirent naturellement causer 
de la pluie, du beau tomps, dela va- 
peur, duélégraphe électrique, de La 
primadonna;delacélérité vertigineu- 
des voyages,de ceci et de cela; tou- 
fôses pirlesquellesles langues 
‘se dérouillent en Voyage, et qui sont 
dune conversation plus expansive: 
ceque sont, à l'ouverture d’un opé 
“quelconque, les eapricieuxe préludes 
AU l'orchestre 
 Autbout d'une domi-heure; ils s'of= 



















je me 
tant à Pa 





firent réciproquement des cigares, 
moyennant quoi le colloque traversa 
les mérs, passa pur Manille, fit une 
poidtejusquià luHayane, revint par 
Monnins, etne slarrètaun instant de- 
sant la régie que pourla voner, En: 
tre deux boulfées de abacs exotique 
aux malédictions.les plus éternelles, 

A Mäcon,- ils prirent ensemble 
quelque chose sur, le pouce, burent 
deux doigis de vin, échangèrentieurs 
réflexions sur. le pied menu de telle 
voyaweuse ou le frais minois de telle 
autre, et lenrintimité s'en accrut. 

Ayant d'étre dtmoitié route, il 
taient ouvert le, cœur deux battants, 
étehacun dieux se pouvait promener 
dans la conscience de l'antrescomme 
dans la sienne:propre. 

s Moi, disait Jules de Cérisy, je vais 
à Paris épousemune dot assez ronde 
filé unique d'un ami intime de mon 
père. 

Moi, reprit Edouard Bernier, je 
change toutisimplements d'air dans 
Vespoinde changer deposition’N} 
anbrientet n'étant rien à Marseille 
dis ditique j'en trouverais aus 
$,simonplus,el je vogue 


















































Vous ètes millé fois bon 
estunsmaniagend’ 
vus faites, cela va sans dire ? 

—Je l'espère. 

— Comment! vous l'espérez ? 
MomDien oui: 

—Jane comprends pas, 

—C'est pourtäntbiensimple; mon 
père m'a dit: Mlle Clémence de 
Mieuvillea dix-huit ais; elle estbon: 
ne, douce, jolie, parfaitement élevée 
etfille-unique par-dessus le marché? 

—Diable {mais voilà des” qualités. 
interrompit Edouard. 

—Son'père, a continué l'anteur, de 
mès jours, (est mon camarade d'en- 
fance, "Æly a ingläns quenous (ca- 
réssons l'espoir dl resserrer les liens 
demotre vice amitié en né faisant 
plus qu'une famille. Dès que j'aieu 
ur fils, 
rienique pour celay etilllaenesC'est 
à Lo devoir maintenant situ veux 
que nos chiâteanx en Espagne se! réa 
lisent où qn' vroulente 

—Etyous avez accepté delconfian- 
ce? demanda Edouard: 






























—Dametreprit Jules; que voulez: 





il a voulu avoir unesfille,| bal 





(re que vons vous mariez 
un peu à la fAçon des princes, par 
procuration ? 
—C'est bôn genre, n'est-ce pas ? 
—Peutêtre est-ce bon génremais, 
quantämoi, si je ve unis à 
jouer ma liberté, mon Donheur, mon 
tout, il mé semble qué/jé voudrais 
tenir les cartes et diriger mon jeu 
ioicmème comme je l'entendre 
j'avais eu une) inclinalion,: je 
nedis passmaismon cæurvesthlibre 
commélair Ensuitetquelsést le. 
flanéé quitconnaisse jamais su future 
Et j'ajouterai: quel estlafuture) qui 
connaisse jamais son flancé ? 
Cependante 
Voyons, reprit Jules, comment Jes 
choses se [passent-elles” habituelle: 
ment? Une famille prend des 
gnements sur un jeune homme que 
lui a fourni la voisine, qu'elle 4pipé 
äla promenade ou péché dans un 
le candidatin'aspas dé 
ible: s'il porte bien ses-vête- 
melaromanceetdan: 
seln polka; s'il est vaciné, sTostdot 
sont'en équilibre, et quil ait Satis fo 
aux iléestvulgairés sur Péducation, 
on l'autorise à venir faire sa cour, 
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n'est-ce pas ? 










: peu pi 
Qie faïtalors le jeune homme? 
poursuivit ules: à s 
leu ï 
irréprochables etses crayales les plus 
t tendre, et em- 
pressé, joue de rayissantes variations | 
Sur ce thème éternel qu'on appelle] 
L'amour, él rentre ses grilles sous des, 
ongles roses parfiütement liés. En 
nn mot il dissioule les défauts qu'il 
à, cb, se pire momentanément (es 
qualités quille pis 
Rdonardu fit an, signe. apnrobalil 
qu'ilaccompagua dun sourire, 
fPassous ile sonne, Wre- 
prit Jule luiarecomman 
dé de bien veiller Sur sa langue; elle 
l'a armé des msuuctions lés plus po- 
Sitivés sole danger de monir 
elle li a ordonnét de 
inimovible 
Ont 













































son! 









ourire, de. d: 
pirouelle, el de ne rien Jaiss 
AE Son cœur sur saphysi 

ÉsVaës lématin, je pe 
lacée de pied en cap, conrée,  lissée 
ficelée, pardonnezmot, lex 
ét chausséé de bottines qui 
rent à miracle,.….Vous 
Oui, reprit Edouurd, je ris de la 























sa 





EEE 
2e torse; de Spartac: et 
Icibiade, c'est elle qui 


c'est Blé qui lesra faites” 
cette tête 
































tes dayoir 
parmi le 
une botte|( 
fumée par- 


Heureux coquin|que Yous 
lrouvé cel\ unique joy: 
Strass, cette aiguille dan 
de foin, celle violette 
ini les chardons 

Ah ca Lreprit Edouard, vous devez] p 
Élrgmu moins veuf de deux ous trois 
fetes? 

A Dieune plaise, cher ami! m 
je suis légérement vocal. lu 

Pestet vous appelez cela légè 
rent | 

Lourdément, si vous le préférez. | 

Ohtqne non f 

Quant aux qui 





























du cœuret de 
Jules dé, Cérisy 

Bancée lus à 
peantpour 
les autres, ma paroled'honneur EE 
à horreur de lu Loilotte, mép 




















(ESS du tableau. 





om prend pa 
sa 


gloire-à 
s de 












ué sais-je 


our vous, 


attention dé saipart, nes 


qu'une femmenmette 
faire ruisseler sur soi des 
diamants. Lo bruit Dagace 





le tumulte luilfait peur, le bal Mol: 






l'ennuie. 





nés, |Oe meublé en taÿ est|sède et le spectaclé 

l'œuvre de ses doigts de fée. Enten- [royaume d'une femme esLsa ma 
déz-vous le piano? cest elléquiehau. Ha félicité réelle est'dans lunionjdes 
dronne. Elle Ya de la lingerie à l'of- | deux âniés faites l'une) jou autre: 
fice, de ses fleurs à la perinehe, de la [La sienne est faite pour lavotre, bien 
lroderteau tricot, Elle est active, |entendu, ét étiproquement}, Un 
elle est économe, elle est laborieuse.. [Cœur et une 'chaumière #Philémon 





et Baucis, Roméo et Juliette, Pétrar- 
que ét Lau 


Héro ét Léandre, et 
éhcore ? Bref) cher ami, 








est la fernme faite ange; c'est le 
ciel déscéndu sur terre) touthexprès 


tune charmante 
crpas ? 








‘é 16 crois bien! dit Edouard 
En un mot, reprit Jules;onise.cos: 





Lin Cul 





sur les chasses les plus 
se 


1rompi 
he bénédil 





ne éb le corps; on grimpe 





nouïes; on. 
mutuéllement quenc'est 
ction! Géla durerquelques, 


Semaines, souvent quelques) mois, 
sous linodine surveillance d'une 
mère mdulgentés onse serre la main: 


vérainement les cachemires,, et ne (LE fleurs et de billets doux 


presque) légalement, onmehante au 
piano, on chuchotte danshes coins, 
on <e reconduit pantles corridors 
sombrès, lon fait un écliange régulier 
après: 


v 








LE COURRIER D'ÉSSEX 





AnoslecteursdeKentet d'Essex 


Nous envoyons le Covuer p'Ess#x à un 
Brad nombre de personnes : 

Nous leur demandons: seulement d'en 
lite atéentivémentles 2 où 4 premicrs 
Htméro ot de mous lowrenvoyer si elles 
j'en sont pus satisfaites: 

Pour donner éonfiance hceux qui pour: 
raient déutér/déllh vie du) journal, nous 
Tsur offrons dene piyerleur abonnement 
Que d'ici au ler Janvier; où bien nous 
acceptons des: souxoriptions à pour rois 
mois 25 cents, Mais lo Journal aura 
Jonigue Vié, car iliest bien soutenu: 

LE COMTÉ D'ESSEX. 
Je8 CoLONIES ICRANÇAISES: 
IOGONNUES: 

Bien des livres delvoyages ont ÉLE 
pulfliés sur l'Amérique du Nord, des 
voyageurs ngais, Surtout, depui 
Shmetaine d'année sont venust ii 
ter lé Canada et la Louisiane, 1glo- 
Feux débris de lu puissance coloni 
Jedela trance d'autre foi x 
récilsont été lait sur la Province de 
QuÉber, uni des meilleursique nous 
Ayonsins sur notre pi est celui 
Gé M de Lamothe sur LES, Françuis! 

nr livreewlus partit écrit 
pari étranger, que nos ayons. lu 
jusquivee jours Le Gomtende us 
renné ne HOUR pus oubliés dans le 
divre quibapublié en Europe, mais 
ilu voyagé la vapeur, il alamanie 
des noms anglais til & fait la Pro- 
Vince de Québec plus anglaise qu'el- 
16 ne l'est réellement, car il à tra 
duit en auglais, ses beaux noms 
frmiquis, J'ous ont fait de beaux ré- 
est les villes (dé Québec, de 
Monte lel sur nos campagnes Cana 
dienness dans 16 Manitoba; fs, ont 
trouvé une colonie de) 10, à 12,000 
Canadiens français, établis autourde 
SUB TaCe CLIS en ont parlésa vec 
enthousiasme. Partoul [où ils se 
sontrendus, ils ont trouvé \dess.r0: 
présentunts dela grande famille 
Madienne-françaiso,s mais ils nlont 
hé palé dune colonie canadienne) 
habitée par des Canadiens etpardes 


vo pendtnt, tous ont pass 
Quelques voyageurs ont parlé de 
Détroilen quelques lignes; de Wind 
son, 118 u'én ont pas faitmontion, et 
= pourtait, IA sestrouve une dolonie 
madienité et française, à pou près 
inconnue en Europe, el Lieu plus 
érable en populations quénle 
Manitoba 
Heureux, diton, lés peuples qui 
HONL pas histoire, parce qu'ilsn'ont 
pas SoutUrL das leur vie de nation, 
Pourtant, céttetcolonie a une histois 
re,ello est court) il est vrai, ot 
MENT LUE dans un véritLbIe pas 
Yudis, Co qui aurait üuù li faire cons 
Aiittte plus Lo: 
 Quigait, on Eurape, et suitout en) 
Rrance, qu'iby an Canida, 
d'ouest de la province d'Ontirio} 
das L'état du Michigan, autour de 
Délroitet de Windsor, une, vérila 
ble colonie française el canadienne 
Qui copie, près de 10,000 Mubitints 
1e est pourtant lu vérité. 
Le tomté d'Estex, dans la proyin: 
ce d'Ontario, en Canada, dontla 
de principale est Windsor; est même 
Fopréxenté au parlement local parun 
députétroanadien-trançais, | ce qui 
prouve bien que limajorité estfran- 
Guise, ebmalgré cela, il y a à peine 
nan quetos Mères de la Province 
de QuEbUE sont Vers Tous voir pour 
a prémibre fois, éL 16 frutquis ous 
ignorent parte qu'ltnie connaissent 
pis motremexislonces S'ilssay: 
pourtant qu'à Windhor, à Sndwi 


ét dans tout le comié/dEssex, sil se 
trouve la seule colonie française de 
Français venantbde Eran: établis 
En groupe dans toute l'Amériqueldu 
Nord, ils se seraient arrêtés parmi 
nous, et de leur séjour dans ce beau 
pays ils anraient remportéles meil: 
leurs souvenirs. Nous voulons dans 
s'quelques articles faire connaitre 
notre pays, ses ressources, S0D ave 
mir. Depuis quelques années, la 
Province de Québec fait parler d'elle 
en Europe, en Frances principale 
ment, elle veut attirenchez elle, des 
émigrants français, des bonnes fa- 
milles d'agriculteurs ; jusqu'à pré- 
sent elle n'a pas réussi, meis elle ne 
désespè Maïs Nous, dans notre 

$ réclame, 
Sans propositions d'aucune. sorte, il 
nous arrivé assez souvent de France 
des cultivateurs is, pourquoi 
étie préférence ? I 
bien simple. ILya li 
de nombre a milles. fran: 
établies depuis longtemps, elles sont 
atisfaites et vivent tontes très 4 Lai- 
Sb'éble suceës des: premiers, colons 
en attire tous les jours de nouveaux. 
Notre pays ete plus beau du Cana- 
dasla vigne, la pêche, Ja poire, lu 
flgue, tous les fuuitsy, poussent, la 
terre est riche et fertile, les profits 
qu'elle donne sont plus élevés/qu'en 
Rrance, Voili Co que, chaque jour 
nousvoyons-elte que nous voulons! 
établir, 

A. B. 

(A continuer.) 


Discours de Mgr Ereppel: 


Su LA AP PRESSION DES PIRE UNIQUE: 


En France. 


AC Fusrren—J0 viens, demander le 
maîntiôn du paragraphe 3 de l'artiolo or 
do ln lo conatitutionnelle du 16 juillet, 
1875, paragraphe ainsi conçus 

1 Le dimanche qui suivra la rentrée « 
prières publiques seront malressgoa à Djou, 
dans Les églises ét dans les temples, pour 
appeler son socours sur les ser bléesl 

On'vous démanda de déclarer qu'ill y La 
lieu de réviser cotte article c'osti-dire) de 
1 supprimer, éarysur ce) point, revision 
Gbaupprension Hignifent exnctement la 
même chose, 

Or, messieuraglil éstilans la constitue 
tion unsartile @ifno prête pas à l'équivo- 
que, qui renfornté une disposition olaire et 
précise, c'est précisément article) concor: 
nant low pribres pbliques, ét ai d'autre 
Puit, comme Vous l'aflrmez, toutes les dis- 
positions claires, positives de Ja constitu: 
tion onb tourné au profit de la République 
l'article dont il s'agit étant ce qu'il y a de 
plus clair at de plus positif n'a évidom- 
inentpas pu tourner à son détriment, (On 
rit Applaudisment à droite.) Par con- 
Kéquent, de votre propro aveu, vous n'a- 
ve aucune raison do roviser cata, nrticle 
Dräsbion L trèsbion ! sur los bancs, 

L'éxception évoquée par M: le président 
Au/conseil pour la loi constitutionnèlle no 
Suraïl donc étre/lô véritable motifs de lu 
Auppression dés prières publiques. Cé mo- 
til faut le chorcher nilleurs: 

À droite. C'est cola. 

MC Fan Quel estil, messiatire, 

1 faut allés au fond. dos chose, 1° faut 
dissiper Loutes les quivoques, En vous 
proposant de supprimer les prièreu publi- 
ques, on:vous demande de faire, à la faca 
du pouple français ot du monde entier, un 
Aüte qui équivaut à une déclaration publi: 
que d'athéime:s Trémbion! trèrbient) à 
droite. Protestation Aur divers bancs à 
auch et au cent 

Vousne Vous réüri0x payM. Olémencoau 
innix d'autres que. vous pourraient être 
tontés do me répondre: Non, ce n'ést pas 
ane déclaration (d'athéisme, mais un dé 
éluration de neutralité. 

NC CnmeN GA U= C'oNt 1r même  chiool| 

M. Enxveer.—Vous avez parfaitement 
raison dé dire que d'est la même chosc,car 


Ta neutralité à l'égard de Dieu, c'est enco- 
re l'athéisme. (Trés-bien ! trés bien à droi- 
te) 
Dire: Je no m'inquiète pas de Diou, je 
ne m'occupe pas detDieu, je fais comme si 
Dieu n'existait pas, olest un aussi grand 
outrage envers là divinité que d'en nier 
l'existence. Bruit à gauche, 
A droite —C'est évident ! 
M. Frévpat—Ainsi donc, que vous le 
vouliéz.ou non.—car il est à peine (bésoin 
‘de dire que jé ne m'attaque pas. aux, por: 
sonnes, je ne m'en prends qu'aux choses 
elles-mêmes, le véritable but de, la sup- 
ion des prières publiques, c'est do 
, of 
ficielle d'athéisme, en faco dé la France et 
du monde oivilisé. (Marques d'assentiment 
à droite.) 
Et, en éffot,—car l'acousation est assez 
gravé pour que je doive mettre tout mon 
soin à ln démontrer —en supprimant 16 
prières publiques qui deyaïent étre adr 
stes à Dieu dans les églises et dans les 
temples pour appeler son secours sur 1e 
travaux des Assemblées, qu'estee que 
vous allez déclarer, par le fait même que 
vous n'avez pas besoin du secours de Dieu 
que vous pouvez vous en passer, que Vous 
vous suffisoz parfiitement à yaus-même, 
que 18 Pravidencé est da trap duns les 
affairos de ln Franco, Eh bion, "qu'ést-ce 
Que celay sinonune déclaration! 6xprense 
ot formelle d'athéismo? (Lréblon! à 
drolte.) 

Supprimer les prières publiques dans de 
telles conditions, ce n'est plus: seulement 
un oubli, une omission, une)prétention, ce 
n'est plus abstention pure ét simple, c'est 
une déclaration d'hostilité, c'est un note 
positif d'irréligion|; c'est dire aux popula- 
tions que désormais l'atliéinne va devenir 
ln règle dé la vie nationale, comme il est 
dovenu pluslours snnéos lo princlpo, fon: 
damiental dé la franc maçonnerie. l (Bruy- 
antes exelamations au centrô et à gauche. 
‘Très bien à droite.) 

Iln'yndone pas moyen (de soutenir 
raisonnablement que los prières publiques 
sont incompatibles avec lo principe, le ca 
ractère oulla nature des  inatitutions| ao: 
tuclles. Commentibneffet se permettre 
unopareille assertion en présence de) ce 
qui se passé; je na dirai pas en Angleterre 
où en Allemagne, Vous m6 reprocheriez de 
‘citer des monarchies, mais aux Etats-Unis 
ét en Suisse, dans cou républiques plus 
anciennes que ln vôtre, oùlles prières) pu: 
bliques sont entrés depuis longtemps dans 
1és mœurs êt dansiles/babitudes les popu: 
lations. En Suisse, car il faut regarder 
quelque peu autour dé nous et voir çe qui 
a lieu dans d'autres pays. En Sulso dis-je 
la constitution fédérale de 1874/commen: 
‘co par cos mots : 

& Au nom de Diou, 18 Tout-Puissant.'} 

Dans les cantons AUisses, À l'occasion de, 
Ja réélection du grandi conseiline. réunit 
four lu première fois il y a une mosso cé: 
Jébrée pour la circonstance et suivi do 
V'ässormentation ; il y à les prières publi. 
ques avant los débats do ln Jandesgem- 
sinds chaque année, 

Au mois de septembre, ily à un jour dé 
prières (Bett-Tag) pour toute la confédé: 
ration, un kérvice divin solennel. ordonné 
ar la loi des cantons, 

Voilà c@ qui se passe dans ln, plus an: 
cienne république de l'Europe: 

Quant à l'Amérique, connaissez-vous un 
plus beau spectacle que celui de Washing- 
ton prononçant au congrès cus/randes 0 
noblos paroles; aprèn avoir prêté serment 
à la constitution de son pays: 

ie Mon premier acte officiel sora d'ar- 
‘drester uno prière forVente à l'Etre ‘tout 
puissant qui gouvorné l'niyers, qui, présie 
do aux conseils dés hations at dont 16 se- 
éours providentiel doit suppléer L° toutes 
lés faiblesses humalnos ; nous lo prierons 
afin que sa bénédiction fasse servir à la li: 
borté et au bonheur du peuple des Etats- 
Unis le gouvernement que ce peuplé a 
institué. 

iEn rendant cet hommage au grand 
autour de tout bien public ct priyé, ja auix 
écrtain d'exprimer vos sentiments non 
moins que les vôtres. Aucun peuplé n'est 
tenu plus que celui des Etats, de reconnais 
tre ét d'udorer cote invisible) main) qui 
condüié 16 chiosoéhümüines, Mrètbien | 
à droite.) 

Voilà comment parlent les véritables 
Hommes d'Etat, coux qui veulent fonilér 


Les lois et les institutions non pas seule: 
nent sûr le sol mouvant de l'opinion bpu- 
blique, mais sur l'éternelle justice otyl'é: 
ternelle vérité (lrés-bien! trésbien! à 
droite.) 
A gauçhe. Aux voix !aux voix 
Aläroïte Non:inon/!/Parléz parlez ! 
M. Pusvrer—M. le rapporteur de la 
commisiion disait l'autre jour quete pays 
yéut éonsolider et'affemnir l'édifice > à, l'a, 
bri duquel il vit otitravaillé depuis fuit 
aus. 
Singulière manière de consolider l'édi- 
fice politique ét social que de renier celui 
de quiémañe tout pouvoir et toute) auto- 
rité | (Applaudissementa à droite.) 
L'enquête de Washington: vous imontre 
comment 86 fondent les. républiques. 
Craignez messieurs, en effaqant Ie nom de 
Dieu du frontispioë del Constitution, de 
montrér dans un Avonin plus où moins rap: 
proché comment les républiques 86 détrui: 
sent, (lrès-bien |/à droite) 
Et quel moment choïsissézvous! polir 
déclarèr én füte du pays que désormais 
vous pouvez Vous passon (lu séçours (le 
Dieu À 

Vouk savez, mossiours, dans quel. cir- 
constance l'Assemblée natiounlé a inséré 
le paragraphe 3 dans l'article, ler [dela 
Constitution + c'était au lendémain|denos 
désastrés, 6t quols désastres, grand, Diou 
Les pluslépouvantalles dontilhitéirel de 
“eû payn ait gardé le souvenir. Comme aux 
‘chefh de la nation prussienne après ln ba: 
taille d'Iéna, iLayait paru aux re 
tantsae li France quelemoment était venu 
déke tourner vers ‘(Celui qui règne Alans 
lea cieux ot de quirelève tous less empi- 
res} Grande pensée, encore plus patrio: 
tique que religiouso ! Eh bien | messieurs, 
‘ces désastres santila réparés ? L'Alaoo ob 
Larraino sont-elles réntréé$ auisein dë la 
patrie française! (Bruitik gauche: ‘rés: 
biôn [à droite.) 

M, Roque (de Filol). Et lo” papo wtil 
reconquis ses domaines par es prières ? 

A6 Fupprie ENt-06 que M, 10 ministre 
dela guorre ne noûs disait pas l'autre jour 
que nouxItraversons la crisé.la plus dou: 
loureuse de notro histoire? Estce que 
notre pays, plus que toutuutre, est à l'a 
bri de'ces fléaux mystérieux et> invisibles 
qui déconcortent lu science @b quibravent 
la puissance publique ? Choistreun | pureil 
momientpourjéten un déli in Providen: 
66, pour déclarérdux populations que vous 
n'av6z pas losoin du secours (6: Dieu cé 
sérait une trahision envers la! patrie !, 
Crbcbion L tréx:bien Li droites). C4 
unerinsulte à nos fréraa l'A lanoë ot de/Lor: 
rainto | C6 borait un ral scindalé pour nos 
populations chrétiennes ; vous nelle férez 
pas 

Vous avez trop de patriotinmi pour cela; 
vous montreréz messieurs, que vous aussi 
Koux la République comme our lu monare 
ehie, vous sayeZrépéter le vieux ori de nos 
pères: Dieu protège la France 1 (Vifs ap- 
plaudissements à droité. Lorateur on r0- 
tournant à son bine/ est félicité par. ses 
anis, 


ACE. 


Nos lecteurs savenL qu'ul suite de 

la malheuruuse guerre de 1870, cette 

province si patriotique et si française 
6 védée 4 là Prusse: 

Les Rrançaisnetpenyent/sel conso: 
1ér dercotlé perte, étespèrent un)jour 
recotquérir cote partiode Ja Franc 
qui leur ésVencoré sitattachée. 

Nous sommes Héurehx de-'publier 
Tes vérs suivants Com posés pire deux 
enfants de l'Alsace Lorraingiqui ont 
viavec douleumieur lieu denaissan- 
ce passer /entreiles mains’ de L'AIlé: 
magnes Oisent dchaquémvers tri 
bronleurAbre patriotique. 

Les ens,lës, Dorrains souf- 
fréntsousle joug do l'Allemagne, 
comme ont soufértautrefois les Ca 
nadiéns, Lorsqu'ils ont passé Sous) Ja 
domination anglaise, mais les Can: 
diens/ont mainlenant conquis, eur, 
liberté, assuré. leur indépendance, 
nos comprtriotes, d'Alsave-Lorroiné 
n'ontpas ten encorelelmèmenbonheor 
espérons que lejour de la délivran- 
CEsviendra aussi pour Qux. 


C'ast LA vrriche BP LOYAUE ALSACE. 
Dis-moi, quel est tonlpays, 
Estcola France où l'Allemagne ? 


Une torre où les blonds épis 

Entété couvrent Ja campagne 3 

Où l'étranger voit, tout surpris, 

Les grands houblons en longues lignes 
Pousser joyeux au pied des vignes 
Quieouvrent les vieux éotouux, gris ! 
TA terre/où vit la forte race 

Qui regarde toujours les gons en fac 
C'est 1n vieille et loyal Alsace ! 


Dis-moi, quellest tonpays, 

Est-oë la France on Allemagne ? 
C'estuntpaÿa dé plun6 et de montagne, 
Que lé vieux Gaulois ont conquis 
Deux mille ans ayant Charlemagne. 

Et que l'étranger nous a pris L 

C'est la vieille terre française, 

De Kléber, de ln Marseillaise l 1 
La torré des soldatehardis, 
Alintrepide ot froide audace, 

Qui soguxdent toujours lu morL en fee}... 


C'est la vieille et loyale Alsace ! j 


Dis-moi, quel!est/ton pays, 
Est-ce la France oullAllémugne ? 


Où poussent avec les épis, 
Sur les monta ct dans la campagne, 
Ta hine do tes ennemis... 
Et l'amour, profond ot vivace, 
O'Franee, de ta noble race 
Allemands; voilä mont pays]: 
Quoique l'on dise sb quoi qu'on fasse, 
On changert plutot lé cœur dé place, 
Que dé Ghingér la vieille Alance ! 


ÆRCKMANN-OITATRIAN. 


LE CHOLÉRA. 


PILÉCAUTIONS AU COMMAN D) 


Il est bon, croyons-nous, de reproduire 
Lex instructions qui ayaient ét& rédigé 
par le Dr Vallin, au nom de la Société 
dé médecine publique et d'hygiène profes: 
sionnélen! France;lors dé l'invsion du eho 
lra dBgypte. Chique famille pourra faire 
son profit de la partioldétce rappo 
HE Lt question des mésuras D préventi. 
ves : 

On évitera los fatigués exagérées, les 6x: 
ès de travaïlet de plaisirs, Les veillées 
prolôngées, 164 bainas froids at, dé. trop 
longues durée ; en un mot, toutes les cau- 
sos d'épuisement: 

Le refroidissement. du} corps, surtout 
pendant 


après une journéé/très-chaudé,: l'ingestion 
dé grandes quantités d'eau froide sont 
particulièrement dangereux on temps de 
‘choléra. 

T'isage d'une eau de mhuyaike qualité 
estune des causes lég plus communes: Qu 
clioléra, | Lonu des puits, dex rivières, des 
petits cours d'eau ést souvent souillée par 
lésiinfiltrations du sol, des latrines, dés 
égoñüts, par les résidus de, fabriques. 

Quant on n'est pas sûr dela bonne qua 
lité de l'eau servant/aux boissons, où/à ln 
‘enisine; il ext pradent d'en! faire" bouillir 
Cinque jour plusieurslpintes pour la ‘con 
soiAtoN du léndemain, l'ébullition (ton: 
héfun sécurité complaté. l/on peut encore 
faire infuer dans l'eau bouillante, une po: 
to quantité do thé, deJhoublon, do, con 
tauréé,eté, ct boiré, ces, infusions, soit 


ZÀ.. 


ECINES PATENTÉES, 


Prescriplionspréparé 
our, el 


EPICERIES 


sommeil, par des fénêtres | ou- 
Des la vente moiten le as EL ES 


pures, soit mélangé au vin: 


eaux dé table, rendent dans, cos cas, 
fgrandasorvices!; mais elles + doivent 
surveillées, car ellossont parfois fabriq 


dol'eau dé médioure qualité. 
Lifaut renoticen complétentent à so 
vir dés puit en tämps do choléra. 
11 ty & aucun inconvénient à faire 
its bin, murs et 


‘et mioux encore Les manger cuits. 


légumes. 
ira onires 


Autant quo possible, ilfaut 


retéñir Quelques germes dangereux #6 
dus d'la surface du #61! 


mé 


et dex boissons glacéos. 


Las/eaux 0 de sources Lnaturalles)|dito: 


: EUGENE D'AVIGNON 


de toutek places aux lieux/dé vente, avec 


bonne qualité lon doit toujours les _piler 
Gatte recommandation. s'applique, aux 


ù WINDSOR. 


Les salades; les radisiiles pro 
düits imaralchers pourraient à la! rigueur 


Rièn de plus dangéreux que les liqueurs 
aié6oliques, privés en quantité linnocautu- 


Faire un usage très réservé des places 


dués 


kore 


CHIMISTE- 


Coin des rues 


ui 
de 


An 


paris 


DÉS, ARTICLES 


Ordonnances des médecins ex 


CHE PHARMACIE CENTRALE 


19, Rue Sandwich, Windsor 


Joseph 


PHARMA CIEN-CHIMISTE 


ARTICLES DE TOILETTE, 


SAVONS,-BROSSES, PARFUMERIES, 


OBJETS DE FANTAISIE, ETC: 


soin et promplinde ätoule heure du 


SX LA NUXT 


C'estun pays déplaine etidel montagno, | pour l'accommodement duspublic. | Commis Ganadien-français. 


CHANGEMENT DE DOMICIL 


D. St-Louis & Co 


Ont transporté le commerce dus leur 


NOUVEAU MAGASIN 


Au coin de EAVENUE WINDSOR. 


ET PROVISIONS 


A meilleur marchélque jamais pour argent comptant: 
Nous'invitonsnos compatriotes à venir Voir notre nou- 
vel établissement ; à notre ancienne place d'autrefois, 
SATISFACTION GARANTIE: 


McCormick 


13, RUE SANDWICH, WINDSOR 


(En face de la nouvelle gare du Grand Tronc) 


MANUKRACMUIRIEI 
ET MARCHAND DE 


HARNAIS, SELLES, FOUETS, VALISES 


Et tout ce! qui regarde ce commerce engénéral. 


Patronage Canadien sollicite 


DROGUISTE 


dwvich et Ouellette 


4 


PRÉPARATIONS MÉDICINALES, REMÈDES PATEN- 


DE MOILENTE, 


T TOUT GE/QUI CONCERNE CETTEMBRANCHENDE" COMMERCE 


utéus avec soin à toute heure, 





Auot leon, prononcé, .16s époux 
belle bientemprisonnés dans leumas 
riage, jettent leumasque, lent leur 
faxd, découvrent ours rides, el no 
peuventplus se dégogor de Jours 
lions 

Quepar ellraction, achevaBernier, 

Mustément, JBL vous droÿer que, 
apnosavoin ainsi posé, paradé, Era: 
colé en face l'un de laure, ce 
1à se connaissent mielix que nous ne 
nous connaissons, Mile de, Vieuville 
ét moi, quisné nous sommes cepen- 
dant jamais vus?) 

Nous avons généralement le bon 
déter bavard; si bien que, cet thè 
dhovée, dule prit entrer dans 
les plus minutieux détails, ot à mél 
tant depoiuts sur Les I que Edouard 
ensut Dientotautant que le futur Lui 
inémesnr Le fancécebaa familles 

Le voyage s'achôva, gajmient, en 
même temps que les histoires, 

“On descendez-vous? demandait 
les à son nouvel ani, 

Ma foilije ne sais trop, reprit 
jdouard; mon intention élait d' ler 
au hasard, des yeux fermés et de 
chargerile premier voler venu dé 
me conduire n'importe où.  : 

Le lusard, Cestmoi, reprit Jules 
eu riant, el je vous installe, de mon 


o, hôtel Richelieu, pla- 


Autorité pri 
ééRhvart Cest bien le, moins 
que vous assistiez mon mariage. 
Soits 

Drôle de chose que la vie, n'est-ce 
pas? reprit Jules: Hier, nous, ne 
nous ConnAsS OI dtaujonr ant 
Ona hien raison dé dire qu'il n'y a 
jus d'endroitoù ilse passé plus de 
choses que dans l'iinivers.l 


nue 


Jules de Cérisy allait vers le port. 
Edouard Bernier partait pour le 
cap dos tempête: 
Tout souriait 
de OûS ut 
n'avait envoyé que des sourires, et 
(que pas une ronce, pas un rayin, pas 
une or t'arrèté dans!st rou- 
fs 


lun, venu au mon: 


outsembtait menacer liutre,jeté 
HS ESU Sans cargaison, sis bous- 
sole au milieu des lourbillons et. des 
brisants de la bataille humaine. 

ILest done évidént que, si lon 
AVATE demandé au prémier venu: 
“péquel| voudriezvous être, d'E- 
douard ou dé Jules?! 1e premier au- 
raitopté pour Jules... Ge qui n'em- 
pêcha pas le pauvré garçon, malgré 





tre clément, tquilavie|,, 


tous les secours imaginables, d'être 
enlevé en moins dé rien, dès la pre 
mière nuit deon arrivée à Paris, par 
uné de ces implacables coliques aux: 
quellés on a donné le lugubre 10m 
de “mis 

C'estque rien ne Lrompe comme 
les surfaces, voyez-vous l'est que lé 
phénomène du mariage produitipar: 
tout ebà chaque pas; c'est qu'il ÿ a 
toujours en l'air, suspendu à un fil 
que:le moindre souille peut briser, un 
évènementquelconque qui va tout à 
coup faire viré lu tristesse où pleurer 
la joie. 

Edouard s'äcquitta, commeillé de- 
vait, désitristes devoirs que lui impo- 
irconstance. IL donna. des 
ordres pour que les Fünérailles fus- 
Sent convenables ; puis, sachant que 
le défuntétait impatiemmentattendu 
chez sa future, ilse munit de touslés 
papiers dé J'ules et s'achemina, déslé 
lendemain matin, versledomitiledu 
beau-père, dans l'honnête. intention: 
dé lui réméttre ces papiérs et de line 
former dé la Catastrophe inattendue 
qui faisait de sa lle une veuve pré 
nature 





HI 


M: de Vieuville, sa femme et. Mlle 
Glémence étaient à Ja) campagne, à 
Maisons-Laffitte: 

Edouardipritle chemin de feret y 
alla: 

Jusque-là, rien ne: s'écartait des 
réglés (dé la plus farouche délicatesse 

Avrivé à la grille du-château (C6: 
litun château/maifoil}" les” domes: 
tiques instruits qu'un gendre devait 
arriveret voyantun jeune inconnu 
quiten avait l’encolure, lesbdomesti- 
ques® sempresserents des l'accueillir 
avec lés honneurs dus à sonbrang, et 
coururent vers l'habitation en ériant: 
“ Le voilà, le voilà? 

Peu s'en fallitqu'on nedételatses 
chaussures; ltant l'enthousiasme en 
étaità son comble! 

Lébeat-père luismémemintäe tous 
tel witessedune sciatique acharnée 
serra le jéuné homme dans ses bras 
et, sans ini donnerle temps de se re 
connaitre où de parler, l'entraina 
vers le parloir où il leprésentaà sa 
femme comme un gendre, st à sa fille 
comme un ésoux. 

Le château était à tourelles, à pa- 
ratonnerre el à mächicoulis. Les 
hautes futaies avaient grande et belle 





min 


ache 

roi. 
Le châtelain, boniommelrond, 

vial, ui pen entuminé, 


t'd'en faire” un morceau 


mesque Lonpétritarsa guise, ct 
ces caissiers, : bér 
rares) que dontie parfois la nature 


chement 
mentons florissaïent en, 
joyenses/pour qu'elle pût j 


ris, eb ses.tre 


qui sé Hignent'avec 
repos de lenr gendre. 


famille au sein desquelles ilne de 


iles alors surtout qué Jon était ball 


vaient vous pousser. Dieu sait où: 


de la circonstance. Il joua parfai 


ét à la belléemère, les lettres dont 
défuntétait chargé pour eux, 





servi. 


Ta lle était ravisante, ete puai- [tendue qui parlait pêu, répondait à 
queinéarnat dumépremiere entrevue | peine, maistoug 


avait tout|toute 
l'air de ces excellences pâtes! d'hom-|ans, aû 


oles, "mais Lrop| bandeaux de cheveuxbruns:soignèu- 


Quant wa mère, ellearborait fran- | che etaus simple que 


“entr une de'ces harpies désastreuses | pudiquément l'éclaircie : un petit 
ar filé contre le | blier de 


Bréfieétaientune maisons et une |lait et des onglésro 
pis être désagréable dé prendre raci-|pauvre enfant de “la Demoiselle à 
té par les vents contraires qui pou: | forcé 


Aussi Edouard ne put-il résister à 
idée de tirer éventuéllement parti] laridicule contrainte que - lui, impo: 


On vintaverlirquele diner était 


Edouard! fut placé tcoté"de spl 

t souvent cequi 
dé lesttinigenre d'éloquence fort prisé en 
amour: 


jo- | Clémence étaitune jeune personne 


de |didey au: front purel'encaüré de deux 
ù sement } it aussi fi 
personnels 
oïs [un robe d'orgéndi lilas à mille raies, 
un pendécolletée, vu lu saison, mais 
dontruné guimpe de baptiste comblait 


lretas et desmitaini 
sille noire d'où sortaiënt des doigts de 


ait{b Cela ne ressemblait enrien à cette 


robe neuve 
de chanter son grand'air, d 
tler ses croquis, elmaudissant, à 1! 
vante, son prétendu triens que: pour 


lo- [marier guindéeldans 


te [sait sa famille. “ 
ment son rôle, et remit au | beau-pè 


le | n'étaitipas 
utregard. de In done 





moustau en croc sur ss 
vres..…. Si bientque Clémence éprou- 
vai déji Jo classique jenesais quoi, 
Simalkdéfinipur les psyéolopiétes. 
Galant ot empresst 
mésu 


dans unéjusto 
; auprès de la jeune personne; 
attentifet prévénantavec le père el 
latmère: sérieux dans le maintien, 

bléret paidinis lé propos, Edonard 
ävail, en moins dlunelieure, Conqius 
touté la familles 

Le dinenfiniet le moka vers 
conversation devint plas pré 
parla de dot, d'atrangements 
corbeille détmariage; et de cestmille 
autres jolies choses qui font que le 
“Gui” s'échappe du cœur desfilles 
sansiqu'elles entsententlemoins du 
monde l'imertume.s. il est vrai que, 
plus tard, elles font souvent unewat- 
freuse grimace. 

Lesoiry on fit untour dans le 
parc. 

M: de Vieuville ayant la goutte, sa 
femmélui donnaitträturellement 
bras elitôus deux-marehaientildé à 
lentdes vicillträss qui sembIeneN 


Ajéutons que, deson côté, Edouard |eraindre d'arriver aû terme du Voyn, 
tone; quille ye avait | 1e 


Édouard et Clémence, (eux, allaié 





ide la distinction [au contraire, do ce pus impatient 





LE COURRIER D'ESSEX 


— _— _ À —_—— 
——— ———_—_——_ 





gue ot les droits dé la province de FAITS DIVERS. M Janvier Graveline vient de fra] Me profemeur Langlois et nn dame LE 
— Quélue, il'en sera de même dans le br mé une belle mur ss terre qui | étaient venus do Détroit ot ont fuit de ln ABONNEZ-VOU 


M. L'anné OueLLeTTE. comté d'Essex, telle est, du moins, fous précenons nos lecteurs que nous |*° trouve sur la Te conc 3, Sandwich | belle musique 
Ouest. Inutile 


not convietion. donnerons dans le Journal tous Les ren- dire que dans une réunion 
Nos compatriotes nés dans Îe con LT oder À r aise, où n chanté seulement en fran } 
1é d'Essox se font Loujours remarquer | es ae $ rte À = aires _ È i principaux morceaux. M. et Mme | 
? 4 Jen | e, ge soin pour acheter des lerres ou venir eures re est tombéa sur ls | Langlois, M l'atrico Ouellutte, ainsi que 
à l'étranger et surtout dans la Pro-| UNE BONNE ŒUVRE P mabson ire de M. Thomas Gignac. Les Je Ana de ann prier See 


SAS AHLS CE EN RE TRES s'établir parmi nous Fe 
vince de Québee par leur talent,leur E ? [tr ont évalués à environ #23, gx [chœur ont bien mérité los applaudise 


travaux et la haute. position qu'ils} Fs |rantis par uno assurance. 
enpont.… Ha sont la gloire du come) Lee pOxnme RE Mon ne Se meme ds Seul 
nue rt me LE Le gone dan Cnam À al a] Jo asia Pate CE de ne Pur on di eulement $I par AN 


ser passer inaperçu lemagnifiquedis| LA rate de St-Jean Baptiste à Mont-|wich. 11 n été reçu à cé magaaiti un nou- reçu D DRNT ne de #25, mon- renouvelée dans 2 0 
6 vel assortiment de marchandisés d'été. 11 jee atlas éprouvée lore| MM. Odette et Boxtard étai 
n beaucoup de choix ddio arrivé à «a propriété lo 14 de | Windsor, asalstor à cette 


cours qu'a prononcé M. l'abbé Ouel : nt venus de s 
TS QU'A prOnOn! d [réal a un grand succès sous Louis + venue d Le seul journal français du 


leur, à la fôte des anciens élèves du |je rapports pour les organisateurs. réunion Cane 


ai dernier. L 

collège de SeHyacluthe au mois de | no fonte mmonse a assisté au défi. ; ali dont l'aburance tal do [pété de eo ne ous I deux sur la 

jun dérnior. 18: da nombreux Otrangérs-ventis Wisnsoe. da 9 de juillet, » brûlé lo 14 et la Cie Lon | l'avenir brillant qu dut réaarsé à Le sables COMTE D'ESSEX, 
M. l'abbé Ouellotte est né dune le | roux Les points des Etats-Unis encom- | —On parle d'organiser une excursion à [don Mutual, malgré cels, lui a payé le | Canadienne È BEST R #| 

La fin du mois d'as où au commencomont | montant des dommagos. Toutes los com: M. N. A. Coste ro tnplissnit los fon lots iè à 

de septembre, à laincourt dans lé comté |pagnies no sont pas aussi générousos, derprésident on l'sluance de M. Morin, [274 0t Autant. de mutière à lire. 


do Kent, Les Candiens-Français d'Essex n voulu xpriner 1 voir | 


comité, il est allié par conséquent aux | hraiont les rues, les séances du con: 
fumillés Les plus honorables du pays, | grôs ont 616 trèsintéressantes ct tou. 


il est supérieur du p tes dépenses payées, il reste entre les | gi viite à jéurs concitoyens de Le 5 juillot dernier une g r. 

SHyacinthe, æ qui montre qu'avée mains des commissaires un surplus | gan… Un hate à vapeur rap [Loge à Ann a daMpur | a Covania 1'Exux entr Les nat do _ 
dutravail ou pout parvenir aux plus |asser considérable. Que va-t-on fairo |jes promeneurs ot les promencuses ju que Le ‘dommage matériel: «6 ÿ remraions BEAT 
hautes dignités. 1Lest à mème dans |de cette somme? Comme argent na: | dans la rivière à la Tranche, (Thames) où iron #16, La grange était auu- 
cote grande fnstitution dé faire bean-| tional, destiné à une fête nationale, |des voitures seront à la disposition dé as aurions eu à constater uns plas 
coup de ben à Lx cause nationale |ejle devrait être employée à nne œu-|tous les exeurdonnitos Le profit de [grand désastre si la grango out été remplie | soute oconsion NOTE NOTE 
Pluxiéurs do nos jounes gons ont a |vre durable qui Rrdt trait Mara l'exoursion sara pour l'autel de l'église de | ile foin et de pe . Fe Vers 10 hrs BEAUCOUP DE NOUVELLES 
sisté à sou discours et ils en out 616} souvenir de la St-Jean-Baptiste del Walkerville, En fisantun beau voyage RÉRrE Ler pren 


A otontx 1854, Nos compatriotes du Paincourt |" rmerremms ler iensquinousuafsent | —Le 3 juin dernir, pendant le grand | 


I nous est impossible dé le rappor: | 4ans le conté de Kent (Ont) ont besoin 
w une bonne œuvré qui servira À l'avant o Sta/oan-Baptlste do ls Pointe aux “Ro: 
tar del on antier, mas au Kouchor écolos françaises, en instituteurs | ne la rligion ot de a: national |, La Due nt bobo mur ann re 
le cœur dé tous nos canadions, 105 | protestants, profitant dé la gônê 10: | car l'égliso de Wallkcerville est une élan près de 1 vol (| 
Qu'il a rappelé tout ce qu'avaiont fait! mentané qu'éprouvent les catholiques | frnngai » à FOUR RIRE, 
low cul anpague eu Canada |de cetté paroisse, par suite de la égns-| 11 y nur atil : % 
de & Aroikse, pa ke la égns: aura probablemont beaucoup de | pris on fou, 
AE l'chcioe des collage ADR da Lo lo) Dé ee pas | monde à sa etruron Essen aps Ra SEULEMENT £, 
nu catéchisn 4 


N'étaitee pas la vérité, Torsqu'il| rés dé plusieurs écoles, si nous ne | letoné, lomaue toiis les préparatifs seront Rarinue 40 Canawe, { 
faits, La ouré interroge le fils d'un ri E 


dut: voulons pas que notre langue ut notre 15 Losol se (AS sentir, à Îe rivière |auër ; COURRIER D'ESSEX 
So voudrai avoir l'Âme at la parole du [race dispar dé cette paroisse lames 4 Ca ke _ AS Lemon duitnrss cs LE COURRIER D'ESSEX vous amuseru et vous inatrhirn, 
pulassnt journaliste, ou dés brillants or |entitremaort française, {1 nous faut| 90 est en train d'ajouter une alle au ts Onrconservornit Joa b de 3 | bonne action d'une 4 
turs qui nous ant tenu sous le charmé de | triger dans Paincourt des école | Couvent de Windsor, Arailémie Ste-Mario |} cr Let ee rs + 
î lo g à des écolos ea. ren Aemtéaule Ste Afarie la existent actuellement, mais on en ét n dla plus simple AL le curé ; los bon : 
Jour/Éloqu jourd'hul, pour|thôliques et françaises, complbtement | timents étant devenus trop potit | Etrit un nouveau prés de l'église, Un at ot les mauvalées bais. | = ESSAYEZ-LE 
célébrer l'amour dé sé de l'Eglise | snarèes des S L | pour 10 nombre die A a fall aug 
: je lé séparées des protestants, Pour cette] dir. Cela prouve So 
humaine, la généto-| he muvre. d AA els pr e  T'instruc 
ets Diou ét envers Jos homes qui [PUS Wuvre, il faut do l'argent et à | tion qu'on y donn nos fillés 


ont toujours distlngo, dans notre Canada | ï les mains d 


l'honorable re Loranger ne trouve. 
some jpattoutalllours, du resté, 104 ourés j ge M. Houdot a rèqu derniérement un | bli près de l'église, c'est l'endroit lo » «1 3 2 EE 
ux d'offr |rait fantais Un meilleur émplol. Sur | xrand amortimont de marchandises node in aeal at le lus À portée Le none ns NS CRAWFORD HOUSE 
nt 


compatriote de Ke ab nou foros |orag qu sal ls astants à a te lp in LECTURES DE FAMILLES 


En somme, una belle fête die famille, 


cartain nombre do notalilités de cet en au 
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rmiuée,,. SU RiGbMEAUEL A l'un 
détthre eme monté en chair 
ot de parlét, afin 480 
sallé Gti sonore 
Monte etilämande ce qu'il doit 
diresayamsonn d'ullé 
n'est pus Ofateur, Sir Richard 
Hi Pormétide diretce qu'il vou 
dia 
d'une voi 
ix mois, A 


pis Ben 


l'ouvrier 
attente, il y à 


Riel 


bien s'évrie 


‘d, que 


Nous | 
nous 
H'avons poiht vu la coulbur dé 
votre arg@ité : quand donc 
Fer vous ? ; 
! dit Bild, qui" 

tel 
ends WOn ami, ef voilà ts 
, où anténd parfritemetit de 


nous! 
pa ès-bien L tre 
bien ï 

pau 


discours, desconds 


MOD À DISONS 


Voyant Bfrocher a dertière | 
Ad. (liblérateiur ane | 
Mons édié se médi- 

Cine, cn Sucolrs 
lors- 
hons 


io, 
suit pee 

ie, dont 165 

dhite li QUIL 


13, dit.c@ 


darnièces \0H#tq:: 
crée pour : Ja 4 Voirnt 
Ppondit 


rois 


Vaux US me 4 1clle 





ibexpira, 
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Grand Emcendie 


J. ROCHELEAU 


Vient d‘acheter-un immense stock de n 


UN GRA 


À eu lieu duns tne manufictire de hérdes faites, 


J. ROCHELEAU 


a profité de cette ccusion, et a ncheté des marchandises pour 


535,000 


rois chars viennent d'arriver à Windsor. 
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LA GRANDE VENTE COMMENCERA 

!DURERA SEULE, 
alors le temps. d'acheter: 
ser en très-peu de temps, de toutes nos murchandises. 
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PANTALONS DE 


Tous les effets Sont bon murché, 


D INCENDIE 


Ou est en train devtont déballer. 
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UN MOIS» 


Canadiens, il faut vendre à bon marché pour nous, dés 
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pour 10 ts 
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POUR LE BON MARCHE MOUBLIEZ PAS LE MAGASIN DE 
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< LA 


Offre en vente à bonmarché tm À 


GRAND ASSORTIMENT 


ile marchandises hovellés 
DRAPSE ELANELLE, COTONS-MOBIEE res — 
NOUVEA UV DE CHAREA UN M 
DIT SOULIIRS'A PA 
DERNIÈRE 
MODE 
HABILLEMENTS FAITS SUR ORDRE ET SUR MESURE 


Pour être bien servi, vends Cinadicnx tu magasin de 


À. E. RONDOT 


AMHERSTBURC = . . . 


A LA BOTTE D'OR 


De 


ONT. 


D. 


BOTTIES 


MARCHAND DE 


IL CITATL an rÉradé 
Et US Pa 

LIERS ET BOMPINES 

Pour tous frs 408 etlans toux iles pri 


Chaussures d’ete a bon marche 


Ouvrages coma 


SOU 


saeapectilité, Migainn: 


No 28, SANDWICH, 


25, Rur 
WINDSOR. 


M. Laframhoise oat lo commnis Canadienne 


MANUFACTURE DE MEUBLES 


WINDSOR. 


Enmanuficturant leurs moublesavec les bois du Comté 
d'Essex, cette mnison de commerce épargné les frais de trans- 


port sur toutesiles matières premières. 


Meubles dé tout genre, pour toutes les bourses 


Pour les riches et pour les pauvres 


Voulez-vous avoitdes meublés à bon marché, beau 


bons,'et bien faits, Venez chez 


DRAKE & JOYCE 
No 61, rue Sandwich. 


Manstielare;roë London. 
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1dcts 
pour châque insér- 
pot 


{sou 


ton suivante 


Où par mot, chaque insertion 


Annoï long times drift ne 
Voyé sin demande. 


agents potrivéifeation. 
nuë li Poste de Windi 
à donnerdes in form 
Lions Sur notre éireulation A Utous 
Ceux qui en demnariuurant 
Les annonces nanas sont tra 
üQites gratuitement. 
Adressez Lout ce qui concerne a 
RédactionetAUmINnISMALON, 


A BODARD, Æéi-rré. 
WINDSOR, ON, 
Canada, 
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LA MORT D'UN TUSTE 


dqubinDominomoriuntu 
mec 


ons d'issisier auspectacle le 
plus imposuit et le plus grandiose 
Qui puisse frapper la vue d'un chré- 
tiens Je viens de vo à angélique 
d'un juste s'échapper de sa dépouille 
mortelle pourremontenyersst patrie 
céleste, el je Sens On moi ce pl 

Dre ent, Cette “dou 
foi quiinspirentaes jugements" do 
Dieu,ébules rébellions do Linfirme 
nülures 

IL éttitr un des amis de monkens 

Jù me sous 

encore du premier jour où j 

avais six ‘ans {était mon 
ainé de quelques mois: 

IL portait cranement sa petite bloi 
de velours et sa calotlé grécque 
gland de il était blond, les 
joues roses, l'œil vif, le regard joyeux, 


né tout de suite dé tous 
Mavades- L'état Tort et 


Suvaibsourine IL portait Ie nom dun 

prophète, an nomTéharmant un non 

larnonieux comné un uécord de 

Harpe; son parrain s'est envolé au 
feu 


Depuis lors, il fut mon compagnon 
delroute. Nous passimes ensemble 
dés bancs de l'école des Frères sur 
ceux du collège ; ensemble nous 
fûmes à l'agonié d'un. pauvre cher 
enfant, qui fut le premier mort d'en- 
tré nous, el qui nous apprit quelle 

e douleur est la mort pour ceux 


IL était bon, el/sage; etipieux. Bon 
sans faiblesse, sage sans orgueil, 
pieux sans ostentasion.. Iltravaillait 
beaucoup, parce que"son père ét sa 
ère, qui n'avaient que hi, ne pos 
sédaient rien et vivaient du travail 
dérleurs/mains. "Il pensait avec bon- 
héur au jour où ses/parents abandon- 

raientle labeuwquotidientetiparta- 

ent, avec lui, le früit de ses 
joursede ses veilles. Al faisait de 
fans projet, voulant récompenser 
par hine vie dé dévouement ceux qui 
viflaientainsinleur existence à la 
nne. 


Ohlcet'enfant blond etrose, qu'il 


\|était beau quand il songeait/tout 
ilé, entre sa | 


haut, àcel 
ère, é, et son 
braves vieux père, qui sé voyalbre 
vivre enilui 

L'enfant devint jeune/homme I] 
voulut être prêtre. C'était unenous 
vénusacrifice ajouté àtant d'autres. 
Bufinille finissaitendur que venait 
lüüérnier d'une lignéé d'honnètes 
abus, sans blason ni richesse, m 
qui edttenu le-premier rang parmi 
1és plis oblés'eLflés plus riches, si 
à noblesse appartenait aux plus hon: 
hôtes et la fortune aux plus méri- 
tants: 

Il allaitdonc fermerle dérnier an- 
nent de céttenlongue chatñéren don- 
danbà son nom obscur lu gloire In 
plusgrandé,; en ceignantlaseule cou: 
ronne qui s0itau-dessus du diadème 
royal a tonsuro: % 

IL fut prêtre. Nous le vimes d'a 
bord, lesurplis flottantsur les épau- 
les, offrir à l'autel-et l'encens et la 

puis, LétolePautour du cau, 


chanter l'épttre ; puis, avec la dalm 


tique du diacre, prêcher l'évang 
du Christ. Lorsqu'il franchitenfin le 
souildu sanctuaire, les mains liées 
par ce ruban”dé soie btanche que 
Lout prètre conserve comme le signe 

sible de son enrôlëment dans!lami- 
licedu Seigneur, j'étais bien loin de 
lui! 

Lesthasards de laviém'ayaientem- 
porté à des milliers de lieues denotre 
valléématalé I méénivit une léttro 
touchante, que je viens de relire, et 
où Drillait comme un rayon do son 
time si pure, et qui s'imprégnait du 
parfun de sa vertu: Il'accomplissait 

grand acte qui l'éle 

s dés hommes, où plutôt 

Qui l'arrachait à l'humanité pour le 
Fipprocher dé Dieu. Jlmé demandait 
tie prière, à moi. Im'envoyait une 
petite images doux pr énlaçaut 


uni calice, avec ces! mbtsl: Vais en 
Dieu. 

Je revins et je le revis: il était 
heureux-"\Céembien”illmen parut en- 
viable" Ilse vouatont entiér Xtson 
humbletâche, "Son père etsamère 
travaillaient encore, Lun peu tristes 
de le voir éloigné d'eux, mais pleins 
de joie en le voyant, sijeune, vénéré 
des vieillards, aimé de tous: 

L'an dernier, je le rencontrai sur 
1é chemin de la paroisse où il était 

Ilim'embrassa, puis me parla 
de nos jeunes années, si loin derrière 
uous. lime dit qu'il employait ses 
journées Aremplir les fonctions au: 
gustesidesonministère, car son curé 
ulleignait aux extrèmes limites de 
l'âge, etiqu'il passait-une partie de la 
nuit bétudier, 

Le prêtre devrait toutisavoir [me 
disait il desa voix pénétrante ebd'un 
ton férme et doux. Que dechoses 
nous ignorons | que la science hu: 
naine est vaste, et queson)immensité 
St petite devant. la science de Dieu: 

is ilhfaut toute cette sciénce pour 
comprendre une mince) partie du 
plan divin, eyce nous est un devoir 
Mipérieux que d'acquérir le plus dé 
science qu'il sel peut, aline l'éme 
ployer lat glorification au Maitre, 
äubien des créatures. 

Ilim'entretint de ses) études et de 
sûs projets. ILs'intéressait au progrès 
ué li géographie, aux déconvertes 
nouvelles, aux terres, encore incultes 
où Lientôt allait gérmier la planté su 
Iütaire, aux déserts dont les échos 
devraient répéter la bonne nouvelle, 

Ah s'il n'avait eu sa bonne mère, 
son vieux père donties cheveux blan- 
chissait, comme il fût parti pourètre 
undes pionniers de la civilisation du 
Christ, pour ‘arroser, de son 
viérgéle sol infécond des contrées 
biürbares, 

Je l'admirai, ce pauvre enfant, pâli 
parle travail, brisé par la fatigue, 
mais je lui, dis, après. bien), d'aut 
que les forces humaines sont res 
treiutes, que les veilles épuisent, que 
l'arctroptendu se rompt. Il me ré- 
ponditi: 

—Dieui fait bien ce qu'il fait, Tra- 

illons, il nous donnera la force. 

Je lé quittai 

Ji. y a pou de jours, quand je revins 
au foyer paternel, "retremper mon 
courage pour la lutte, en révoyant 
les arbres, les fleurs; le ciel bleu sou- 
lenupar les montagnes; on mapprit 
Uuu mon amise mourail. Jecourus 
dson humble demeure. 

Ohl:qu'ilétait changéil:.La ma- 
ladie avait décharné son corps, plom- 
bisoniteint. creusé ses yeux, défigu- 
ré son visages ILsouriten mevoyant. 

1lme donna letbaiser d'adieu. J1 
ie dit que la Ai approchait, qu'il se 
préparait à entendre sonner l'heure 
de la délivrance, qu'il offrait son sa- 

vec joie, qu'il comptait com: 


; ému, lé cœur se 


me une expiation les tourments qu'il 
endurait 

Comme une expiation lui, le pré- 
trevcharitable ,/et} dévoué/l... Mais 
alors, par qÜels supplicésexpierons- 
nous nos/fantes, nous atres 

Lo vieux père étaitsfÿ dans un 
coïn, morne, désolé, siléncieux. La 
mère n'avait pas. dorniMdepuis de 
longues semaines, et sesllarmes cou, 
laïent comme deux ruisseaux, brû- 
lants sur ses joues endanimées. 


Hier, je mo promenïis dans, un 
chemin fleuri; contempläntullinépuis 
sable beauté de la vallé@: cet enche 
Yêtrement dé monts altiers, chargés 
dé forèls dé sapins, cehauts som. 
Mets garnis de: neige étincellante. 
Le soleil se) couchait. Les oiseaux 
gazouillaient dans les branches... Les 
foins-diaprès de flleuts exhalaient 
He odeur suaye. 

Soudain la wcloche#sonnel Lrois 
coups... C'était un glas!fünèbre.… Oh! 
lé ciel brunit, les cimesse décolorent, 
la neige ne brille plis, les fleurs 
n'ont plus de parfums, Me chant (des 
oisillons n'esû qu'une plaintive mélo- 
pée, 

—Mon Dieull'dis-je Amon) con 
glion, l'abbé ésbmort 

Nous courümes à [aïmaison de no- 
Lre ami, humble toit, protégé parle 
loït dé l'antique églises 

Quand nous arriväiiies, deux prê- 
les, L'un, son maltredins lascience, 
l'autre son ami dansMlayie sacerdo- 
tuile, revêtaient le cadavre de cel ha 
bit qui avait?été lessien. Il mou 
prètre de Dieu; onnlui rendait les 
honneurs dus au prêtre de Dieu: 

Nous tombâmes genoux ! Oh1 
cette-mère-priant, aunilieu desses 
sanglots.. Oh! lestgétiiésements de 
telpère, qui ne pouvait plus pleurer! 
Oh lces prêtres,r qui ontipresque 
pénétré le secret de lamort, ebqui, 
devant la mort, redéviennent.des 
liommes. 

C'était beau, c'était grand, c'était 
sublime. 

Mon bon Jésus, miséricorde l clæ 
mait la mère éplorée… Et le pauvre 
vieillard embrassait les pieds de son 
fils; qui avaient poiit vi encore 
l'aurorede la trentième année, 

IL avait expiré, le sourire aux lè 

ses ebles yeux au ciel, sachaut où 
il allait, sans regret pour celte terre 
qu'il quiltait, avec l'espérance de re- 
voir là-haut ceux qu'illaimait. Cette 
âme, loute à Dieu, relournait à Dieu. 
Qu'importé cette poignée de poussière 
qu'on laisse ici-bas ? 

Ce sont de douces larmes que ces 
larmes qu'on répand, de lerribles 
émotions que ces émotions, qui vous 
assaillent en présence. de li couche 
funèbre où git un corps inanimé, à 
l'heure mèmeoùllämequianimaitce 
corps parait devant le souverain 
Juge: 


Mon Dieu, vous n'avez 
juge sévère pour notre ami! 
l'üvez reçu dans votre sein: il'était 
Votre ministre, il vous adorait et 
ous servait | Donnez-nous, une mort 
aussi belle, car bien heureux ceux 
qui meurent dans le Soïgneur |... 

Demain malin, nous. accompagne: 
rons nôtré/ami au cimetière : la foule 
suivra le cercueil, orné d'une étole 
et chargé de couronnes. Il ne nous 
restera alors/qu'un,souvenir et un 
espoir : lé souvenir d'un bon exemple 
donné ; l'espoir de la vie futur, 


Cuanves Buer, 


EGLISE DE WALKERVILLE: 


M: Michel O'Brien do Montréal qui 
afconstrüit le maître-autel en marbre 
blane de l'église SL Alphonse de 
Windsor, est acluellément oceupé à 

nstrairé un autre maitre-autel qui 
sera aussi n marbre blane, pour la 
nouvelle église de Notré-Dame du 
Lac St-Clair, à Walkerville, 

Toute "pérsonnié qui enverra au 
RévatP, Wagrier, curé des Windsor, 
lt Sémmé d'une piastre, aura son 
nom, où celui de sa famille, (gravé 
surüne plaque d'argent, qui sera 
fixée dans/l'intérieur du Tabernacle 
dh nouvel autel. 

SOCIÉTÉ STJEAN BAPTISTE. 

Il y'aura réunion des membr 
la Société St-Jean Baptiste da 
Colétde/ Sandwich} le”Dimancho 7 
septembre, & 4 heures de l'après: 
dis Tousles membres'sont priés d'y 
assister: 

Les résolutions adoptées à la der- 
nière assemblée généfäle doivent y 
êlré lues ; lo secrétaire trésorier doit 
äéposer/son rapport suril'état des M 
näncos dé la Société, el 

Laséance sora très-intéressante: 
Nous pouvons dire W indisurétion 
quelasituation financière de la so: 
ciété esttrès-brillante et qu'il reste 
à son avoir toutes dépenses \payées, 
une:balance de plus de 8100. 


FRANCE 


LA NOUVELLE CONSTITUTION. 


Séance du 12 août, 1884° 


Les chambres françaises réuniesen 

congrès revisent là constitution dé 
ays. Nos lecteurs seront peut- 

être heureux d'assister dune s 
de l'assemblée, Le jour oùl'on discu- 
ta la forme du gouvernement. 

Le paragraphe 2 proclame là Ré: 
phblique éternelle. . ILest ainsi con- 
que 

La forme républicaine) duugou- 
vernementne peut faire l'objet dlune 
proposition derévision, 


“Les membres des familles, ayant 
régné sur la France sont MEligibles 
i la présidence de la République, 


MoRocuer demande la parole pour 
faire la déclaration dephiss plusieur 
jours annoncée, etilditem substan: 
ce: Jedemande au Congrès de ne 

épter le projet quiténdha dé 
créter l'éternité de la République 
Vous ayez apporté ici desfésolution: 
qui déjà même ne sont plûs respec 
tées, Vous parlez au noms du suf- 
frage universel, mais ce silrage est 
changeant. La revision de l'article 
8sera donc une mesuré Maine, tem- 
poraire et modifiable: 
Vous avez décrélé laliberté de la 
presse, des réunions publiques. Pou- 
Vez-vous proscrire laïprofgande de 
idées ? Punirez-vous lesBsouven, 
lés regrets, les comparaisôns, ce, qui 
fil autrefois la grandeurde lanation? 
Rien ne nous empècheralle prépare: 
non en factieux, mais en Eitoyens ré 
solns, l'ayénement dlun fégime libé: 
rateur. . 
Quant À nous; qui sommes surtont 
menacés par.cette revision, nous re- 
inettons à la nation souyÉraine, nos 
droits, nos vœux el nos époirs. 

Nous ne vous demandons pas, :ré- 
plique M:Ferry, de décréter l'éterni- 
té dela République: Nbus ne vou- 
lonsqueni assurer lé tractère de 
durée des gouvérnemenbrantérieurs. 
À partir du jour oùyouk aurez voté 
célte cisposition, il nels@æ plus per- 
mis, aumoins dans le firlement, de 
proposer la monarchie 

Toute la séquelle mitistériellé ap 
plandit,ce qui prouve Aju’élle n'est 
pas difficile; et Mgr#EYeppel monte 
A la tribunes |Cn'est pas l'évêque, 
ditillen commençant, estie député 
de la 8e circonscription deBrest qui 
est Aa tribune, et c'est ce député 
seul: À 

Dieunous donne beaucoup de dé- 
putés comme celui-là 4 

Mgr Freppel.—La d 
inutile, car, de deux €h 
outla nation francaise s'a 
dans l'avenir, à la forme républi 
ne du gouverement, ét alors vous 
n'avez aucun profità formuler d' 
vance san désir dans un.texte de loi 
où bientla nation française se dé 
chératde Ja forme, républicaine du 
gouvernement pour en réclamer une 
“tuile, et, à 
tion ebrien, ce sera, absolument la 
inéme chose. (Bruità gaucheet an 
centre. —Très-bient! à droite.) 

Je suppose, on effet, qu'un jour où 
l'autre, itortou à raison—je dise à 
tort ou à raison, pour alle) 
de vos réclamations pl 
ième, si cela pouvait. vos étr 
able, je placérais mon hydoth: 
l'an deux mile-(Hilarité générale.) 

M: Roque (de Fillol) —C 
tou! 


Mgr Freppel= Je suppose done que 


16 Penple français estime un jou, à 
tort ou raison, que la République 
ne convient ni à son Lempéramentut 
dlson génie, ni à ses: véritables, inté 
rèts ; que ln République l'exposé à 
Stenisoléanemilieurdes grandes 
hies de LENrOpe, sans qu 
iance possible }Rumeu 


= 


pour lui 
à l'extérieur, unelcause permanentà 
de faiblesse et, à l'intérieur, une 
source perpétuelle de troubles eu d'a 
gitation... (Interruption à gauche: 
M:1e baron deLareintyetplusieurs 
membres à droite.» Mais puisque, Co. 
n'est qu'une sUppostions 
Mgr Ereppeli=Je melivré, en effet 
Messieurs Ne Simple SUpposition, 
et, comme je le disais tout a heure, 
ï deux mille pour 
vous faire plaisir (Nouvelles rumeurs 


Un membre il'extrèmegauche. 
ion mentale: 
désignant lt 
intolévants qu'ils 
ne penvenbsupportenménemune sup 
position L 
Mgr Ereppel—Je supposn. qu 
péuple français estime un. jour qu'a 
vec la République il n'y ani garan 
tes pour la religion. (Nouvelles 6x 
clamations à ga ii 
cé pour la science, ni ordre « 
finances, ni sécurité pour les person 
beset pourles biens: 

M. Jules Carret (Savoie), Il n'y 
ira plus de religion en l'an deux 
mille ! (Idiot 1! va!) 
ppel=Je suppose que le 
time un. jour que 

l'envie eLla ja 


jenple fra 
la République, € 
lousié en bas, l'égoïsme en haut, l'a- 
narchie et la confusion partonl; 
tn mot, la République, c'esla 

décadence religieuse, portique, mo: 
rale ebsociale de France... Vives 
interruptions: 

M. Roque de Rillol—La Républi- 
que, c'est li justice ! 

Male président=Lorateur fait une 

mple hypothèse, mi Rires 
eL applaudissements 


la 


Mgr reppel 
Lrèsbien r'aduitmapon 
droite, 
Je supposé donc que lé peuple 

cuis Elie quelque jour ces Cho- 
ans la plénitude d ibertér et, 
l'indépendance de son jugement 
à Lorbou raison (hilurité générale); 
et qu'alors, fatigué, désabusé d'un 
régime qui lui & paru sans force 
el sans grandeur. 

M: Léon Renault—Illatraite com: 
me une simplémonarchie | 

Mgr Preppel—Ilse retourné vers 
és traditions de son passé monardht: 
que, vers celle maison de Fran 
Bruitelexclamations à gauche.) 

M. Corentin Guyo.— Laquelle. 

Mgr Freppel=Mon honorable col: 
lègue dé lu Chambre des députés, M! 
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dans 
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Mariage a point 


Jules, qui avait peur du ma 
riage, ne #était pourtant jamais 
sentiocilrayé à lavuë d'une jolie 
femme. I] fut frappé des grû 
charmantes delwbelle mconnue 
et, àlufin du diner, ilenétait 
très amonreux. Peut être dibil 
en ce moment. qu'il serait moins 
Yedoutuble dé céder aux volontés 
deson onéle avec un objet aussi 
séduisant; Loujours est il qu'il ne 
put dormir de toute la nuit, et 
quelerjour de surprit. pensant 
oucoré son oncle, au mariage, à 
ludéliciense jeune fille. 

Jules vent de términer sa toi- 

lutte, quand Achille entra dans 
Hu chambre. 

Comment as-tu passé la nuit 
demandä ve dernier, 

Comme ça, pas trop bien. Je 


ais si c'estl'air humide et tou: 
jeurs malsain de Ja mer qui a 
déjà opéré sur moi, on si c'est 
nne autre cause, le fait est que 
tonte lu nuit jui été très agité. 

_ Je serai lé nuit prochaine, dit 
Achille en riant, bién plus agité 
éncore dans mon! étroite, cabine 
de navire que tu n'as, pu l'étrela 
nuit dernière dans ton)lit. 

Pauvre ami, fit Jules en jetant 
sur son ancien camarade de collé 
ge un regard compatissant, si je 
plainstun homme au monde, c'est 
bien toi, d'aller ainsi passer de 
dix à douze jours en-proie à toutes 
les horreurs d'un voyage en mer. 
Et quand on pense qu'il.y a des 
gens qui traversent l'Océan pour 
le soi-disant plaisir de le traver- 
ser, et se condamnent de gaieté 
de cœur à être malades, ou tout 
üu moins secoués nuitet jour, 
Sans une minute de trèvel Peste 
soit dé lu partie de plusir! Pour 
ioi, j'aimerais mieux encore, Dieu 
iné pardonne! épouser que voya- 
gér ün mer: 

Que veux-tu! mon cher Jules, 
où suit sa destinée dans çe monde 
situ doiste marier tu te marieras 
et si tu dois naviguer tu navigue 
ras. 





Je ne suis pas aussi fataliste 


que toi, et je suis persuadé (que 
chacun est un peu maitre de sa 
destinée Sijamais je navigue, 
mon cher, c'est que JY serai con 
truint par la force cesbaïonnettes 
comme disait Mirabenu. 

Rien ne mé charme, daps un 
voyage en mer, tout m'inspire du 
dégoût au contraire, et Christophe 
Colomb reste pour moi le plus 
grand des phénomènes, 

Cette antipathie poutla mer et 
les navires ne t'émpèchera pas, 
j'espère, de venir, , me |conduire 
jusqu'au steamer? 

J'en serai malade c'est probable 
mais je ferai cesacrifice par ami- 
tié pour to. 

À dix heures, nos deux amis 
quittèrent l'hôtel pour ee rendre 
à bord de l’Arago. 

L'Arago est un très beau stea- 
mer, ce qui m'empécha pas Jules 
d'en critiquer amèrement Jes ma: 
gnifiques aménagemens, 

Quand Jules ent pénétré à la 
suite d'Achille dans la cabine de 
ce dermier: 

Tu vas étiuffer ici, mon pauyre 
umi,—lui dit-il, —C'est juste si tu 
auras assez d'espace pour t'habil- 
ler et te layer les mains et la figu- 
re, quand le dien des tempêtes 
t'en accordera le loisir, Comment! 





c'est donc dans un de ces tiroirs 
de commodé, que tu vas, essayer 
de prendre quelque repos la nuit? 
Mais'ce ne sont pas des lits, ça, ce 
sont des cercneils! Quelle horreur! 
Ah! il faut que tn/aies biens cou- 
rage pour pérsister dans la déter- 
mination à embarquer. À ta pla- 
ce, je ne ferais ni ne ni deux, 
j'écrirais à New-York. qu'on ven- 
dé à n'inporte quel prix! mes vins 
ét més/enux-de-yie, ét je réstérais 
à tèrre —Achille sourit.—Et dis- 
moi, repritJules, sais-tu quel com 
pagnon de cabine te sort te réser- 
Je vois ici deux tiroirs. 

Suivont toute probabilité, 
J'occuperai seul cette cabine, qui 
du reste [est la moins ‘bonne de 
toute le steamer. Lorsque: je re- 
tins ma place, tout était déjà pris 
à bord, J'aurai du moins hé 
tage d'être icichez moi. Je pour- 
raï varier mes plaisirs ét me cou- 
cher tantôt dans le tiroir. de des- 
sus et tantôt dans celui de des- 
SOUS, 

Triste, triste! dit Jules en sou- 
pirant. [Miens, Achille, situ veux 
nous remonterons. surle pont, 
L'odeur de l'huile qui brûle dans 
les machines se répand jusque 
dans cette horrible crbime,et j'ai 





besoin de prendre Je grand air: 


Soit, dit Achille, montons,snr 
Je pont. 

Comme Jules grimpait |leste- 
ment l'escalier,en colimaçon con- 
duisant des chambres intérieure 
au pont, il se trouva faco a face 
avec la jeune fille étrangère) dont 
Ja beauté l'avait et vivement frap: 
pé la veille à table d'hôte: 

A cette vue inattendue) ules 
sentit battre son cœur. Ilredes- 
céndit machinalement-l'escalier, 
et vit la jeune personne, suivit du 
monsieur et! de la dame/avec qui 
elle se trouvait à l'hôtel, 1s'instal- 
ler.dans la cabine à, côté de celle 
d'Achille Mignet. 

J'ospèr, «dit la jeune per- 
sonneen s'adressant aux person- 
nes de)sa société, que nous ferons 
un-bon' et court voyage; je mly 
2onnais, le vent souffle favorable 
et le baromètre est au beau fixe, 

O ciell+pensa Jules, elle part 
sur ce navire! 

Etilrestalsans mouvement e} 
comme absorbé dans ses/pensées: 

Eh bien! lui dit Achille, tune 
montes pas ? 

Non, répondit Jules en.balbu 
ant, non... j'étais emitrain de je: 
fer un dernier coup d'œil surl'a- 
ménagement du navire, qui est 





très beau, ma foi? 


Tu le 
l'heure, 

C'est que sans doute je ne l'a- 
vais pas bien vu. Tune seras 
pas mal ici. et puisqu'il faut 
que tu partes absolument, je te 
félicite d'avoir choisi l'Arago. 
Et puis dix jours sont pass 
vérité tu n'as pas à te plaindre, 
et si ce n'était... Après tout pour 
tant. mais à quoi celu servirait 
il?.. À moins cependant 

Quoi donc, quoi donc, deman- 
da Achille®, 

Quull heure est-il? fit Jules. 

1lest onze heures et dix minu- 

ai l'heure exacte. 

Ouzeheures et dix minutes... 

C'est à midiique le steumer 
prendile large etje n'ai rien de 
prèt... Je suis parti de Paris à l'im= 
proviste avec les seuls effets que 
j'avais sur moi... Je n'ai pus le 
temps d'aller. en ocheter.. Com- 
mentifaire, comment faire 
Ah calque, biable marmottes- 
tu enjre tes dents depuis un mo- 
ment; parles-tu hébreux, vhinois 
ou chikasaw ? 
Achille, dit Jules d'un ton ré- 
solueten prenant le bras de son 
ami, nous! sommes de la même 
taille, tu me prèteras des habille- 
ments pour la ronte, je tlaccompa- 


trouvais, laid tout à 





gne a New-York 

Qu'est:ce que c'est | que) cette 
plaisantetie ? dit Achille; me 
prends-tu pour un, nigaud dé 
mordre àunefarceb semblable, 
après surtout ce que je t'ai entén- 
du dire des plaisirs dela naviga: 
tion? 

C'est très sérieux, mon cher, 
tout ce qu'il y a de plus) sérieux; 
ce n'est pas moi dui plaisanterais 
jamais avec la mer. 11 ya un lit 
d’inoccupé duns ta cabine, tuime 
l'as dit; je cours le retenir: Mon 
Dieu pourvus qu'il soit encore 
temps! 

Et, plus alerte "qu'un toréador, 
Jules franchit en quatre bonds 
l'escalier en spirale, alla trouver 

ne étretint st place. 

Quelques minutes après le pont 
du stéamer se trouvait ATrassé 
de tons les curieux "qui J'encom- 
braient, depuis le matin; ilne 
restait plus à bord que l'équipage 
et les dissagers. 

Largue les amurrés! eria le ca: 
pitaine. 

Aussitôt la manœuvre fut exé- 
cutée et les roucs duwstenmer se 
mirent en mouvement 

Bientôt après un coup de canon 
tiréà bord saluait le fort en si- 
ge dladieu à l'encien monde, 
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Coretin-Guyho mé dunuidé: le 
quelle? 
Je ompresse de suis 


ési votre dû 


Ling qe maison du France, |« 
colétui est représentée ebspersonnie [1 


applatdissements Sur plie |phoidisements ar 


droite, 





Mar Rédppel=—Pufl ne lréstéta dé 

tation fée 1e Sflvenis 
Een puissano@ d\uutatt piété m 

iféste qu'elle tte paru MtousBuons 

par un sentiment d peur 

s ébyrotestili gauche —A y 


Sieurs, quandjé dis le senti. 


id=fitles hihines di Mantilcibpeur, vous. m'éntendi 


Qué Vous en faites 
Me Corine Gus ho Rilieinaison 
d'Anjou ? 
Mar Freppel fefrisbnte person: 
nifiéepur Mo le Conte dés Prises 
cessent hébiliti égitime de Mole 
conne) He INouv 
plant droite. 
gaie) 
ma DHL TOEE, TEL JU 
ét répondies 

done quele peuple fran 
çais euil relouvnoe Vers CeLt 
maikon de France qui a (été(Vives 
inlerraplions à gauche Bruit) 

M'letPrésitent—flest bien 
rs que lrateurun: 

Mivos opiulons mibvos espérances. 


mon 


Me (ChEr) prononce mini: 
Hit püdlqnes paroles qui 
énen tas fais an Dhroait 
dent =Monsiénr Girittlt, 
poele alor! Û 
FODpeL qui at eur 
lé granderetemeut 

1e VOUS HE poNl 
entree, que la royauté 
ait Fait He deTrance dephis Le 
Roussillon j lt Flindre, de 
puis UBrétigne jhsqua l'AISiCe Mel 
Taborrat 
ua ppae 
ï ièn lé troil detrap, 
“LOeS hate Cotte bte 
buno, L 


M. La poupe ren 


do Prancopqui dr 6le dephis GEL 
UGS a gardietine de sb Nomiont 
An Ep iE prete enorme, 
een à droit "A | 

LOTERIE TTETTO TEA) 

Jo Fuppose Quilini démanae ar 
Scale dans tn paëté yet, alt 
CAO TON EC TA EEE NET LNTS $ 
Pautorité et dei fibertél 
Len CSS ppt diSSemONt 
droite) 

TO PPS que, ÉÉS VAUX CL 
pivations, le pouple francais tes 
prit or avee L'état Ur fe ca 

avec Lite CUIR préci 
SOL se Tonb Niort ent 
soso coque vons Grove REMeNse 
montque otre Héélion aile 
pouvoirsdempaélor Lénrots cute 
monde pero non vomanLrante 
pinion publique À (lrès Dieu | ur 
Diunai droilu,), 

Milo générale (e souvis 
rainoténalionulb, qu'on lhiték-vous ? 

Man reppul= Ron patate to 
c hburommonsionn (Athena 
ganaho,) 

Hsbéd que vous leroyez lue pou 
arétomunesente minntellenn 

Honda LG yat fran 
vous sul d'avoie 
coin de lu Constitution, quel Rép 
blique estéternolle et ahlu# 

j tn pie 
vivu, 
te dt 


Evo 
TON 
pre Sistiblo, votrente 
loto oran tmbaQx 


Je veux parler de vos 
pour lu Hépublique 


pityour 


amentlAl droites) natro 


DmenL Ste etter 


s21le;mi 


appréhensions 


teine 
eu 


uvontantlametre-hors d 
Montrez par fi mèm 


is dire, el 
Mrèshiennt 


Lou ce que 


‘est évidence mème, 


Hedroite 


NUOtO, AMeSSiQurs—et Cest ma 

ré, si 

Lion qi on Vous propose dé 

Hibqhovaine cbesnporitre, 
pisse pottôtréutre 

pie Su 

mt Urjoutetrque jé tantronve 
dise A ah LA gaëlret ét 


1 fatentre 


po OMENL I urEE lo ele test 
(CINEMA CERN CORTE NT 
Ha ROAUS pincifés ana lolanens 
Ma reppel lelprou vel 
Où ES qu ais bte 
SALLE HYPOthESE eu 


corne 


je ne 


LOT 
due convie dl 


5 que, 0 
Nbr de SES any 
HAE droit de 


mL ve VE 
plus Sttpiqueà ba 
ie di got émemunt Si l'on 
ARE Mu NExISEE PUS Né 
VS tu qi En VerLE Qu 
DC eee USS convert pres 
Durs uso ont 
populaire; uuehinstitution qui fre 
ae tonte souvérAinotE 
pationteouMphto quisenonrontt 
ie cé son vénineLd 
ones eo quelle 
piashhemtuiduepluseleté mie 
csitoion soie dusnentraittestetat 
de pti thnpse pue 
ouponen tele cinquante génette 
lors LIOAAUT FUIT ON TONTETENETTE NT TE 
ds pite a nu eEt Lbpeste 
noyés hi soi ices reudustnne ius 
Lu On Ve N ele dt pre quel 
“4 pi n, grindius ele: 
ODpé de tell sorte qu'on ne peut pas 
PUS LU CONCOURS CEE institue 
ion, dans suavie historique, qu'il 
HesU nos DIE de concevoir nn corps 
MUSCLE CHUTÉ 
unis tion par suite, 
émane nqcesstire de La (Con 
tion de sou puys, du sonexister 
Jitique, de son or 
abs duntinées Cllrojéénnes, de 
Lation dis Le Ronde entier, à 
admet, 
Une soin 


fear vus 


ait vé 


Son adnel dite 
quilesiste lus ée puys tue tuStitne 
Mon pareille, 1LtsL ue totte évidonce 
fie vous n'avez pis le, droit dédire 
a porte FUnqU 
Tunnis celui InSENtION roy 
LRO se personnenL pour Lot 
droit, 16 pouvoir "üblt souveramelé, 
TRtmetr 


Sianon tire et e'ésE ma secon 
LypoisL ss nen tenant 
DptodercettbMnsU tions hérédis 

aitonnelenetmhiStorIqUe, 
MONS VOUS placez pÜrémMent EE Sie 
inde volonté: 
vdiré déce qu'on est 
onvont d'appeler le stirragé hniver 
conclusion reste babol te 
nentalm 


ipuluire, 


Vols no pores 


LUTTE 


ï le dochine, quiassufément 
n'sLs LE shientie, Maé qui est 
sôlle dosfembr Sue là ï 
Y@us n' 
Re nerpéteiteli vo- 
popilarre-atine formbtrtète 

que” AG gouvernement Ci 

M dela souyerainelé du 
plédoittonjours-réstetioreté col 
Sir Léllé formes du gouvernement 


pit etdanstelles conditionssmtil 
Iibplait, Sins que lo volonté dune 
rénérationpnisse-jamaiss'imposer-tt 
kevolonté dun autel Mrè ji 
sui divers à droite. 

Uiië Voix à gauclieUn penpl 
fuuais le droit de sé rendre, 6sc 

MErppel—Vorda-bientsdoot 
de fa sonvérainèlé du peupléss 
sorC ALES Vous êtes) Foya 
Vous enr bGans 
UbCHE du robe 
je Viens dé par Pat 


lit 


ts, de 


ütié 
Hé Sur iles droits dé 
là Htion en dé: au peuple 
qu'il ne pourra pas rétablir 
ee régime qui, [ui ausste na pas 616 
sloire ns 
Sue auque 
autre our Wa té Io0 et Sedan, mais 
Yubaurit AU lui rapéler également, 
sil avrityoutu à el impèrinl 
nsteritz et Ma 
fu, Sub 
a uFoite 


[prétontg 


! 40, C'ÉLRIL SOUS. 
li République. 
Mi L'reppelede suis heureux de 
nonsois tre duvant le glorieux, sol. 
dut qui bancs, (L'orateur 
notre le maréchal, Ganrobert— 
res enr très Bien ! 
sus (és gloires de 
res el Lui LS 
(Très bien 
lt ApDlaudissenents 


Reninquezbien, messieurs, que j 
ns Votre hypotliés 
dattes dos bcbn 


“aisonie 
CORTE CU 
Au vole propre doctrines 
li souye di peuplé, je, Le 
vor pas Le Uroitiqen 
éliningra volonté populaire. tune 
Tone quelconque de gouvernement 
Ut colignn il .si,clair, (célatest 
Unnéévidence telle que jécraindruis, 
Youkhlement de faire injure au bon 
Gus du l'Assembléoien insistant die 
Vauila ETUIS done. 
raionMrys dieu {urés bien À 
droites 
CNET 
Disqius vois ayez Diilomionde dé 
dréler quedéRépublique sud droit 
anatomondmènediuvous vous 
pos d'élacerte nondesDieu de 
là Constitntiop; couseraitsplus-que 
ngulier, plus qu'étrangé ; 166 serai 
une vévitible contradiction dans 
térmes. Di w°l APèsiDien £ e 
flaudissements atdroite. 
M. Jules li JLnousshiitque 
République soit de roumain! 
My Ereppel—Je ne ponse pas non 
plus qu'ilpuisse énlrér dans votre 
Cspit de Voupi 6 ijueda Ré 
publique soibr de drbilnaturel fer 
rér/qielle rest ad droit nattrel 
eritairiner quenôutés! lesno 
Hrébiés (él Enrope Sontlen dehors 
ln droit. "Exelamahions aegiucherl 
hu Center Ce serait rire unmMippel 
indirec taste ection es peuples 
Glrangers contre leurs souverains.… 
Lrèsbiendl trèshien didrôite==Bruit 
à gauche, 


puliflui plait, à telle heure qu'il lui |s 
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lui faire 
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mgheele droivrdonr 


publiéainel di gouverne 


li forme m 
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bien! 1rès 
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paroilleWWoï cepoudhntte list 
en aitsi elle ad prait 1: 
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al droit Très-q 
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MÈDEuMEbMAjONtEMpourrÉponr 
ali votre déclaration dé 
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CHAISES, 


BUREAUX, J 
A CRAND MARCHE 


ENTREPRENEURS de FUNERAILLES, UNE SPE( 


- Ji fépondit-elle. 
Où — reprit 
peur... inais ce 
[moi 


lenbun enf 
dre lwbrnit dela 
des pots à 


rén versées 


, viht se join- 
Tales, — j'ai 
n'esl pas pour 


ALITÉIN 


ABONNEZ-VOUS 


COURRIER D'ESSEX 


Seulement $1 par an 


Le seul journal français du 


COMTE D':2:s 


+ 
à lire, 


ayant autant de matière 
BEAUX FEUILLETONS 
BEAUCOUP DE, NOUVELI 


LECTURES DE FAMIGEES 


$1 


X vous anusera et vous in ibruirn, 


SEULEMENT 


$1 


LE COURRIER D'ES: 


ESSAYEZ-LE 


CEST UN JOURNAL CASADIEN POUR LES CANADIENS, 


CRAWFORD HOUSE 
WINDSOR, ONT. 


AtULULR BORD 
vésioesex v 
CE ne 
re Detroit. cr 
von udiaux 
PANOMAMA #Y 


LRU AANE rANLLR 


cex! Chambre spé in 
RALCONE Sambre 


James R.. Gillean, prop, 


Autréfoln de Téouterh Maybe, London 


| 
E". IH. Laine 


PHARMACIEN 
En GROS et DIETAIT, 
IMPORTATEUR 
Drogues, Produits chimiques 


SIDE PAREUMENE, 
ET 


en 


ARTIGL 
TE, 


MÉDECINES PATENTÉES, 
SAVONS DRYTOI 
ÉPONG 


GARANTIES POUR: LES MALADES 


VINS PURS ET 


Prescriptions prépatécemeec soin 


LIQUEURS 


Où fétrle rrançuie 


PRISES VIENNOISE | lnormac 


P. H. Luther W, D, HORTIN 


PHARMACGIEN 


PRATICIEN-CHIMISTE. 


DrobS parus et pirantié 


ie PME et Américuine. 


MATE ENEAOUA N GE 


BISCUITS ET SUCRERIES 


PATISSERIES POUR SOIREES: | 
10 Rue Coyaÿ, 
Windsor, 


mecs DONNE ET 
Créme à la glncc rt, Soda W 


o 1, rneSmdwich, Windsor 


1 Et en vétité ce: niéluit 

t mn petit él trop récompenser par € 

s'en |pranves auxquelles. Jula 
Noloiitarement sgurtiiu | PORN 


du bras, Ce 
diner Ja bot 
S'en échapparsans squ'ell 


iouYein point 
ls 





plit dans la plus complète c 
rité, ce qui ajoutu encore à l'hor- 
rene dis Ja nituation 


— Dormez tranquille; mon-| 
r, — sjonta-telle en sen al: 
tout, vagt tr bièni à 


te si 
Jant. 
bord 


Jules 50! erut pétlu: | In'éut 
{point penrseur il étrit raté jus- 
qu'à la au contraire il 
trouvait heureux de nourir 
avus collé qu'il aimait; seulement 
tn dans ce moment su- 
frame Lib pêr- 
anprès 

+ Ii fai 


demain, 11t-tert pète Eté 
moins violente, mais le vent souf-| 
fait toujours fort, 
très houle 
|de que jom 


1en la mer 
t Jules plus 1 


Le fünips se min tin ape 
Prés lemme jusqu'ates détente 
jour. Les premiéres lueurs de co 
s|jour bienhieureux aéssrdront àlc 
l'horizon térre  amér 
la chbres |Chaenn RE ses préparitits pe 

sbarquäment, Jules: étnit 
venait en com die dufque Vif, ne put sortir de mu + 
madtre d'hôtel rallier, les -lan-[neque doux heures avant. l'arri 

F la | vée du atesmer dans la buie de 
it de [New-York 
ù ne An mofrnt on il 
à monter sur le pont 
filé pour laquelle 11 
br tout enduré, 
elles sétuit 
main thé 


missent pus 
sa bi 

wvunt d 

six, l'aveu de son 
Un instunt 








près 
[ré parut 


wintes sxsujuttir 

qui 1 

lu chat 
ni les ch 


d'habitiér 


disposait 
la jenne 
avail_ tout 
ds 
eut 
petite botte 


qu'elle 

nfermait sôr 

Eu voyant la chambrits 
luidit 

Madame, 

| oise mor Dion 

Ba chan 


= Voix 


<Julesjchumbre 8 
ouverte 

Eu ve voyant furc à avc 
Jules, elle eut an instant d'émo 
!{tion et fit un léger monvement 


“VOUS que 
ibrière && prit à rire 


avez pour, monsient 


“| cabine de celui-ci 


upercüt 
Les femmes ; sont habiles 
siluler. "quel que soit leur 


are celte qui régnait dus, son 
eur, Luutmanien #1 om plé 
Shea aYaiE cols vé 
dre de var 


car elle était À 


ones remit AUS 
Jules 


jeune pe 
passa devant 
paraitre l'avoi 
petit objet échappé 
vait roulé jusque 


ans 
1 
dela 


duus lu 


Étibs  hÈtel 
avur les persémnés usa socié 
Jules s'étnit bi pamix de 
cidre d 
hit nlin p 


1 de cherchat ét HE trouvi 
C'était th simple uunoau d'üt, 
toiré à Pintérienr d'itie Fat 
de fins cheveux blonds Elle 
qu'il aimait avait lekt he venx ls 
a mémemuune il né 
an instant qu'ils né lui 
ippurtenn, Cet ohjet 
d'un pri 
ÿeitx, ut il réobtbutingi 
cinparer. | * hab 
rat pus ui toute à 
té bayue, sl 1 
Flongtenps qu 


moult, duns lu nil 
atquoments alle diépas 
rhbdoutine toux los ellots 
id notre amogmwroux pu Ja ro 

jfrouvir Parent Lundi lus. 
Qu: | 


Maihun 
doutu pax|te du dé 


ail duparut 


devint 





Amérinin sont he 


Jude 


: un s'adransmt À 
, naf ils ue 


co 
(bi aonete 
tons hunraux? 
» dE déritor 
ré in Aout 
AT # 
patrie, eo 4 
ré'dlannioiité 


sert: 


aineau ent ae dé 
Hportaut 
fai un 
n'en privér bu éititue ÿ 
re mais la valour Hnérietque dé 
l'or étuitoiusignihastier he ptit 
uatte dé chuve lait tout 


lé prix; il le gr 


vite | rai 
iléhuz tx, 

pasde 
eve kôpae 


réptrlu | 


À conlinuer,) 


NC-132/3 





LE COURRIER D'ESSEX 





POUR RIRE. 


lu comité M. avait pris un pauvre 
AL dé licencié pou: précepleur 
de sou fils: [lui donnait 1200 3 

Si= mois jilus taid, le comte se 
tronve-nez à nez devant le précep- 
teur qui le salue humblement et 
plaint de d'insuffisance dé son sul 
16, qu'il trouve même ridicule: 

Il fallait réclamor en entrant; je 
n'aime pus à revenir sur ce qui a été 
convenu, Vous m'eussiez demandé 
düvantage que j'aurais sans doute 
accés à votredemande, 

C'est que monsieur lecomte, je »e 
savais par. + 

Que ne saviez-vous pas? 

J'ignorais que ‘Tony, qui élève 
votre cheval Mirlillor, gnât dix 
fois plus que moi, qui élève votre 
fils, 

Ce n'est pas du tout la même cho- 
se 

Je vous demande pardon: il n'y a 
que cette différence, que Mirliflor 
étant plus intelligent que le vicomte, 
Tony a bien moins de peine que 
mois 

Il est inutile de dire que M. le pré. 
cepteur fubremercié sur-le-champ. 

Dix Ans plus tri, le: comte ete 
précepleurse rencontrent, Ils font 
tous los deux partie de la chambre, 

Vous étiez un professeur original, 
dit le conte, 

Rationnel, 

Non, original; je maintiens lemot: 
C'est bien vous qui êtés parti, part 
que. Parce que Tony, le jo 
quisoignait volre Éheval, gag 
dix fois plus que moi, qui soignais 
votre fils, 

Oui, ous pâtfnitl jé nie rappelle. 
Eh bien, cher collègue, c'était mor 
qui avais riison, et vous qui aviez 

En voulersous la preuve? 
nù demandé pus mieux. 

Eh bien, Midiflor m'a rapporté 
près d'un milliodoCsex produits m.: 

encont, tndis que mor 
gré la fortune do sa mère ul 
4 500.000 frities de dettes Qu 


Vois 
mal en. 


dis que c'esbbron juste 
aver mal payé Votre fs a 6 


Un enfant sans innocence est une 
flousans parfa n. 


Enrcorrectionnelle: 

Accusé, aprèt-avoir dépouillé lu 
victime, vous avez honteusement 
pris La fuite, 

Voyons, monsi 
insinue l'ineulp 
en auriez fait autant. 


ur le président, 


Un chameau travaillera durant 
septou huit jours sans boire; ‘en 
il diffère de certains homme qui 
boiront pendant sep: ou huit jour: 
sans travailler. 


Les geusles plus polis ne 
pas Loujours les plus honnôte 
me les mains les mieux gantées 
sont pas toujours les plus propres. 


À propos du choléra; 

Deux médecins 4e rencontrent. 
De quoi-parler, sinon de 

Un, fimoux adverse 
premier, 

Dites plutôt un concurrent | ré 
pliqua l'autre: 


On demanduità Mde la Prud'hom- 
miêre quélle peut être l'origine du 
vilain mot: adultére 

ILsourit, avec une certaine pitie 
pour la naïveté de cell question, 
ot répondit: 

L'adulière est ainsi nommé, parce 
que c'est un délit commis plus génê 
ralement par les adultes! 


Une jeune innocente a écrit à son 
adorateur: 

Ne viens pas chez nous, J 
papa a fait ressemeler ses bot 
deux rangées de gros clous tout au. 
toûr. 


Un pochard entendant crier : 

“ Manière de corriger les femmes 
saus Les battre, deux sous!" 

“iens, ditil, moiqui depuis vingt 
ans je bats la mienne sans la corriger, 
je vais acheter ça, c'est paul-dtre bon! 


Dialogue de saison: 

Mon cher, tu vois ut 

as. Je n'en puis plus. 

Vo: vez un suréroit de tra- 
vailduns votre bureau? 

Pas du tout. mais, par cette chi: 

leurau bureau, où dort vraiment 
Arop. C'est éreintant ! 


homme ha 


Où reprochait un jour à un Gas- 
con de n'avoir pas tiré vengeance de 
quéliques coups de bâton bravement 
reçus; le Gascon répondit: 

Monsieur, je ne me mêle jamais de 
ce qui se passe derrère moi, 


, à ma place vous 


UN rarôx. — Éloignezvous de 
moi, Rolard… Plus loin. encore 
plus loin: Vous vous figuréz douc 
qu'en ne voit pas quand vous avez 
bu? 

L'OUVRIER. — 
quand j'ai bu, — 
soif. 


Où voit toujours 
aais quand j'ai 


Un aveugle avait une fort jolie 
femme, mais aussi fort acuritre, 

On faisait un jour, devant lui, 
lozé de la beauté de son épouse, 

C'est une rose, disait-on. 

Oui, C'est une rose, reprit l'aveu- 
gle, je l'ai deviné aux épines. 


Ces bons Méridionaux: 

Comment, mousieur Croi 
il y & lant d'amateurs de 
votre pays? 

Qué je vous crois! 1. La Gusgogne 
elle a une terre féconde.…. qué l'on 
n'a qu'à tremper dé la grainë du 
fé dans du rhum où du co) 
pour avoir à la récolte café et poussé 
café lout prêts ti! Tél on w'éle 
pas les enfants au biberon avec au 
ro chose 


ë dans 


Entre deux gamin 
Dis done, Gugus, suis-lu cë que 
fout ces deux pigeons sur /s mur Ÿ 
Oh! que tu es bète, its fout la pai 
re! 


Projets de viléglature. 

Eat 08 que d'air Bt bon chez vous, du 
mundo un Parisien d'une quarantaine 
d'annéos à un Versailluis. 

ExQis | nous n'avons chez roux que dun 
exemples de longévité : 
vous doviendrez éEntohaire on ur rien dé 
temps: 


venez ayee nous 


Férocès, lés jeunes. Mile Jeanne viont 
do sortir du couvent, ellg ne songe qu'au 
mariage ot ne veut éjjousr qu'un oflicier. 
Mais, mon enfant, lui dit sa tante, songe 
Alone qu'une guerre paut se déclarer et 
ue. 
après ? répondila jeune person: 
no, quoi de plus poétigue qu'une vouve de 
dixsept ans ! 


MARCHE. 
DÉTROIT, 15 AOÛT, 1884. 


ÆANINR. 


Blé blanc, le quart 8 4.50 & 5,00 

Blé blanc, procédé Hon- 
grois 

Blé blanc, patenté 

Blé rouge, patenté 

Farine pour boulangers 

Farine de seiglo (196 1b) 


95 
5.25 


6.00 
6.50 


5.00 


3.75 
CNET 


par 60 

1.01 

90 

58 

mn 

16,00 
[LA 


Blé blanc, no.f 
ls 

Blé rouge 

Blé d'Inde 

Avoine 

Mess pork par quart 

Lard désossé 


Saiudoux en duaÿL la 1b 


Jambon fumé la 

Fèves au minot 

Beurre par lb 

Cire lère qualité par Ib 

Fromage par 1b 

Oufs la doz 

Oignons par quart 

Pommes dé lerre 
quart 

Miel en rayons la 1b 

Foin eu balles, la toune 18.00 

Foïn en balles audétail 12 

Paille par gros lots la 
tonne 

Paille eu détail 

Poaux de bœuf la lb 

Peaux de mouton 

Suif par 1h 


BOÏS DE CHAUFFAGE 


14 
240 
21 
35 
10 
16 
2,50 

au 
2.00 


6.50 
Üharbon de Lerre dur la 
tonne 
Charbon mou 


7.00 
4.00 
Faurrs. 
Les framboises, le mi- 
not 
Gadelles noires (cassis) 
Les bluets sont en 4bon- 
dance et valent, lemi- 
not 
Les groseilles valent le 
minot 
Les pommes commen- 
cent à arriver et se 
nt, Le quart 
hes, le paniér 
Les poires, le minot 
légumes sont abon- 
dant, les choux au 
quart 1.40 
Les pois verts le rainot 1.20 
Les carrottes, los raves et les na- 
vels sont aussi très-recherchés. 


250 
1.00 
3.00 








Grand Emcendie 


J. ROCHELEAU 


Vient d'acheter un immense stock de marchandises. 


N GRAND INCENDIE 


A eu lieu dans une manufacture de hardes fuites, 


J. ROCHELEAU 


u profité de cette occusion, et a acheté des marchandises pour 


$30,000 


Trois chars viennent d'arriver à Windsor, On est en train de tout déballer, 
LA GRANDE VENTE COMMENCERA LE 16 AOÛT 
ET DURERA SEULEMENT UN MOIS. 


Ce sera alors le temps d'acheter. Canadiens, il faut vendre à 
barrasser en très-peu de temps, de toutes nos marchandises, 


C’EST UNE OCCASION MAGNIFIQUE 


VOYEZ ae PRIX ! 


T COMPI, ET DE 


bon marché pour noûs dé- 


POUR 
POUR 
É] ? POUR 
POUR 
POUR 
POUR 


4.50 
7.00 
10,00 
1:00 
1.50 
3,00 


HABILI 


PANTNEONS DE 
#4 4.00 


ous les effets sontà bon marché, Ve- 


La listé en est trop longue pour In publier toute, 
nez #unedi, le 16-août, ch 


J. ROCHELEAU 


WINDSOIR. 


Habillements sur mesur réduits. 


AAvVeErtise 


UN 


Le Courrier d'Essex 


FRENCH WIEIISI,Y JA PICIE 


WINDSOR, ONT., 


à prix 


LARGE CIRCULATION 


BE NOT DECEIVED 


The Post Master of Windsor is authorized to inform any person making inquiry as to 


5 [our circulation. 


ADVERTISEMENTS TR? 


T. À BOURKE 


A acheté là part d'itérèt dé D, St Louis dans L'ancienne sotidté St-Louis & Bourka et il a l'intention de 
continuer seul le commerce, et pour doinier satistaetion à ses clibnts, iLollre 


Les marchandises d'ete a grande reduction 


t de 


YSLATUD FREE OF CHARGE. 








Pour faire de la pluce aux marchandises d'autonme, 1, 


Grands sacrifices 


Etoire de 20 
Indien: 


s ét denii, pour 10 cts, 


s et demi 


robes de 15 cents pour 
cents pour 

nes de 15 cts pou 

1eiLes EL AOI Sel 9 cents, C'est 
une bonne oc 

à tes pour homines, de 


Calecons et chemises de 25, 


asioni pour & d'choix dé gants, ba 
i0et 50 cents pour {0 cts Bas de 5 
40 ut 50 cents 


50 cents pour à cents. 


Dans le departement du ailleur 


Nous avons un bel assortiment de draps el Lyceds à grande rédnetion. A4 ments faits it la dernière 


molé et du meilleur ont 


POUR LE BON MARCHE N'OUBLIEZ PAS LE MAGASIN DE 
T. A. BOURKE 


37 RUE SANDWICH, WINDSOR. 





Commis Canadicus : MM, JOS, PEPIN, EUSÈBE BERTRAND, NEAL JANISSE, 


GUIDE DU BUREAU DE POSTE DE WINDSOR 


DÉrAIe MALE 


CREER 


me | |rocants: von 


Am herat bu Canure 
Sauce 1 


MM ONE, 
ot 


io | 
# w 


MALUEN À LIERT + 


It. London à Ci 
W 


ingson, Québes, Pro 
a Les Grroï fa du Cu 


à Sarnia} 


Paul, Minn., 
Val NU 





= ii, dint 
MALLE FOUT 


À 














8 volio 0] 
à 00/10 06) 


ace|rtni, 





|| 


A E RONDOT 


IMPORTATEUR 


10 0) 











DIS MAROIIANDISES SECHES 


Offre en vente à bon marché un 


GRAND ASSORTIMENT 


de marchandises nouvelles : 
DRAPS, FLANELLE, 


NOUVEAU DE 


STOCK 
TA PEAUX ET 
DESOULIERS À LA 
DERNIÈRE 
MODE 
HABILLEMENTS FAITS SUR ORDRE ET SUR MESUkE 
Pour être bien servi, venez Canadie 


sa magasin de 


CAPRE! DO 


AMHERSTBURCG 


A LA BAUME D'OR 


S. Edgar 


MARCHAND DE 
DE D 


Je. 


BOLTIES 


CHAUSSURES 


SOULIERS ET BOTTINES 
Pour tous les goûts ct dans tous les prix. 

Chaussures d’ete a bon marche 

Ouvrige sur commande, une spécialité. M 


RuE 


Asins 5 


SANDWICH, 


WINDSOR. 
M. Laframboise est lo commis Canaidien-Franc 


MANUFACTURE DE MEUBLES 


DRAKE & JOYOE 


WINDSOR. 


En manufacturant leurs meubles avec les bois du Comt 


d'Essex, cette mnison-de commerce épargne les Frais de trans: 


port sur toutes les »s premières. 


Meubles dé tout genre, pour toutes les bourses 


Pour les riches et pour les pauvres 


Voulez-vous avoir des meubles à bon marché, beaux, 


bons, et bien faits, venez chez 


DRAKE & JOYCE 


No 61, rue Sandwich. 





Manufueture, rue London, 


Nc-131/4 








ABONNEME 


Gauada, 

Franes,-E 

Abou 
dun 


1.00 
10 


ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES D'ONTARIO ET DE L'OUEST. 


Où ne suboune pus moins dun Arr 

Pour pouvoir diséontinuer 11 laut 
prévanir quinze jours avant Dexpi 
tone Libonumant ol payer les 
réruyes, 


ç 
À 


BUREAUX DU JOURNAL 
AVENUE OUELLETTE 
Windsor - - - - - 


A. BODARD, Redacteur, 


Ont. 


Prem 
Autres in 


MO 1m soir 


JOURNAL HEBDOMADAIRE 





REPRODUCTIONS ! [tite &tmienx on reconnait que|restitnait auxcatholiquesles biens/rant presque tout son règne, soit 
HE > | nos gouvernements agissent 
jurs dontre 


tou- [dont les protestants s'étaient em-| par 
Richelieu mit 
influence st son habileté 

la cause protestante. 


faire com: 


à diplomat 
Il subventionna 1 


soil par #es ar- 


nos intérêts matio-| parés alors son | mées 


AVIS 
naux, quand leurs actes ne sont a servie reb: 
Hpar-| Hongrie, et 
édier Wallenstein | Turcs à lu guerre. Quand ceux-ci 
pur l'empereur: il reconstitua| assiégèrent Vienne, en 1683, leur 
Takwli recevait di 
de lu France. Vienne wût suec 


bé, si Innocent"XI 


teurs 


— S protestants, les 
Nous ayons fénVoyé le Counimn [pas ét adcord'avec les intérêts de 
ils let les 
us avons prévénunos aux des souverains Pontifes 

Afro rénvoya 
ils 


poussa 


'Héssux à l'essai pendint tout lemois FLEgliée, avec les con vint à 


août, Mais 


Tectovue it L'Union évangélique ct lui donnu| allié ubsidés 


Adolphe, € 


Considérons l'histoire du dix 


lé nüméro dy 2 août, 


ri | pour chef Gustav: 
LV. grand capitaine.qui 


Trois grands om- 
Pe ghes les remplissent: Henfi 
chicauts uis XIII et Louis XIV 


set le 12 sop- {rent à la France Ju paix et Danité 


septième sit 
voffidifés comm : 


La | corpa 


cmporta ne l'avait pas 
tuent 


[victoire de Leiprick 


le 


conquit 
Mocler bou 
Souube, le I 
tina, lcmajonre par: | mandait Charléx Y 
mais Walleux:|et obtint de 
tein rappelé par l'empereur, délit | mu 
 M'éluoteur de Saxesute uprés deux | 
que ln politique de ces princes no |!emibles bataille 
fût pus toujois vatholique: Ils Adolphe, 16 
s'éflorcèrent avant tout d'affaiblir|à Eutzen 


couru ; ce graud Pape solds nn 
ja 
sl 
de Lorraine, 


XIV ln pro: 


ant le xiè 


acquit 


cugxioutel toute 


Pomérs 
Franconie, Ja 
Rhin, le Pa 


tie du ln 


ie polonais, Hé Sobicski à 


répêté le même avi I 
tpfbeu, 
Los octets du 
donc été aullisammant prévenus Toux [nations chrétiennes. 


ceuxdoneqni n'ont pas renvoyé les 


d'éstidite rois fait \ Touk [à l'intérieur, au dehors la prépon-| auté | joindre sos forués à {jue com- 


Guam d'Essex ont ldérance et la primauté parmi les 


me Louis 


( L'un trévépon 
4 Nos malheurs ré Ï 
mumérosremmelte Maoût Hont corni 


roi “envoya; perdit den 
troupes dunsln Fifa impériale, 
avant ln délivrance de 
[innocent XI le décida, un 1084, à 


és de Richelieu |conse 


nent copondant, on partie, 


conne bonnes légalement 

ll yen 
ont renvoyé vatte 
dl Lur r ceux-là il est | 
trop td, il Nouk re | 


grettons de dire qu'il. y 4 parmi 6 


contre Gustave 


à ipuélquésuns qui nou 


vit tomber devant Jui Vienne. 
ernaine là nuuéro 


sont ab 


ont 


’ Alors les intrig tr à une trüvede vingt ans, 
né la maison d'Autriche. La plupart 


corrompirent Wallenstein, qui as-|ce qui permit aux éatholiques de 
délivrer la HongritéSi Louis XIV 


stit joint à lu Jigiie vatholique 


xd nos conservateurs ndiniret | 
elle politique, M. de Pu:| 
rieu dans «a remarquable histoiré 
de Custuve-Adolphe, M. le due 


d'Aumale dans sa conscienciouso 


des personnes instruites, qui des |en piraità laroyanté quand les 


de l'empereur le frappèrent,  Fer- 
dinant I n 


avoir ce qu'ils font et qui 
te | 
dir de chi 


sraient 


bete Aus moitie yait plus 
que ls Suédois et 
H Cassel ; le traité 
venuit de briser 


tante. 


musu)nin 
kétaur du [après la prise do BÈ 


dédbnidutin les 


DOTÉ NU 
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RMON DE STI-DOMINIQUE 
SUR LE ROSAIRE 


UNSE 


3, pou aprés la vic- 
Simon 


it en 12 
toire de Muret, remporté par 
de Montfort, sur l'armée du comle 
de Toulouse, qui cent 
mille vombuthints. 


s'élevait 


Altristé par les sobnes de carnage, 
qu'ilavait eues sous 1 in 
Dominique résolut de siéloigner du 
tiéâtre de lu guërre, estimant plus 


que jurmnis qu'il fallait demander à 
dés armes plus pacifiques lu victoire 


eux, 


sur l'hérôsie, 
go dé soi iltuste ami Simon de 
Montfort, il dirigen ses pus vers Tou- 
louse, où il travaillait depuis quel- 
que temps déjà, mais en yaiu, à l'é 
vangélisation des âmes. 

L 
le pa 


mur brisé de douleur, il pht 
ii de se xélirer dans une cave 
ne, cachée an fond de la fore 

pour y implorer 
force lu secours du lt Mère de 
Là, ll à lu pri 
la pénitence 1 aux plus 
ardentes supplications. 


vec plu 
Dieu. 


Péndantque le vaillant athlète du 


Christ s'immolai 


du peuple chrétien, la Reine du Ciel, | 


avcompagnéo de trois nobles vivrge 
se montra à ni Son visage était 
radieux comme l'aurore. # Domin 
que, lui dit-elle, voilà que je viens 
Lou ide; si tu veux que la préd 
Hôn soit fondée, préche mon Rosai- 
ren 

Rempli d'une force divine, Domi- 
nique vonbra dans Toulouse Or, 
vallqu'aussitatiles, cloc de 
inétropole s'ébranlérentd'elles-même 
el jotérent dans les alrs des sons d'u- 
ne puissance inconnue. Le peuplé 
surpris aceouruton foule. Domini- 
que monta en chaire, l'œilen feu, le 
fonbilhuniné, la parole vibrante, et 
piêcha le saînt Rosaire. 

Centotitplus cet homme hum 
blé qui s'ouvrait jamais là bouche 
pour sa défense personnelle; mais l'a 
pôle intrépidu, l'évangéliste qui 
Ke sent au cœur une force frrésis 
tble.., 

Le qu 
hésite 


ple s'élonné, admire, mais 
toujours. La bataille n'est 
piBéncors gagnbe dns Lésdinios, I 
faut qu'une puissance plus linuté jte 
térvionne, et voilà que Dieu se fait 
entondre par la grande voix de sa 
Lumpôte, Un ouragan torrible se dé 
chaine aur la cité Les vents 
sant aven furie, leséclairs succèdent 
aux éclairs, le sol tremble sous les 
coups répétés dela foudre. “Voilà 
Les signes de la colère di 
alors Dominique ; 6 peuple, soumet: 
tezsvous à Dieu. Il se tient et frappe 
à la porte de vos cœurs, et parceque 
vousJe repoussez, il tonne dans les 


DIN 


ne, s'écrie 


t& 


Mariage a poin 


VII 


Par quelle étrange aventure, 
ponsa Mignet,—Tules at-il épon: 
86 la fille du colonel ? Cette fille 
serait-elle notre voisine de cabine 
Autant de questions, antant d'é- 
nigmes à résoudre.  Danstous les 
cas, ilfant que Jules soit bien 
épris de sa femme pour considé- 
rér comme nn jour délicieux le 

jur où il a rencontré le colonel 
pour la première fois Et lui qui 
avait 18 mariage én horreur! Je 
me tâte pour m'assurer que j'ex- 
iste, Il mesemble rèver et je 
n'ose plus faire aucune conjecture 
Enfin, comme dit le proverbe. qui 
vivra verra. 


Après avoir pris cou-|, 


A Etrem 
blez devant lui, si vous voulez éviter 
l'ourtez-vous vers 

te Mère. Marie est la mère 

de la miséricorde, prenez-lû pour avo: 


nues etmenace vos létos. 


Jésus 


Je fils ne refuse rien à sa mè 
Prenez le Rosaire; 
et abjuréz l'héré 

nom ile la 


ll 


imez-le en culte, 
Jo vous juré, au | 
jerge, quest Os en 
celte dévotion, la temy 
N'hésitez point, @ 
au-dessus di 
Di È 
Or, il y avait en un des points les | 
plus élevés de l'église, uné Image de 
la Mère de Dieu, que l'on vit à plu- 
purs 


| 1e ciel. 


vos Lütes, les Anges 


armés pour ln vengenne 


bias Vers 
a plus pour 
is que dés chatiments, s'écriaDo 
minique, si vous ne cherchez le salut 
danse Rosaire. Le peuplé Lomba 
alorsla face contre Lurre 


prises, élendre le 


on, il ny 


les san- 
cha- 
ot l'on 
de l'as. 


Miséricorde. | 


glots éclatèrent de toutes parts ; 
cui sè Ua poitrine 
[ntentendit plus que la voix 
üt : 
Dominique, se tournant 
la statue de ln Mère 
fit cette prière, louté entrecoupée de 
gémissements: * Puissante Reine 
du Ci Let de la terre, voyez le repen-| 
lirdeces cr 1 
issurent d'un avenir meilleur ; 
|suspendez vos m et 
nous votre cœur misérivordieux, 
Au même instant, les venls s'apai 
nt, la foudre 
sses du sol s'arrôtèrent. Les Tour 


sistance © 
lors vers 


Dieu, lui | 


tiens; leurs regrets 
vous 


iuontrez- 


a muutte, les se 
‘ci desaint 
Dominique, et le lendemain, dès l'au- | 
be du jour, ils vinrent, courts des| 
livr 
la main, fre amende honorable à 
la Mère de Dieu. 
Le saryitoud 


lousains se mirent à li mo 


es de la pénitence ct une torche 


ie leur rappela 
Ts rade vénememede in veille ot 
[eur fit un beau discouré sur le Ro- 
sure. Tous eurent à cœur de prati- 
|quer cette dévotion, de 
l'étendard dé mar 
chapelet des mi 
que. 

Or, il y avait li des hommes 


enrôlersons 
s, ot de recevoir le 
de saint Domini 


émi: 
nents qui ontrérent plus tard dans 
l'ordre des F 
Loire 





l'his- 
ous rverles noms: dé | 
maitre Robe la Vallée, docteur 
t; de maitre Guill 
profin | 
e maitre Barthéle 
habile | 


mime 


tros préchonrs 


en droi 
Fra 
philosoplite 


ne 
excell 

nt 
my du Pré, qui passait pour 


dans ln médecine, ct était ou 


(temps in profond théologien 


TE DE 


| UNE FË FAMILLE 


—Après 25 années dé murtage,c'unt 
un be famille que 
celui de Ja célébration des noces dur 
[gent des bons puren fa 
veur que Dieu rorden coux qu'il 
aime et qui Le servent à un 
sujet de joie pour toute une paroisse: 


ü jour pour une 
Crest une 
on, c'asl 


car-tout le monde comprend qu'une 





f 


VII 


snvoi du der- | 
mme qu'on vient de 
à-dire le 18 avril, Jules 
femme et son beau-père, le co- 
|lonel Hastings. 
[Xork, où ils prens 
| de l'appartement qu'avait retenu | 
{pour eux Achille M 
Lu curiosité de ce dernier était | 
surexcitée à l'extrême. Il voulait| 
savoir ayant tout si son nmiuvyait| 
épor Il 
(n'eut aucune peine à ln recontai- 
[tre imméd: 
voile vert 


Huit jours après | 
[nier télégr: 

lire 
ris aient à Now- 
ent possession 


net 


#a voisine de cnbine, 
atement, malgré l'ép 
de voyage dont 
couvrait son vi 

C'estolle ! pensa Mignet. 1 l'ai- 
mait, jene m'étais pas trompé. 
Mais quel singalier hasard. 
Dieu ! 

Mon cher 


elle 


bon 


Achille, dit 
avec l'expression du plus vif con- 
tentement, je te présente ma fem- 
me. Mn la reconnais sans donte, 
car tu l'as vue souvent à bord, toi 
quele mal de mer a épargné. 


Jules 


ais | gl 


arrière de 25 de mariage 
doitétre bien parsemée de bonnes 
œuvres et de belles Ces cé 
lébrations de noces d'argent arrivent 
fréquemment chez nôs canadiens € 

tholiques l'indice d'une vie 
gulière qui ati 


heureusement fautes d'espd 
ne pouvons mentionter ici. 
avait pour plusien} 
piastres 

Pendant la soirée; Mlle Morin tre: 
ré-|cita avec grâceet avéo 
les  bénédictions | petite pièce de vers eh l'honneur des 
détix époux, toute Br présentant 
un joli bouquet en pllrme. 

On lit de la musique et de 
ne, M. Mazurette 
les airs nationaux, em 
wiaie fète de familles 

A une heure 
[une surprise était résbrvée à 
ÿ pieds des|Mme Paré, M. L. AB: 
sains autels pour remercier Dieu di au milieu du salon et chanta d'u- 
faveurs dont il les a comblées depuis |ne voie émue et sympathique une 
le jour oùsaux pieds des autels ils lui [Jolie chanson qu'il avait 
demandaient de bénir leur union. 11|pour là circonstanch; 
écouta jusqu'à la fu “avec 
gi 
d'une larme humectéf les paupières 
C'est au m 


e Ily en 


ons, entaiues de 


isance une 


du ciel. 


Le 11 octobre 
troil étaient témoins de la 


les canadiens de Dé- 
célébra 
tion dluxe de ces belles fêtes si tou 
chante cb si remplie tement. 
M. Lonis Paré, autr la pro- 
vince de Québec venait de nouveau 


A. L: 


bon- 
mia 
une 


it, on € 


ense un mot 
de 
vandde de In soirée, 


M. et 
dard s'avan- 


avec sa digne compagne;n 


vière, s'agenouiller 


ymposée 
sistance 
un reli- 
üx silenco et l'on pouvait voir plus 


va déjà 25 ans, et Dieu à exau 
leurs prière 


Entourés de tous leurs 


ont voulu témoïgnér leur reconr n 
ice à celui qui est le dispensateur [eu des applaudissentèntsque s'ache. 
a es | sa la chanson. 
; Madame Paré, lonté émue, remer- 
était remplie de |cia chaleureusement{M Bédard de 
nts de l'heureux | sa chanson et des idééfqu'elle expri- 
M. Mmo Paré occupaient des | matt, 
:s d'honneur dans le bas cœur ; 
auL eux, des mains piéuses aya 


amis, ils 


de tous assistuntss 


de 


L'église Sle-Ann 
fidèles, amis et pa 
couple. 
si 
dev 
placé de magn 


IL était lard lorsqu@ (ous les con- 
nt} vives so retirèrent, éMportant tôus 
ques bouquets sym-|chez eux un bon soiNénir de cette 
boles de leurs ertus. fête de famille, qu'ilsf'onblieront de 
Le Révd Père Anciaux a célébré | sitôt. 
lu messe et M, le professeur Mazu | 
hœur de l'église 
la communion à Jaquette pri:| TL 
rent part les deux époux età la fin 
de la messe le Révd P. Anciaux féli 
cila les deux époux sur leur longue 
carrière bénie de Dieu, el leur sou-| 74 Pair, oræane le Grévy, fat- 
haitxencore bien des années de paix | sant des comméntiites eur l'al: 
et de bonheur, Un cantique d'actions | re Re 
dugrâge termina la. cérémonie-reti.| lance franco-allempidedits Pour 
cieuse qui avait Beaucoup impres [fuite Ia force de ln France. on ne 
On tot lee nt |doit pas l'isoler des autres nation 
Les deux époux furent alors recon-| de l'Europe, los même que ceci 
duits à leur domicile où tout ‘avait | impliquerait une action commune 


[avec l'Allemagne. 
| 


GRAPHIE 


| aris, 4 oct. 


&të préparé pour les recevoir: Voilà ce que 
Dans l'après-midi, MC Paré qui est|l® gouvernement francais com- 
un des plus anciens employés de la[ Prend et ce dont on ne peut Ini 
manufacture"R.. et B... fut appelé à | faire un sujet de reproche. 

la manufacture, quelle ne fut pas sa 
surprise, quand celui qui l'avait fait 
demander lui présenta un magnifi- 
que service à Lhè en argent massif et 
d'une grande rich C'était un 
cadeau dé tous les ouvriers de l'usine 
qui voulaient par là lui téme 

M. Paré, suisi par l'é- 
motion, ne put que les remercier dé 
Le soir, la maison 
de M, Paré fut litéralement rempli 
do cadeaux présent a i somme les 
la aus dela amie Pari cs | fortifer ct samedi, nous tonterons 
en rer fe ARS 
doté pur MA. L, À. Bédard, Guin [702€ d8 l'et. 
don, Hürtubise et Racicot ; aussi un | “Nous avons eu quatre hommes 
autre pot où argènt avec gobelet par|tués, treize blessés, et un antre 
M. et Mine George Delisle, un beur-|mañque à l'appel. 
rie 


Courbet a télégraphié de 
lung: “Les operations milita 
sont comment 


K 


s mercredi, contre 
la ville, par l'occupation des hau- 
teurs de St. Clement trou- 
pes chinoises, après une defense 
très vive, ont évaëné, mercredi 
deux de rétranche- 
[ments à l'ouest de la hauteur, 
[dont nous nous sommes ensuite 
|emparés. 


se, 
Les 


son dstime. 
{soir, leurs 
tout son cœur, 


les 1 Nous 


les retranche- 


chinois 
en argent par M. et Mme Morin |outeu de 80 à 100 dés leurs tu 
et une foule d'autres objets que mal. |et 200 à 500 blessés, 


Puis montrant le colonel. Quant|le colonel en riant, cette fois nous 
à mon cher beau-père, tu peux en/aurons des fleurets solidement 
le voyant fredonner ce refrain si|mouchetés, nons aurons des mas- 
connu : Je reconnais ce militaire, | ques en fils de for, et ln poitrin 

l'ai vusur le champ d'honneur. | bien garantie par nne forte eui- 
Ce bon colonel ! je lni dois tout :|rasse de cuir. En fait de duel 
la vit, car il est méilleur tireur|sérieux, je n'en veux plus qu'un 
que moi ot il eut pu me tuer, s'il |le duel à la fourchotte, 
l'ont voulu, le bonheur, car ilm'a 


il est 
xd et nous n'avons pas encore 
déjeuné.… Allons mes enfants, al- 
Passe pour le bonheur, dit le|lons nous mettre à table, 
colonel : mais pour la vie, ce n'est} sieur Mignet veut-il être des 

pas sûr, Mon gendre est un|tres ? 
lard qui saitse défendre, ajou-| Colonel, jé vous remercie, j'ai 
Len regardant Jules et en |djeuné. ; 
faisant un signe de 


donné In femme qne j'aime. 


nô- 


e accomp: 
g gnificativ. 

Moins bien que vous-ne save 
attaquer, cher à 


Viens tonjours avec nou: 
{Jules ; tu nous regarderas f 
et tout en mangeant je te racon- 
u-père, et je suis| terai comment ilse fait que je 
sur que vons m'avez épargné. [suis marié avec la fille du colonel. 

Eh bien !soit, dit le colonel : | Qui auraît pu se donter de ça le 
mit 


dit 


si ire, 


is je vous promets mon gen-|jour où mon beau-père, oubliant 
dre, que je jouerai franc jeu à no-| de mettre son binocle, m'a pris 
tre prochaine rencontre et que} pour un autre, et m'a 
cette fois je ne vous épargnerai | quement interpellé ? 
p 


si brus- 
. e parlons plus de cela, mon 
Ociel! mon père, que dites- ami, —dit le colonel, ce souvenir 
vous là ? fit la jeune femme. m'aftriste ; il m'oterait l'appétit 

Calme-toi, monenfant répondit | et ce serait dommage, car j'ai dia; 


nous | 


s | paiement de l'en 


Mon:| 


L'amiral Lespé 

[l'attaque sur Tamsin jeudi et oc- 
cupera cette place, si c'est possi 
ble." 


Derniere dépêche. 
A la réunion des membres du| 
cabinet, samedi, Ferry a informé! 
ses collègues que l'on demandait 
de nonveaux renforts au Tonquin| 
parce que La Chine augmente ses 
préparatifs de guerre. 

Courbet a télégraphié ce quil 
suit: “Nous avons complété l'oc- 
cupation de Kelung, sans rencon- 
trer de résistance. Les batteries| 
de Tamsin ont été démantelées. | 

Avant de s'ayancer jusqu'aux 
mines de charbon, il sera neces- 
saire de fortifier les prinéipale: 
positions dont on s'est emparé 
afin de permettre à des garnisons 
pen nombreuses de les garder. 
On débarrasse la riviére des jon- 
ques sombrées et des torpilles. 


Le colonel grier rassemble 
ses troupes pour marcher contre 
les Chinois dans le Tonquin et} 
l'on s'attend à un engagement. 
Courbet a ordonné à Lespés d'agi 
avec prudence à Tamsin, et de ne| 
point débarquer de troupes al 
moins q'uelles ne soient en état| 
de garder leurs positions. | 

Au cours d'une entrevue qu'il 
a eue avec Frandin, interpréte de 
Ja légation française à Pekin, Li-| 
Hung-Chang a violemment at-| 
taqué la France. Cependant 
Fradin pense que Li-Hung est 
en faveur de la paix. 


CONSEIL DE SANDWICH 
OUEST 

lieu 

lesmembres 


onseila en 
Toi 
Après la lecture| 


Une réunion du 
le {1 du courant. 

aient présents. 
des minutes de la derni 
qui sont lues et approuvées, les bons 
du collecteur et du L 
présentés el anssi ceux de J. S. 1 


e séance 


et sorier sont 
ird 
pour le fossé d'égoultement du che- 
min de Malden. J. Ouellette reçoit 
&. Fenari $18 ; C, Polletier 87. 
; L. Ouellette 83 pour ouv 
Ja rue London ; MmeJodoin 810, 
malade et pauvre ; C. Peltier, 811.50, 
J- Mailloux 84.50, pour ouvr 
le chemin des concessions ; 
rent, $ 
âe con. 
ouvrage s 
gueux, 813 pour ou 
min de front ; E. Pat 
ré, 8840 et plu 
charroyage de gr 
min deMalden ; Le 


sur 
H. Pa 
pour ouvrage entre la 30 et 


811.20, N. Pa- 
autres pour 
le che 

crétaire 82 pour 
gistrement du, rè 
d'égoutement du 


MI | 


awvois sur 


glement du foss 





blement faim. 
Jules, sa femme et be 
père allèrént se mettre à tuble 
Achille les y 


à côté de son ami. 


son ue 


scompagnn el 
s'assi 

Ce dernier, après avoir jeté à 
différente reprises sur sa femme 
un regard passionné, se pencha 
ver Mignet et Jui glissatout bas 
s paroles : 
| Comment la trouves-tu ? 

Charmante. 

Et encore tu ne vois rien, 

Je ne parle que de ce que je 

is, dit Achille en souriant 

Tu neme comprends pas. Je 
veux dire qu'elle est aussi bonne 
letanssi intelligente qu'elle est 
jolie. 

Je le crois. 


Mais ne me parle 
(plus à oreille en la regardant 
comme tu fais, ce n'est pas con- 
venable. 

Tuasraison mon ami. Puis 
à haute voix: J'imagine mon 
cher Achille, que si quelqu'un a 
dû être étonné, depuis les temps 
héroïques jusqu'à nos jours, c'est 


| & sy 2 
toi, au moment où, par le fil élec- 


|gèrs. 


| homme. que 


manufactures que dans votre provin} 
pie du rè 

à notifier a Cie du Canada 
Southern etla ville d#Sandwich d'a- 
ser certains fossés sur la 
plainte de Joseph Mfilloux, Clovis ssez de neige pour gêner la 
Peltier et Luc Ouelléfté, Les mem-|c lation. Le temps est beau jus: 
bres de la Cour de x qu'en novembre, on peut labouret 
fos hemin de Mald |dans murs et couper le blé au come 
chacun, et le se |mencement de juillet. 11y 4 dan 
ce comté là seule colonie de bonnes 
fanilles catholiques française 6tn- 
blies en groupe au Canada, presque 
toutes sont adonnées à la culture. 


autor n'y a ici aucun 
[Le comté d'Essex alle même. climat 


voir à cre) 


de on 


die Yégoivent 
pour 
présence à la dite Conret 818 come 
me La siatué le règlement en ques 
tion, 
Le consoil s'ajouriie ru 
dune hieurede l'après mit. 


D} Rocheleau, 


taire 82 


ourant 
1 faut venir pour juger le pays, 

le voyage seulement 810,25. Nous 

. [pourrons vous donner de vive voix 

des renseignements utiles. 

FRANCE ET CHINE. 


Foutchôou, 22=Un Chinois qui est | 
mené septainéesäVule et à Ha 
1e quo les, Chinois 
sent d'attaquer lafoits fran ç 
n, s'il s'y dé Ils com- | j 
mencent à refuser de distin on 
ue les F ï 


M. I. D... Trois Rivières. 

Le Comté d'Essèx est très” propice 
à la culture de la vigne, surtout le 
& de la vière Détroit et des lacs 

i un mille et demi de profon- 

La vigne murit parfaitement 
paracre (40 ares) de 170 à 220 
Le mécontentement augmente |minots de raisin. Le minot de 36 
tous les jours. I d'une |litres. Jlnyapas à craindre de 
guerre, les Chinois chrétiens seront | gelée d'hiver, les gelées à redouter 
les premiers souffrir, et apsès eux |sont seulement celles du mois de mai 
iendra letour des étrangers |comme en France, mais elles sont 
Le choléra vient de décimer un rares. L'acre de terre le long de la 
village près de cette ville, rivière, propre à celte culture vaut 
Shanghaï, Une nouvelle com | 8100 ; près de la ville c'est plus cher 
plicntion vient de surgir dans la dif-|suivant la position. Votre métier est 
fieulté franco-rhinofse, La bloeus de | très Pon surtout pour ici, on a tou 
larivière Woo Sang aëlé décidé [jours besoin de quaris. Avant d'a 
parles chinois, biénique dé pssage |Cheter ilfant venir voir, c'est le plus 
doive rester librô poûr les navires |sage conseil à donner; La ville de 
neutres, Cette setlon és due au peu | Windsor est en majorité anglaise sur 
de foi que les cliinofs reposent dans | 7000, il y a peut-être 1,000 Ganadions 
es promesses des Fräitgais I règne | français, mais leur nombre s'en ac- 
une-véritable-pnique Shanghaï. {croit tous lés jours ; touto la camp 
Les marchands appartenant aux na-|Ane est canadienne et française et 
ont demandé aux com-|parle françis ; le député est can 
mandauts de lu marine de leurspuis-|dien fran Climat comme 
sänces de prendre des mesures pour |France. Loyers comme à Québe 
seulement du bois de pin comme 
|construetion. 


d 
ki 
tie: 





ançaiset les autres étr 


is le 


92 


ns, 
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ami, anents où u pouvais parler; à la 
façon dont tu Ja contemplais , de 
cet œil doublement languinsant 
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mon bon et vi istoi 
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Sora Water. 


No 1, rue Windsor 


Saudwich. 


de mon On dirait un 
chapitre de roman, n'est-ce pas ? 
C'eut, ina foi !yrai,—dit le co- 
lonel en avyalant un dernier ver 
devin de Bordeanx.… Monsieur 
Achille, encore un peu de cet ex- 
cellent Saint-Julien. 

Je vous remercie, répondit Mi- 
guct, le vin de Bordeaux me rôus- 
sitirop mal depuis quelque temps, 
à de plaisanter 
Leurs qui m'arrivent, 

à dirais que d'est lu vin de or: 
deux qui a occasionné toux 


déboire 


Si j'avais le cour 


avoc les ma 


mes 


—A propos, dit Jules 
nous done l' 
son 

Te l6"venx bien, répondit Achil- 
le, mais ça n'a Men de divertis 
sant. 

’entêtre, dit Jules. 

Je ne te comprends pa 

—Que veux-tu, rien ne m'ôtera 
de l'idée que tu fait voler. 
parun de coquins 
rencontre peut- 
que. 
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être qu'en Amés 








a vas voir, mon cher Jules, [nous faisons anéume faveur nil Nous sommes mariés mon on- ABONNEZ-VOUS AU à. : 
est impossible. Je suis vic-|lun ni l'autre. Non, ce n'est pas|cle. 
time, mais je ne suispas dupe. [ça Pardon, madame, jene Sais! Mariés déjà / et sans moi? sans ( ( 


it pendant que les nouveaux|plus ce qu reux dire. m'avértir ? [] 
turivants finissaient leurrepaset| Allons, dit le colonel, embras-| C'était trop loin d'ici mon on- | 
ï afé Mipnet rc * st que ça finisse. ke 
prenaient le eufé, Mignet raconta ous, et que ç le 
WINDSOR, ONT. 


toutes les circonstances relativesa| La jeune femme tendit son front|  Comment-trop loin ? 

la perte de ses vinset deseseanx-|sur lequel Mignet déposa le plus| Je me suis marié en Amérique, : 
E | q _ . 

devie, Comme il terminait son [respectueux et le plus tendre bai- |mon oncle seulement $I par an SUR LES RIVES DE LA RIVIÈRE DÉTROII! 

lamentable récit, le maitre de de : _ Qu'est-ce que c'est que cette 

L'hôtel de Prescott-House vint à] Maintenant, dit Jules, si je cal-| plaisanterie ? Vous voulez rire, 4 é : à 

passer. eule bien le temps qui nous reste | monsieur mon neveu ? Le seul journal français du | Air vif et pur, 
Vons avéz à, monsieur, Jui dit[encore jusqu'an ler juin, nous| C'est très sérieux mon oncle. 

j ë ns nous reposer huit jours| Mais alors ta femme est_ restée COMTE D'r . : : 

le colonel en lni montrant 14 bon- | PORYO fera T ro! 

toille de Saint-Julien dont il. ve-| ii; NOUS embarquer ensuite pour |en Amérique ? Situation splendide, 

ia : En [l'Angleterre situr Londres et| Non, mon onéle, elle est à Pa- 

cils boire: le cdermien verre, | Angleterre, visitir, Lond Non, mon oncle, elle est à Pas ant autant de matière à lire. 


un vin de Bordeaux comme je|" NO RQ Hotel de premiere classe 


n'en ai jamais bu de meilleur |} Où ça done ? 
Oui, monsieur, répondit le mai-| APTE D cut ni-| Ici, de ce côté, avec mon beau- 


tre de l'hôtel ; mer ma belle et bonr y ! il|père, le colonel Fenimor Hastings 
vin rare aux Etnts-Unis, où tous demandait pour moi une femme, |de Charleston, et mon ancien ca- 


: je je lni donne un ange srsdde foine Aile ME 
Jesvins mous arrivent plus où Je marade de colège, Achille Mi : | SEULEMENT UE $2 PAR JOUR 
moine frelatés. Encore, ajouta-t-il gnet. BEAUCOUP DE NOUVELLES Q 


+ routez-vous dans de mauvaises Et au même moment, le petit | L - 
HU pe m'est en bou- {groupe qui s'était rapproché sur x R. G. PHILIPS, 
Klles que depuis très peu de] Le 28 avril, Jules, sa femme, un signe de Jules, entoura leban- TURES DE FAMILLES. nn 
jours. C'est un vin que m'a ven-|Mignet et le colonel partirent de|quier. 
du, avec une portion d'ean-de-vie, [New-York sur un steamer pour ee ue, 
: er Walnut, I y avait| Liverpool. en ni sautant au cou. 

Ro pimees de vin et|_ Le colon) d'abord indécis s1| Cher monsieur! Ini dit lo colo- 1$ SEULEMENT $1 ns : MES E 
Vingbdeux futailles d'eau-de-vie. [ferait le voyage de France on si1|nel en lui tendant la main. A N LSO N 


Soixante-douze pièces de vin et |retournerait à Charleston, se déc Monsieur ! dit Achille Mignet eu par. . 
vingdenx futailles d'eau-de |anenf ompagner les nou [en s'inçlinant. LE COURRIER D'ESSEX vous amusera et vous instruira, | 


c'est mon chiffre, dit Achille, je L'ex-banquier croyait rêver. Il 
suis volé ; comment n'en sais] Afin de se préserver du mal de|embrassa six fois désuite la fem- ESSAYEZ-LE 
rien, mais je suis volé. ssait AJulescom-|me de son neven, qu'il trouva 

Et il se leva de table furieux, [RE a plus belle mé-| charmante, serra cordialement la 
voulant immédiatement aller por- daille, il fit emplète d'une cein- [main du colonel, et salua Mignet. 


Rs ; née a rospectus| Comment marig!et marié en 
int contre Daniél Walnut. ture accompagnée d'un prospectus| Con î ù OUR TAPIS 
Rens raisonné et très sayant qui prou-|Amérique ! Je n'en reviens pas. DÉRPRÉSTMNEREN 


Prènez garde, monsieur, lui dit ï Û 
it d'une fac i stable . Oui, mon € ellent oncle ; ma- 

le maitre de l'hôtel ; rés avoir(vait d'uno fiçon incontestable NE re teR =. 

de UE ti cr mme James  McCormick HUILES, PEINTURES 

nut, vous ne prouvez pas #n eul- en servit et sonffrit hor-| une succession à tee do VERNIS, TÉRÉBENTINE 


pabitité par des preuves positives, riblement du mal de mer. Ton-|vous serez bientôt instruit, et qui 13, RUE SANDWICH, WINDSOR 


à dire pal ables, il tefois il fut moins. malade à ce|eurent pour point né départ l'heu- é e # 7 VITRES ET MASTIC 
nu Ha second voyage qu'il ne lait été an |reuse rencontre d'Achille, à l'issue (En face de la nouvelle gare du Grand Tronc) : 


ensuite pour avoir à lui p: s| premier de notre dernier rendez-vous, il y + 


domngeset intérêts. Ces.dom-|, En dix joursile steamers fit Ja| * Ho ONee ci, MANUFACTURIER 
Monsieur Mignet, dit l'oncle 











BEAUX FEUILLETONS Service sans rival.  Quisine sans pareille. 
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dit lu jeune femme 


MARCHAND DE 


Fer et de quincailleries 


CEST UN JOURNAL CANADIEN POUR LES CANADIENS) 


Fournitures pour bateaux. 


inages et interëts peu 


à une somme onsidérapiss qui « a femme, le colonel et|Lesbeau, je vous dois de la rècon- ET MARCHAND DE 
J, NELSON 


itle UC es que | Mignet visitèrent La somme {nt ve, et si jumais je 
a id qe ne pre [vont per de moi HARNAIS, SELLES, FOUETS, VALISES en 
re alors ? dit Achille dé- le premier juin ils se trouvèrent à| \jouta-t-il ne restons pas ford, e Sane je 


onze hentes précises surila place [plus longtemps sur cette place Et tônt cé qui regarde ce commerce en général, Windsor. Ont 
des Vietoi u pied delustatue|A défaut d'autres voitures plus 
de Louis XIV. confortable prenons nn fisere et Patronage Canadien sollicite 


ot to es ignet, répon- 


À Jules aperçut son oncle qui, à ["dous-nous à mon hütel. 

ditJules eu riant, et ouvrir tou| . pere te 1| ; 

livre de crédit pour y inserire trois | © x ue envi | _ Mon oncle, dit Jules, ma femme 

cent mille francs que je te dois et l'heure à sa montre [ee mieux aller à pied. Le cahot AVIGNON 


en LS frac rege PR ne [de la voiture pourrait Ini être nui- 
avee lesquels ti pourras Cece tes TN PE A tailtenrs -besoi 
ser tes créanciers et d'abord quilne voie que moi [he EE UC 


du Médoc pour y vivre | Achille, donne le bras à mu fem- d'un grand air 
| 


19, Rue Sandwich, Windsor 
proprié Ceite chère ant serait-elle 


selon tes gouts RAA s, loin de|me, et vons, mon cher beau-père, |. ü rs ñ à 
NN RE > lindisposée 2 demanda monsieur 
Ta péculation qui n'est pan Lun restez avec eux pendont que #5 CHIMISTE-DROGUISTE 
Er ; à sa rencontre. Loncle arivai(|Lisbeanavecintérée E 6 
: ’ * fut! Case passera tépondit Jules 
Ati, dit Achille e modois/d'un pas mesuré, Dès qu'il fui l F Û 
Mais, dit Achille, tu ne me doi: li J FRE Ch n'ast na Mnanté É . : 


pas outte somme ÿ une ma dois ja pied de lu statue, Jules appa- | 21 #ON inquié-|Goin des rues Sandwich et Ouellette 
que aix mille francs rut,… Donjour, mon onele ; com. tant... Des ns FL 
EDR ne Eau un appétit mal réglé et souyeut 
est mon cadeau de nou, mont vous portez-vons ce matin ? | Ha à Le À l 1 

a a de main) Nourenweruur de cola plaques il ny a rcn à faire à WINDsOR. PHARMACIEN-CHIMISTE 
de son ami ; sans Loi ju ne serais ar, sil y a lieu. Tu anis ce qui | Ca Re le seul remëdé ÉPARATIONS MÉDIG ï 

ë à cette heure ; sans ce en-pureille cas. 
np ei AR ldiE Te banquier avec TÉS, ARTICLE 
expression de figure rayonnante ; 





m'amène ? 


Oui, mon oncle 


mutiage je perduis l'affection de 6. 20 

mon oncle ; je te dois mon bou-| Eh bien 

hour et ma fortune, n'estil pas|en finir avec la vie de garçon ? 

Oui, mon oncle. 

deux choson ? Allons donc! exclamn imon-| 
C'est juate, dit le colonel, ct|sieur Lesbean d'un airtriomphant |Tules, mon cher noveu, je t'avais TR PU tr CHE 


J'ost juste, Ta promis, ontre toute ma fortun 
à à RS ee é EX al RAR 
fous déve: pter, à jou, 
Vous devez accër RS après ma mort, vingt mille francs E e 


C'est juste, dit à son tour Anjeu-| Mais ce n'est pas fout: as-tu tron- | 


A de pension ma vie durant; à AUSSI LA NUIT 
compter de ce moment, je double PHARMACIEN 
la somme. Quand ily en a pour pour laccommodement di publie Commis Canadien-français. 


RATER lie devine. Enfin mes veux Vont{E TOUT CE QUI CONGERNE CETTE BRANCHE DE COMMERCE 


s'accomplir.… Je puis mourir, le 5 en Tee re 
nom dé Lesbeau me survivra…… rdonnances des médocins exécutées avec soin à toute heure, OBJETS DE FANTAISIE, ETC. 
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SAVONS, BROÔSSES, PARFUMERIES, 


juste que tu aies tu part de ces 


je femme, ot vous ne pouver vé une femme 


ser, monsieur Achi Oui, mon oncle 


N pion! dit Achille avec émo-| Allons donc !—répéta du inême andilyena 
op 0 puisque vous. le [ton triomphant le banquier. Puis | deux, ajonta-til avec intention, il En GROS et en DETAIL 


vouée tous. Tan'en aurait trop continuant : Se trouvu-t-elle dans|1'Y (n à pas tonjours ponr trois 


ÉNEAE SARNRERAE ES Pa conditions vonlues ? est-elle |. Le même jour, l'oncle apprenait IMPORTATEUR bl M bl 
Voûté d'être la cause do la_ruin ain ronlues ? cal ET Meubles ! eubles 


de mon excellent oncle, et de voir|joune ? 1 Te 
umais perdus pour moi la mai-| - Oui, mon oncle. lire. al Drogues, Produits chimidues 

son et les terres que mon pèrem'a Bion faite de san personne plications entendues, l ex- 
6 banquier prit un air important et MÉDECINES PATEN $, ARTICLES DE PARFUMERIE, 


éguées à su mor Lu physique agréulile ? [ 
a a du move: | Ouh mon out. dit : | SAVONS DE TOILETTE, BROSSES ET S. LASSALINE & FILS 


ment de mutuelle expansion, lex! D'un bon naturel ? —Devant tant de faits singu- CE 
Oui, mon oncle. vomplis en si peudetemps à : 
È distances si éloignées, 11 VINS PURS ET LIQUEURS GARANTIES POUR LES MALADES 





deux anciens camarndes de col-| 
dure se précipitérent dans les brus| Intelligente ? 


an do l'autre Oui, mon oncle: 
Hi L'homme s'agite «| 


SL Pau [D eue mène. 58 RUE SANDWICH WINDSOR 


aussi vous presser dans mios bras, 


monsieur Mignet. | Appartiont-elle à ne famille FIN 
A ART ARE RUES = » Dans la bâtisse occupée par l'American Express Co." 
bien heureux. Oui, mon onële. 


Allons. mon bon vieux, dit Ju-| belle quelque fortune? tu ODETTE & W HE RRY Ils tiendront un assortiment complet de meubles de toux 


16s à son ami, embrasse sai ti = di resto quesur vo point, MARCHANDS DE genres, 
femme, pendant que tu y us erai facile CHARBON, S CIMENT, PLATRE, W INDSOR - - - ONT. COUCHETTES, 


Oui, c nement, je dois bien à mon IUILE DE CHARBON, ETC. : 


EE Here : evo NOrest poux: 16: mieux. c 

Ch het PRE ESS EC CR EN RUE SUR LE BORD DE LA RIVIÈRE DÉTROIT 

1e sans avoir eo quil disait et|Bt tu l'uimes ? 

troublé par l'émotion de la joie. Je l'adore, mon oncle AG £ AMEN, PANORAMA SPLENDIDE, BAL- TABLES, 
Ace mot de féveur.Juleset le]. Evtwlui as dit? : Rd a 

colonel partirent d'un éslat de] Ouf, mon oncle : NS SPA A CE 

rire. | le? pts pour DELICIEUSE RESIDENCE D 
Comment, dit lu jeune fomve.| Elle m'aime s MONTREAL, ITR es 

Gest vous monsieur Mignet, quil À quand le mariagt ! sent, Revel VUE MAGNIFIQUE BUREAUX, Erc 

ne faites une faveur en m'em-| Vous sommes mariés mon ON | LT SANS PARBILLE, CHAMBRES 

brassant ? a SPÉC! LS TI ES COMMIS- VOYAGEURS. 

* C'est-à-dire, répondit sal ti ? die mânsieur Lesboan ss rien mi | SPÉCIALES POUR LES COMMIS VO YA A CRAND MARCHE 


dus en plus troublé, que nous ne |qui avait cru mal entendre HN ANS LENTT James R. Cillean, prop. ï 
Fr. | no Aro de Teeumeh House, London ENTREPRENEURS de FUNERAILLES, UNE SPECIALITÉ 


de Sandwich vont ouvrir une branche de leur comm 
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éunes gens et les jeunes flles 
ONE dOMuË hacunela moilié d'un 


—Un magnifique autel en marbre 
Michel O'Brien 
pédié de l'ai 


6 a déj à 
sonne qui fe 

de d'une pis 
Vo} SOU nom gr 
d' 


et lu dédi 
tion de l'autel à 
manche do no outcotfrande 
utel devr envoyée à M. | 
ré Wagner de Windsor, 


Madame Charles Janisse a fait € 
deau au Réva P. Wagner, en faveur | 
à de Notre-Dame du 1 


d'un magnifique lot de 


Bel exemple | 


GEO. A NEVEUX 
QUINCAIILLERIE, 


Rue Sandwich, Windsor. 


Outil do toutes sortek el pour toux les corpa 
de métiers, 


Forgerons, Ferblantiers, char- 
pentiers et Menuisiers, 
RER, POBLES, RER BLANC, 
CLOUS, SERRURE: 
PEINTURES, 


‘Windsor - - 


SMITH & DECK 


EPIGIE 


Marchands de Vins et Liqueurs 
ï 


RU 
WIXNSOR 


TEURS DE 
Bière A 
de Dubl 


le Port, 


F ERRONNERI E 


POELES ET 


Quincailleries de toutes sortes 


FERRLAN 
HUILES, 
A BON MARCE 


MORTON: :CHRISTIE 


Rue Sandwich, 


PEINTURES, FER, CUIVRE. 


Ont. 


JM. A: Casgrafn est Je commfs canndien. 


Pharnatie Br Tine ét Américaine. 


W, D, HORTIN 


PHARMACIEN 
PRATICIEN-CHIMISTE. 


Droghès pures et garantie: 
10, Rue Goyan, 
Windsor. 


Preseriptlons préparées aveosoln à toute heu 
re du Jour ét de la nuit. 


Pequegnot & Co 
MARDI ON, 
EPICERIES, VINS ET LIQUEURS, 

QUINCAILLERIE, 
VAL E 
LT VERRE 


PEINTURES, HUILES ET( 


LIVRES D'ECOLE 


Paroïssiens et livres dé piété en 





EN GROS ET EN DETAIL. 


PHARMACIE 


FRANCAIS et en Anglais. 


Une spécialité 


CENTRALE 


19, Rue Sandwich, Windsor 


À H 


JUSEPH 


PHARMACIEN-CHIMISTE 


MÉDECINES PATENTÉES, 
ARTICLES DE TOILE! 


SANONS, 


Préscriptions préparées avec soin él promptitudes 


jour. et 


TTE; 
BRO: PARFUMERIES; 
OBJETS DE FANTAISIE, ETC. 


à toute heure du 


Grand IEmcemnmdie 


J. ROCHELEAU 


Vient d‘acheter un immense stock de marchandises, 


UN GRAND INCEN 


A eu lieu dans une manufacture de hardes faites, 


J. ROCHELEAU 


a profité de cette occasion, et a acheté des marchandises pour 


539,000 


Trois chars viennent d'arriver à Windsor. 


ÎE 


On est en train de tout déballer, 


LA GRANDE VENTE COMMENCERA LE 16 AOÛT 


Ce sera alors le temps d'acheter. nadiens, il faut vendre à bon marché pour nous dé- 


barrasser en très-peu de temps, de toutes nos marchandises. 


C’EST UNE OCCASION MAGNIFIQUE 


VNOYEZ LES PRIX : 


NT COMPLE DE $ 8.50 POUR 
10.00 POUR 

s “ 20.00 POUR 
ALONS DE VE POUR 
? POUR 

sb : POUR 


HABILLE 


ous les effets sontà bon marché. 


samedi, 1e 16 août, chez 


J. ROCHELEAU 


WINDSOR. 
Habillements sur mesure à prix réduits. 
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A E RONDOT 


IMPORTATEUR 
DE MARCHANDISES SECGEIES 


Offre en vente à bon marché un 


GRAND ASSORTIMENT 


de marchandises nouvelles : 

DRAPS, FLANELLE, COTONS, STOOKk 

s NOUVEAU DE CHAPEAUX ET 

DESOULIERS À LA 
DERNIÈRE 
MODE 
HABILLEMENTS FAITS SUR ORDRE ET SUR MESUXE 
Pour être bien servi, venez Canadiens a magasin de 


À. E. Res PO 


AMHERSTBURC . . 


A LA BOTTE D’OR 


S. Edgar 


MARCHAND DE 


ET CHAUSSURES 


- ONT. 


ee 


BOTTES 


SOULIERS ET BOTTINES 
Pour tous les goûts ct dans tous les prir. 
Chaussures d’ete a bon marche 
Ouvrage sur commande, une spécialité. Magasins : 
No 23, Rux SANDWICH, 


M. Laframboise est le commis Canadi NANDEON; 


continuer seul ecommerce, et pour donner s iloffre 


Les marchandises dela grande reduction 


Pour faire de la place uux marchandises d'automne, il fait de 


Grands sacrifices 


> de Vo 


AUSSI LA NUIT MANUFACTURE DE MEUBLES 


DRAKE & JOYCE 


WINDSOR. 


pour laccommodement du publie. 


Meubles ! 


Commis Canadien-français, 


Meubles | 


pis pour 7 cts et demi 
cents pour I2cts et demi 
pour Sc. 

ortiment de nappe able pourit8, 2 

tes et Loiles, 33 pour cent de rabais. 

utile bonne occasion pour ën acheter 

es pour hommes, de 40 et.50 cen: 

cons et chemises de 25, 40 et 50 cents. 


S. LASSALINE & FILS 


de Sandwieh vontonriiune branche de leur commerce 


our ! 10'cts. En manufacturant leurs meubles avec les bois du Comté 


d‘Essex, cette maison de commerce épargne les frais de trans. 


HUE D et 9 cents, Crest|Port sur toutes les matières premières, 
and choix de gants, bas &t corse à bon marché. 
pour tocts Bas de 50 cents pour 5 cents. 


Meubles de tout genre, pour tontes les bourses 


58 RUE SANDWICH WINDSOR 


“Dans la bâtisse occupée pur l'American Express Co” 


F- 


Dans le departement du ailleur 


|Pour les riches et pour les pauvres 


Nous avons un bel assortiment de draps et tweeds à grande réduction. Habillements faits à la dernière | 


et du meilleur goût. 


POUR LE BON MARCHE N'OUBLIEZ PAS LE MAGASIN DE 
T. A. BOURKE 


37 RUE SANDWICH, WINDSOR 
BE BERTRAND, NEAL JANISSE, 


mode 


lis tiendront un assortiment complet de meubles de tous Voulez-vous avoir des meubles à bon murché, benux 
4 a 


genres, bons, et bien faits, venez chez 


A CRAND MARC'E DRAKE & JOYCE. 


No 61, rue Sandwich. 
ENTREPRENEURS de FUNERAILLES, UNE SPECIALITÉ) 
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ABONNEMENT : les re et les femmes. Il y à 

eu, du ? au 20 novembre, 561 dècès 

Canadn. © EttsUn. | asculins (eoit 50 pour 100,000 vi- 
Payable. d'avance Payable dans le | vante) et seulement 379 décès fémi- 
couts de fannéc|hins {soit 43 pour 100,000 vivantes 


présente lors de l'ouverture. Il.y a 
256 peintures de vieux maitres d'ex- 
posées. 

On dit qus c'est uue des plus bel- 
Les expositions qui ant encore eu 
lien. 












































gmT= 



























000—- + 





,: Trois mois, .,.... 40. 


Pour ‘discontinuer, il faut prévenir par 
. écrit et pyer tous les arrérages, sion le 
journal continuer à être envoyé. 
Tout trimestre commencé se paye en’ 


État contenant Lo nombre ile personnes 4 
arrêtées par In police. de In vtile do 
Quèbec ou 184, ainsi quela nature des 
délits commis et puni-+ 


ia tp 7 Jotal 987 
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On reçoit de ‘lientsin la nouvelle 
qu'il meurt beaucoup de Francais à 
l'ormose des fièvres et da la dyssen 
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La potito Eva apprend des fables. Son 




































































Lo général est joyeux, 






entier, terio. = { 
: L'ABONNEMT pour la France, la Bel- | pére lui demnndo le récit de la fable ; los hs? La pulice a aussi fait 4ÿ0 râpport à 
ique a Suisse et do ss fa par an. HÉREN CCE Loup et l'Agneat, ; Anrètés | ra {l'ingénieur do la ville au sujet do trot- 
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Par ligne, 1ère inseitions......... 10 Cts se Lue forces du Mahdi do 20,000 à |  Etccla va bien jasqu'au milieu. Tout É | £ ES | ER ONE 
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Les avis de décès, naissances, mariages —Eh bien ! tu ne sais donc plus 2 lui 

















sont gratuits pour nos nbonnés. +]  Ipasso lesnuits à visiter les avant- | a, La ” 00 
Pour les annonces de longue durée, de- ae : î re pôre A Asiauts.. 1 | e 
ander le tarif, 5 ue amuser er cépelRen one |" Ouf si, potit père, mais jo te no lo! Apprentisat serviteurs: | | 


Le gén. Gordon a deux palais au haut 


dis pas, parce quo c'est trop triste. 1 | (nauvaiso conduite) | 7 7 | ECOLE NORMALE. 
desquels 0 trouve un canon. 


Asanta rt résistance àl 
La gaioté ne perd jamais écs droits. la pulice. n 20 Le comité du Conscil de l'Ins- 
On lisait ces jours-ci dans un journal pate ni ». truction vublique a récommandé 
lu Mid ol avec effraction,,. 3 M. l'abbé Bégi pp te 
È Désordre dans une bû- 2 j M: l'abh gin, du séminaire de 


LARGE CIRCULATION 


English advertisement: transiated free es 
Y. charge. : 










UN VICE-ROL 





















































































The post master F res to give “x 1 RU 
emations as to our circulation. nd ous avons le regret d'approndro| tisse. 2! 24! 2 Québec.comme Principal de l'é 
Printing Ofice—[mprimerie. Berlin, 7 janvier.—Lo roi de Belgique | que l'épidémio n éclaté dans la petite viile | Désordro dans la rue. 1,24 de rm ae aval sIpab detente 
g usern de son influence anprès d6 l'exmpo- |de X, , Comments pr } à 
Impressions de toutes sortes faites à notre |rour pour recommaüder Albert, second # Juut'e d'ajouter qua trrtnflés auid- portant dos ielx, | _— LÉE 
Perle. Satisfaction Éurantié, ne ce à avec un chuval, sans ! 
i Lyour printing done at Le Courrier Sls du comto de Fianères, pour la‘posi. |rités sont eur les lieux. ? x Jioenco.… 3 4 LÉ PRINCE VICTOR. 
d'Ersex printing office, tion de vice-roi du Congo. ee —— pee as { j Ë 
É 1 i + : es postes . ; 5 «s) ji 
FORMS LP —000— Le Slar continue la guerre entre- auberges ouvert # 1! sl: M te Be 
À, BODARD, CHINIQUY prise contre Mgr Smeulders. Chevaux lai ronne d'Anglotorre a atteint hier son 


Rédacteur, Dans c tie sale besogne, il n'est} ritouo dans les rues. âge de majorite, 
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! WINDSOR, ONF. On rapporte que le. fameux apos- LV É 3 Re 
NPA tat Chiniquy est daegereusement eo quepir Eee et Lx FRERE + 2| 4 Ne Gi de rdjonimanes jar 
= malade à IKankakee, lilinois, par At Agnes a a à : 
‘ 3 : suite de l'excitation que lui a causé ——000— Inouo ef nuisaut à Ia Û =. 
Echos de Quebec sont récent voyage à Montréal. Îl| La distance do Now-York à San Fran. |, circulation 507! 58 |455| 40 | 


1 Tremblement de Terre. 


souffre d'une inflammation du cer- &1| 82| 56 








ciseo par vois ferrée est do 3,311 milles. 






































APHIE ses Un. olarl v x 
TELEGRA veag. ” Pier re Obnton deffious , | FORMATION D'UN VOLCAN, 
—000— (] ombre , Où rera Île o faux prétoxtcs. Madrid, 8 janv.—Do nouvelles secous- 
Nouvelles d'Europe | ,£s ORANGISTES  |errtanaie de Weber. Obtntlog da gen ! nes no sont faitonsentir À Morja ct à Vélirs 
———-—— —"" | gtsJean do Terre-Neuve, 7, Uno dé- . 2 | texto. 2 1 i LE be maisons ont été endomma- 
UN PRINCE pécha de Bay Roberts dit qu'après l'arri- Le comte Pahlen, nn nutrichion, qui|lufraction aux : 1 gécs. 


| 15,000 personnes ont laissé Grenade. 

Lo peuple est généralement d'opinion 
laque la fin du monde est proche et deman- 
+ {de L'absolution do ses prêtres, 

On à constaté une ouvorturu par 
Inquelle s’échappait Ja fuméo dans une 
montagne à Ottawa. 

C’est probablement un volenn qui #0 
forme on cet androit, - 

Lo parlement a auturisé los provinces 
do Malaga et de Grenade à prélever un 
emprunt de $400,000 pour former un 
fonds de sççours. 

Cet emprunt sera garanti par le gou- 


vient do mourir à Cannes, avait gogné 
8100,000 dans une seule soirée en jouent Loire Ste. ji 6 
au whist. Vols do grand chemin.l} 4 | 4 
| 
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véode la corvette nnglaise, hier soir, los 
Oranglates so sont disporsés et In ville cst 
tranquille. 











A Vienne 7.— Là prince Adolphe 
D wWilüelm Auvrsherg est mort. 

“Ce prince qui fut un homme 
É gétat autrichien est né en 1821. 


M. CHAPLEAU. 

C'est à tort que les journaux an- 
roncent le dépurt ae l'honorable M. : L 
&: y A Hong-Kong, On rapporte que - 

: 3. A Ghagleau JONE Les Ka lo jeune empsreur de la une €st| La reino do Madagascar cost uno jolie 
M: sourétarra d'Etat est bé 4 sur le point d'épouser la fille du due | file do 19 ans, qui 2 époué son pre- 

: restera jusqu'aux fètes de Montréa Chao, frère de l'impératrice douni- | mier.miniatre, 0gé Ini-mêiné de 69 aus ct 
n l'honneur de sir John. rière qui avait épousé on premières noces la 











Assouts avec ormo à 
































Om ————— 
Madame Garflold, imèro-de l'ancien 
présideñt des Etats-Unis, vient d’attoin- |" Gant at Parmi, 
dre en 83bmo année. Vagabondago simp 
Vols au bureau dl 
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MARIAGE DE L'EMPEREUR DE 
CHINE. 




















0 0 0 —— 














Cours sales, 
Dommages à la pro- 
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000 fe ilitaire . | 1 
ROSÉ sine é ART Sen, préents aux bstailleul, | vernsrment, 
LE CHOLERA LA GUERRE DE CHINE. ——— 000--— do cons. EU 10! ——… , 
hebdomadaire ‘de sla-|  P, 6—Six mile hommes de Hg GAS AN À l'otal ï 
+ hebdomanaire : à aris, 6—Six mille homme: k £ + Total... 1068 1154 1806 !133 
ne nous en [nées garnion à. Algérin. ont York en 1884 at 30,527 naissances. 11268 154 1806 ;18 DECORE. 
[reçu ordre de so tenir prèts. À s'em- ER = . Paris, 8,--L'empereur de Rusio vient 
barquer pour le Tonquin le 20 cou- De 1873 à 1884, 147 vaisseaux on |" Robe dis rites pistes de décorer M. Jules Ferry do l’ordre de 
+ le choléra eL' rant . é16 perdus dans les pêcheries de la| jsui 1o tableau, lys eu 770 personnes, |Ste-Catherine. | | ; 

















Voici, par 0x- 
des décès dôs au nr 
ovembre 1884, QURIEUSE PROPOSITION 
‘ Hong-Kong, 7—Le North China Daily 


Nous dit que le minlitre des Etats-Unis 
Young at Vincsnt Smith ont su une en° 


.| Nouvelle Augleterre et 1,233 hom: 
mes ont péri. 


sans feu ni liou.qui ont ét4 hébergées pour 


le rééter garçon. 
Ja nuit, nux différents poster de police. 






LE PACIFIQUE 


L'hon M. Pops et M. Gollingwood 

RS s hreber, iugénieur en chef etsur- 
[Young ef Vincsn 2°! Paris 7 jenv.—Ün a conduit, le 6|. teodant des chemins de fer du, 
trsragavso LA Hong Chap UE LA janvier: Lourso Michel à, l'hopital. NE si notions sont de relour d'un: 

pisoposé que lo gouvernement leur acer | Les médacins on d'espoir: de ! RE ni 
de laseallection des revenys dans toutes. jver:la-vi *pâi - de | Oharretiars ôn dehors d voyage sur lo chemin de fer du “Pa: 
ns pt é ui Ÿ cifique jusqu'à Sudbury. -Ils 


:[les provintes, de même que .le monopols 
9 très satisfaits de la «manière don$: 
5 {chémin est construit: °°"; 


Elat indiquant le nombre do personnes 
ursuivies par la polico de la ‘cité pour 
même époque * = 




















LOUISE MICHÉL. 











tous les achats faits par 16 gouverne- 
ment; lo gouvornement désirant leur 
pâyer 5 pour cout, i'ur le montant total. 
La proposition a êté refusée. 



































A Montréal, le nombre des visitre 
celte année a 616 beaucoup moinâre 
que par 1" passé. 


——000=—— 


LA COREE 


Tokio, Japon, 8.—Quand la Een a 
éclatéo en Corée, les ministres anglais 
américain ot allemend so sont onfuis de 
la capitalo at se sont réfugiés avoclo mi- 

*. nistre jnponais au port do incr de Che- 
mulpo. On croit quo ln révolution aura 
pour résultat la reconnaissance et l’indé- 
pondance de ls Corév, 


a —— 000 —— 
LE MEURTRE DETÉRREBONNE 
KOUVEAUX NTains | 


loNous avons reçn de Terreboons 
#8 nouveaux rensoignemonts qui 
uivent : . 

Lo nommé Louis Brière cherchait 
parait-il, querelle depuis plusieurs 
Jours à la victime Dubé, ctila pro- 
fté d'une rencontro fortuite, hier 
soir, vers cinq heures, alors qui 
était accompagné de ses amis, pour 
attaquer Dubé et le battre brutate- 
ment Onasu que c'était Brière 
ot Henri Edmond qui ont commeu- 
cé la querelle, 

Le défunt parait avuir autant èté 
assommé, que Luë à coups de cou- 
teau ;le cadavre porte plusieurs 
blessures de ruuteuu. 

On n'a arrèté jusqu'ici que Louis 
Brière et Henri Emond. Comme il 
faisait sombre, au moment de l'as 
saut,il sera, croil-on, dificile de 
reconnaître les autres aggresseurs. 

‘Lenqguêts du coroner doit ètre 
commencée cute après-midi. On 
attond lo coroner, qui est Le Or Mi. 
gnaut, do St-Benoi. 

Clo tragique affaire à cansé 
dans toute Le ville uno grande sen- 
sation, 


CONNAISSANCES UTILES, 
leniéde contre | des brülures. 


Novs lisons dans lu Journal de 
médecine et de pharmacie de l'Algérie, 
10 remède suivant dont l'usige est 
à la portee de tout le mondo : 

Appliquer immédiatement sur la 
partie brülée, pour calmer la. dou- 
lenr, du charbon de bois réduit en 
poudre. 


Les muux de gorge 


Par le temps froid, les personnes 
qui ont des amygüalus rensibles, 
contractent facilement des maux e 

orge, qui déterminent une extinc- 
tion de voix momentanér. Lorsque 
le mal de gorge est dù uniquement 
& l'inflammation des amygdales, on 
s'en débarrasse en quelques heures 
en s'entourant la gorge d’une fla- 
nelle avec mélange d'huile d'olive 
eo! d'unmoniaque. La ronge r exté- 
rioure wroduits par cette application 
disparait bien vite. 


+ ——000— -- 
LE COMTE LE LENNOX. 

Napauso, Ont, 8 jan. Ja eumpagne 
Alectoralo est ouvertu danalmcmmt#, Des 
assemblées publiques ont eu Jin hior dans 
divorses paroisses ru comté. À Najance, 
AUM, M. White et J.J. Cusian ont porté 
la parole en faveur da vaudidat conterva- 
teur, M, elite à œusii parlé à 
Roblin, utihon, J, D, llumb, à Oiessa, 
canton d'Ernestowu. F 


dé = dbper sets 















Le HManufaciurers Record du quo 
1,866 entreprises wanufacturières 
et minières, avec un capital do| 
#105,269,000, out 16 orgauisées 


dans les Etats du Sud en 1884. 
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Les agents des mines de la val 
16e de Hocking engagent des nè* 
grès à Lyuchourg pour prendre la 
place des grévistes, * As signent un 


contrat pour uu an, 




































































Le marquis da Lorne présidora la |partio du corps constabnlaire d'Irlande, 


séance de + l'nstitut  Chtonial 
Royal". le 13 d1 courant, à Lon 
dre. A cetto séance, sir Henry 
Lefroy fera un rapport de lu visite 
de l’Associatiou Anglaise au Ca5a 
durant l'année dernière. È 


2 000— 


POUR LE TONKIN 


Paris, 3 —Le Fyaro dit que quatre 
des plus grands vapeurs du Ilavre 
partiront Lo t5 janvier avec des tron- 
pes pour le Tonkin. Cës trou,c.. 
qui forment la cinquième brgaau 
euvoyée à Haïphong, ne peuvent 
arriver là bas avar.tle mois + unars, 
Ellos occuperont Pak si pendaut que 
l'amiral Courbet attaquera Canton. 


——— 0000 ——— 


SIR J. MACDONALD. 


Le New York /Zerald, après avoir 
reproduit les-paroles da sir John A. 
Macdonald au baquet de Toronto, 
concernant la réciprocilé avec les 
Etatsl':us, déclare que le gouver- 
nement américain «sera heureux 
de faire fa moitié du chemin pour 
se ren: * “trer avec le Canada.” 









DES LICENCES. 

S'il faut en croi le Free Press, la 
décision de la cour suprèwe, sur la 
question des licences sera entière 
ment hostile à la vouvelle loi du 
rarlement fédéral. 

RE 
UX MOT. 

Un joli mot de Brisson : 

Le président de la chambre n répondu 
ces jours deruiers À M, Achard, qui 
partait dos indépendahts de la chambre, 

—Monsiour Acbard, tous les membres 
de la chambre sont indépendants ! 


l'Au 
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L'AGE DES ACADÉMICIENS. 


François Coppée, qui vient d'être 
reçu à l'académie française, +st lo 
plus jeuns des immortels ; il n’a 
que 42 ans. ä 

M. Sully-Prudhommo n'a que 45 
ans. MM. Pailloron et Halévy ont 
50 ans; M. Sardou, 58 ans; MM. 
About, Taine et Porraud, 58 ans ; 
Mb. d'Audiffrel Pasquier et Olivier, 
slans; , : 

M. Alex. Dumas, 60 ans ; MM. 
Renan, Cherbuliez, Gaston Boissier, 
6t ans; MM. Pasteur, J. Bertand, 
Maxime Ducamp,d'Aumaie, 62 ans ; 
MM, l'euillet, Rousset, do Mazade, 
de Broglie, 64 ans ; M. Rousse, 68 
ans; MM. Jean Lsmoine et labi- 
che, 60 ans ; 

M. Jules Simon, 70 uns; M, Ca- 
mille Doucet, 72; MM. de Falloux 
et Duruy, 73; MM. de Lis:eps et 
Marmier, 75 ; M. Legouvé, 77; M. 
Nisard, 78. 

MM. Victor Hugo, de Noaïlles ot 
Cuvillier Fleury out 82 ans. 

Le doyen est M de Viel-Custel, 
qui, ué avecle siècle compte, par 
conséquent, 81 ans. 

lv a bien longtemps qué l'aca- 
denne m'a été a: complet comms 
elle l'ést aujourd'hui; c'est un fait 
très rate dans les annales de l'Insti- 
tt. 

Les 40 immortels ont eosemble 
J'Age respectable de 2,578 ans. 

—— 2 
CRIMES ET ACCIDENTS 


Hamilton, 3—Josoph Mitcholl, em- 
ployé à lagsre du Grand Trone, on 
cotto villo's’est fait prendro le pied dans 
la pointe de cœur d’un croiscment ot le 
train luisa passé dessus. Il a onduré des 
souffrances atroces-ot a été transporté à 
l'hôpital, 




























































do 54 an; été trouvé moïte ‘ dans’ son 
uns ialadie:de cœur. 
—Le jour de l'an « été 








un faux pos, tomba la renverse et se 
tua. 


de Ainherst Island, une fille de 2£aus du 
nom do Hawley, et un garçon de 12 an:, 
du nom de Robortsos, entreprirsnt du 
traverser sur la glace à Milthaven. La since 
ec brise ot tous deux se noyérent. 


COUPS DE COUTEAU. 


London 2,-—M. C. Abbuy, de Éondon 
Et, s'en venait, de la ville à 7 bre, hivr 
soir lorsqu'il fit Ja ren:ontre de plusiours 
mulâtres qui, sans provecation, prétend- 
on, lo ranversint lui labourérent la tigurg 
ot Le front de coup de pi:ds. Le conata- 
blo Nichoils, accompagué de Abbey, do 
Pabuers ot do Bridgewater, essaya d’arrû. 
tor les coupables, mais ceux-ci dégainb- 
rent leurs couteaux ot se inirent en frais 
du résister. En quelque: secundes, les 
constables avaient reçu des coups de eou- 
teau dans diverses partics du corps, leur 
inlligeant des blessures d’où le raug 
s’échappaient en abondaucr, 

446 constable Nicholla sortit un revolver 
to emaya de faire feu sur ses assaillants. IL 
fit jouer la batterie sans aucce», lo revol- 
ver n'était pas chargé. Cupendant, l'arme 
effraya les brisands qui s'eufuirent à tou- 
tes jambes, - 

Daus l'intervalle, il s'était fait un at- 
troupement de nêgres et de blanes, les 
vremiers étant eu plus grand nombre que 
Fes derniers. On s'envoya dus briques et 
autres projectiles et une où deux persou- 
nes qui faisaient saiue de vouloir défen- 
dro les officiers de paix furent assaillis et 
et blessés, 

Les cinq blesiés furent transportés à 
l'hôpital. Le eonstalle Nicholls a reçu 
quatre coups de couteau sur les épaules, 
un quilui à traversé la main droite ct un 
daus-lo dos, de deux pouces et demi de 
profoudeur. On suppose que cs dernicr a 
pénétré un des poumons, On le considère 
dans une condition très précaire, * 

Jobn Palmer a reçu un coup de cou. 
toau dans le dos do deux pouces do pro- 
fondeur, un autre daus le muscle du bras 
odigrgaucho de twater cos de longueur Je 
couteau dans le dos ot un autre dans le 
cou. 

Une quatrièmo persouno a été frappée 
dans Je dos, 

Cha Abboy a reçu des coups do pied et 
dos coups de couteau dans In figure. 

Cotte après-midi, il n'y a pas eu de 
chaugoment pour le mieux ou le pira 
dass la condition du constablo Xieholls 
et de John Palmer, les deux souls blessés 
qui soient 1estés à l'hôpital, Le chirurgien 
do l'hôpital dit que leur état est dange- 
roux, surtout celui do Palmer qui parait 
avoir reçu les pires coups Wim, 
Browu, un Larbier, et Chs W, Taylor,ont 
été mis en état d’arrestation. James ot 
Alfred Henderson, les principaux coupa- 
bles, n'ont pas oncore été arrêtés. 


CAUSFS DES DÉCER : 












—Mme Dean, de latrue St-Pierre, êgce | 








vassé, une ensei, 
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© iorts-nés, 
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tsadoptifsde M. Prestun, Au XVle sic 
É XVlo siè 





Parts forts > au XVII: 
philo-e. hes, 





ils se 


— 000 ——— 
dos, l'aur<r,, 
Gardien. 
QUATRE CONSTAULER NLÉSSES. 
« 


Avec 1885, lu Jouruul de Qurbee é ; 
En Fraure, toutes les 


compte 43 ana des ssisnce, 

C'est don: Lans des plus ancign. 
nes feuilles de uotre provinc et 
—ajoutonsie—l'uue de celles qui 
ont @té.le plus Intimement mèlées 
À nos luttes. 

Le Journal de Québec compte en- 
core pour dirèclepr- propriétaire 
celui-là mème ‘qui lni prèta vie. 
Nous avon-" nointmé M. Aug. stin 
Côté, l'un de nos plus distingués ci- 
loyeus et un vétéran dans le journa- 
lisrue, 

Longue vi- au Journal rt longue 
vis À son venérable directour, 





fendre ou Les justiti 





Tr. 


son crime—nn assassinat, 


leurs. 


gur des Fnmes, 


Madame, ‘ 





I AGE PRI'CI'R. 
Hy a déjà plusieurs jours que 
l'ou parle dus flancales de la 
cesse Bextrice Marie Victoria 
dore avec Le nrmcee Henri Mar 
de BallenL:r8. 
La princesse Héatrice est la plus 


Le, UE juste que les jugus, 
Ilunnenr à vous ! 





iles persécutions, 
Qui ont tant souffert, 
Qui souffrent uncurv, 






reiragu, 
Les ferumes vous adiirent ! 


teur. d’une justice bituuse 









continencuneut d'yne à 

Mises hors Ja loi, mir 
ponsaliles, 

Sans droits, maj 
devoirs, EE 4 
Sans protection; 
Sans défense, 


terre et La dernibre des princesses du 
8: "3 sui n9 soit point mariée. 

Sou futur époux est un jeune 
homme, 26 ans à peinv er la prin. 
cesse en a 27. 

Le prince Henri Maurice est cou 
sin .u graud duc Louis IV de Fas 
se qui a Épous feuula princesse 
Alice, fa sœur ainéo de la princess 
Béatrice, 

Il est colenel honoraire d'uu rt- 
giment prussien el esl répaté cava 
lier d'une grande habileté. 

Quant à la princesse, ont fait de 
grands éloges do ses vortus domes. | POrl* fé é 
tiques, de sa piété filiale et de ses| Point do phraugg; ét 
goûts artistiques, tement l’ét 











clersmtmes  —"-000—— 


Lonneur à Éod#4 /: 

















à uun réunion. pytjique 


Paris, 
























couple demeurera près d'elle. 
Si le mariage a lieu--cosnu, 






















Fitzgerald que Sa Majesté à acheté 
ponr le prix de £200,000. 


———000— —— 


exvallontes dispositions, 





Lsuusartioxs paNs Le cimeriine Sr- 
Cuant£s, EN DÉCEMN DERNIER, Er 










Affaires L.anc 

Le cabinet francs traverse une 
crise. 

Le général Campenon, munistre 
do la guerre, vient do résigaer ainsi 
que—dit-on—amiral Peyron, si 
ntatre de la marine. 

C'est le général Lewall qui suc- 
cède à M. Campenon. 

Lo général Campenon a toujours 
ét6 hostile à l'idée. d'envoyer de 


SEEN 






ANT DE. (AO 


SARA 


Les Dr UT 
tee an fils Etre 
migët vl 

repos à 





Suito d’une ch 
Diabèto sucréo 











forts au Tonquin. Si À 
nouveaux ms: oris au louquin den ohildemanr 
5 ——--000—— tabliarus no Lou 
1 |< La QUARANTAINE. jo Amal ef 
d Total.…......61 Une dépôche de Paris dit quela}..; +0WES ORAN OT ES tu 


commission de lacadémio «des| |. , Jr'100 YEA 





0; 





4 qu [à 
#h 


flattaient 


Ha «tour 
lüres pen 


+8 
anomiua- 


ions trouvent des vo.x ;our.les dé- 


La fm Clovis Ilugues, après 


‘s'ilvous 


plail! +4 grandi de cent coudées et 
a vu surgir une’ pléiade d'admira- 


Noux nu: parlorons pour le mo. 
ment quo de la famous proclama. 
tion que vient de lu! adresser la fi. 


A Lire cette proclamation on se 
croirait en présence d'une héroïne, 


Vous avez 64 plua forte, plus puissan- 


Les femmes qui ontcourbé ti loug- 
temps la tète sous Lu poids des préjugés et 


ÉU quitoutes, davrnient avoir vo06= 


Nous sonhnitoni que l'acta extrètue 
auquel Vous avez ÉLé poussée Ë 


vâr Les les 
épondienz 


jenne des filles de ja rene d'Angle-so avit lo signal du tévall lo 


Madame, vous gve: Wien. fs 
Aû 


oil, PH 0 biitrie : 
Un modèff pis qua hnatghista. 
11 a élé prononpétühteéceminent: 


tenuo à 




















































A 6 
Mino Flyane, de Wolfa Island, est par- 2 u Les esprits forts où lés'libres 

À & “ ï si RPpanr 

tie pour allor chercher do l'eau. Elle fit Hs Fe à fseurs d'aujourd'hui ont eu, de le 


, Un mot ae ral- 
VUE ASSEZ Caractéristique. 

u, l#s iverédules 
ro" luent, tout simplement Le: nom 
de libertins An XVTle,ils so disaient 
on les ap. 
AB commence. 











Les femmes £e doivent do su défendre ‘ 


“c'est le 940 bo déner qui. 


tinmédiss 





gun) Jen 


ET FEU 


On comprend,,gu'aves…d'ausst 


quel sort 











“nets TAN ZE je 
aie aian lous ASUié linda" 
ë «ob faonig9r Hb env 
L #ierosls 1ù 
LoiurekeWooh faèle url 


OX TIRE SUR oérédustei83:5 5 

St-Jean, (Tes Neuxsr— Lors des . 
DT mnt el 
(Pat) CA 


Re | 
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TION |lancer sur la Clyde 319 vaisseaux, |ghes s'affichent plus que jamais. | qu’on lui sait—que M Sénécal svait L'on apprit quo l'église était en feu. Tout 
RE De [use tonnage de 290,851 tonveaus. La beauté de cette, femme .n'est| contribué 8100,000 aux élections de | le moude se diriges vers l'église et l'on 
+ peut-être pas étrangère À ces syo | gs que Sir Hector Langevin |#° it à l’œuvre pour combattre l'incen 


pot Po. hs dons chaque jour|avait-#t8 chargé de distribuer ce die, mais il s'écoula un temps assez cunsi. 


A 0 : 
; UNE ALLIANCE. fn és an de mag ete 
Acquitiement Samedi, leconseil des minis'res St Lazare. ns _‘isltes sr hrs Cette histoire ridicule a 816 répé-| une pourraient maitriser l'incendie 
Paris 8 janv.—Le procès de lala Romno d'pris èn considération la ares das de Le 16e naturellement par l'Elecieur qui | travaillèrent alors à préserver lex maisons 
femme Ciovis Hughes qui a tué question d'une alliance offeusive et FA ns fait, du reste, de la. prose de M. | voisines. | 
Ÿ ‘agent de police secrüte Morin, à défensive avez l'Angleterre, vett a Tarte, son pain quotidien, | Les flammes no propanèront rapidement 
onenne dE de justics| dernière promettant son appui pour ACTIONS t-ÉNALES. re cc rt D a ce péage Pan th 
était encombrée cie la finie ot ou!l'annexidn- de ‘lripoli pourvu que ee + k + re ge % appt me > pr on Po 
remarquait dans l'auditoire plu |j'1Lalie donne sou appai àl'Angl-| M: Brillon, ex-caudidat du pacu | hC que M. Tarte a dit ici une ius- lavetn lit lille, Erautre ds 
sieurs diplomates et autres person |... ou Egypt. conservatur dans je comté de Ver | Sté. ? destruction est complètoet ilne rosto do 
pages opus bd , clières, vient d'intenter . plusieurs | -Le paysan de SL.Gabrisl vondra ceite belle éclice « sé dix ii moi par 
actions pénales contre certains mai. | bien se reprendre. hi 


Pendant la lecture _ chef- de pré ——h9o —— er 
vention, Mäe Clovis Uugh=s a paru His do Je ( à : + Ê Nu 308 . 
être assez vivement acte, SE POLITIQUE ANGLAISE, rs et secrétaires-lrésoriurs" des : La Gazette appelle les mensonges Où ne connaît pas uneors ‘exctemeut 
elle a répondu avec fermeté à Loi-} L'hon. E. W. Forster, ex-seerciaice en | paroisses du comté. La teneur -de {48 LS M. Tarte les canards de Turte. [le chiffre des pertes, mais on eroit qw’ulles 
; Cr questions quilul ont é&|chof pour l'Irlande et l'un des libéraux | chacune des actions accuse ces per- C'est bien poli. ver à pans Le or —. 
pres + Îles plus influents en dehors du cabinet }sounes do n'avo: us déposé + condiv à un aut dans la dixposition 
Elle à admis quo l'assassinat était| Te à publié umedi, dans Les jour [1 00 H'AvOIr Das déposé Ia d'une cheminée, La parois Sto.-T'hérèse 

prémédité ct quo t'étai (1 im z N-[list électorale en lemps voulu pa: dE L RSR ; 
mai 1883 qu'elle avait résolu del maux de Londres, une lottre significative la loi. Par ce fait mûmie, “iles 20 adéjlété le Céâtre d ivicendies déias. 
+ tuer 4a Sens dans laquelle il expose au gouvernement tie  pamsibies FR SE se oi qu'il cé cinq 
à la nécessité d'adopter une politique plus au, le collège où plusiours do nox 
nues Cor (penant ï ; pre: de 8200. les avocats du deman. hotames politiques distingués out fai 
deur sont messieurs Lacoste, Glo. leursétudes, est devenu la jruie des 

bensky & BisuNor,. 
——000—— 2 à 
6,000 Chinois près dn Ohupar le 


le procès qui a lieu ce jour, qu'elle [énergique à l'égard des colonics, afin 
flammes, 
Mél SMEULDERS, gên. Négrier, 12,000 Chinois sont 


avait offert à Morin d'ajourner sa[d'empécher le changement d’allégeance 
vengeance s’ii retirait les calomnies ins sujets + nglais dûs à nne politique né. + 
Le calliye a été rebäti depuis. 
Nous apprenons de source autorisée dit | FEV#NUS sur je champ de bataille, ot 
la Preite, que Son Excollenco Don 8moul. | "1 recommencé les hostilités. 


qu'il avait faut circuler contre elle. leativo qui ve le tout à l'Allemagne et À la 
? Û à 
ders, on partant du Canndn, #e rend di- 2 général Négrier les a° attaqué, 


Morin Jui a répondu d'une façon |France. 
u pénctré di 
rectemeut en Allemagne, et que 6x pro- p 6 dans leurs redautes et les 


insultante, 
En conciuunt, Mie Hughes a dit : 
teen a eutièrement répoussés. 
chaine vi-ite à Rome est remise une! Jjans cet en; paré les Chi- 
époque indéfinie. 




































































































L'AFFAIRE [uouss. 





Le premier jour. 
































































Si ——000—— 
Défaite des Uhiuois 
600 HOMMES TUËS 
Victoire du gén. Wégrier 


Pas is Ü janv.— Une dépüche d'Ha- 

noi dit qu'après la déroute des 
—— 000 — 
LE NINISTHE DE LA GUERRE, 

Le général L wall, qui u succédé 
comine mise de la gusrro au gé 
néral Campenon, est général da 
division et est actuellement à la 
tête du semième corps d'armée qui 
à ses quartiers genéraux à Tonloux, 

Le nouveau ministre de la muerre 
entre entièrement dus les vues de 
Muules Ferry, sur la politique 
franco-chinoise. 

Il est d'avis, tout comme le chef 
du cabinet,qu'il faut poursuivre vi. 
Boureusement la campague chinoi- 
se, au risquo de déranger un peu’ 
l'organisation" de l'armée territo 
male. . 

Le général Lewal s'est aussi pro- 
:oncé en faveur de l'occupälion aus 
si prompte que possible du Tonquin 


ÎLest à peine besoin de diro que 


1000 —— 


“ Si vous mu pensez coupable, -con . ” pr 
damuez-moi, si vous FR RNNES les SLUE DE RAQUETTES, 

nois onteu 604 hommes lués et uu 
grand nombre du blessés. 


tortures morales que j'ai endurèus, |. t'lattsburg, NY. 3- ‘Frois cents 
q J , = 
Rs Les Francais ont pu s'emparer de 


acquittez-moi ”. personues prennent part à l'excur- 
LOUISE MICHEL. deux batteries de canons Krupp, 


ces dernières paroles ont 616 pro-{sion du club de raquettes, * Le Ca- 
noncées avec une sombre énergie.|nadien " de Montréal, à Troy el à 

Paris, 7 janv. Les anarchistes se| d'un grand nombre de fusits, de 
proposent de faire une dégnonstra drapeaux chinois e1 d'une; assez 


L'uo des juges wnyant fait obser-/Albauy. On remarque ertr'autres 
7 ver que le meurtre était injostifia-|A. R. lréfontaiue, maire-suppleant, 
ble, à cause des quinze mois--àc|de Monuéal ; l'hon. M Mercier, M. 
préméditation, la prisonnière lui a|l. A. Heauvais, président-honoraire 
A » ? dE n'auriez point du club, LE ne ne pre- 
raisonné aussi froidement si vous|mier vice-président honoraire ainsi toi : . Grévy si louise! forte quantité de muniuons, 
eussicz enduré mes souffrances” que les délégués suivants. des Dr nPale 2x gens A Dans les deux batailles, les tron- 
A cerlains moments, la srisonniè- [autres clubs : ‘ Le trappeur" MM. pes franaises n'ont eu que 3 ofli- 
re était très excitée. HE. Bourgeau, Champagne et Si Di. ciers et üix nenf soldats tués. Le 
Mds liughos a êlë acauiuée fina-|zier ; “ St Hyacinthe ” A. Charpen- nombre des blessés est de 65. 
lement pour le meurtre du Morin, {tier, J. Nault et O. Desmarais ; “ Le Le Temps dit que la récente vic- 
mais elle a 6e condamnée à payer |Cavadien ” d'Oltawa, Barrette. ; loire du général Négrior est le pré 
8400 de dommages: et les frais du |“ Sorel ”, Boucher, Hardy et Vera. lude de la position offonsive qu'en- 
sendent prendre les troupes fran. 
çaises. 
Le gên. de l'Isle est déterminé à 
occuper Langson sans attendro de 
nouveaux renforts. 








———000 ——— 
Tremblement deterre . 


Eglisés aémolies 
procès. duok ; ‘ St-George, ” Cuasson et Ro 

Le verdict d'acquit:ement du jury [land ; “ Lévis ". Bourgoin et Sülli- 
aëté salué par des applaudisse. | van ; “ Emerald”, J. A. Cloran et 
ments frénétiques. P. N. Muldoon, ainsi que plusieurs 
autres. 


Nouvelles secousses 


Madrid 7 janvier. Une église,un 
couvent et cinquante maisous ont 
ôté détruits à Madrid par un irem- 


Rides Quo— én. Négrier march 
: blement de terre qui a eu lieu lun- gén. Négrier marche gur 
GELÉS A MORT. L'antiral Peyroa, ministre ae la [Ai soir. a, Laggsoo en prenant la route d6 Ja | l'on alend avec anxiôté, en France, 


A touroure que vont prendre les 


Îl yaeu une grande procession 
affaires. 


aujourd'hui à Grenade. 12,000 per- Les opératious dans le l'onquin 


Portland, O., 8—7 hommes ont|marine en France. n'a pas l'iaten- 
seront dirigées par le gôu. Lewall, 


8t6 gelés à mort durant une récente tion de résigner son portefeu!le, 


tempête dans l'Oregon. comme la chose a 616 anoncée. [ras eg res de LL [ministre de la guerre et le ministre —000— 
to | ç po: ag de la marine, : 
— ace hit Sainte Vierge, ont défilé à travers Ceremonie Religieuse. 
M. GLADSTONE. ; { les rues ea chantant et en prians CRE … 
. La dette de la cité de New-York |pour la cessation de ces calastro- PROMESSE DE MARIAGE. MGR L'ARGHEVÊQUE NYAN. D 


phes. 
Une autre secousse s'est faits sen- Boston, 7.--Mad. Lilian Walker, 
tir ce matin daos le Sud. as lieune veuve d’une grande beauté et 
A 1.082, 300 mauons .ont. ‘és à plusieurs des principales 
ébranlées et ont subi des domma-| filles de celte ville, a intenté 


“Londres, 8.— D'après co qu'en dit 
s0n fils, M. Giadsione so tete 
dela politique active à la -clôturo 
de la session actuelle du parlement 


est de 892,047,000. 
La dette de Srooklya es! de 838,- 
805,000. FA 


Philadelphie, 5.—L'imposante cé- 
rémonis de l'investiture du pallium 
à l'archevêque Ryan a eu lieu,hier, 
à lucathédrale. Au delà de 5,000 
personnes avaient, pris place dans 


—— 200 ——— 


—000— 
ges. Sept personnes ont péri. La. tion un dommages contre M 
a LOUISE MICHEL. 1 des habitants out “abandon- l'église, et 2,000 se tenaient dehors 
UN GALEMBOURG. Lg Lrneses et “logeot sous Jas. Deshon, courtier millionnaire, ne pouvant y avoir admission. On 


âgé de 70 ans. Le montant de l'ac- 
tion est de 8100,000, et les proprié- 
tés de l'infidèle vieillard ont été 
saisies. 


remarquait la présence de plusieurs 
prélats distingués, entr'autres les 
archevêques Gibbone,de Baltimore ; 
Lynch, de Toronto ; Williams, do 
Boston ; Corrigan, de New-York, et 
les éviques Ryan, ‘de-Buffalo, et 


Londres Ü—Les obsèques de la 
mère de Louise-Michel ont eu lieu 
ce jour. : 

000 personnes assistaient à ces 
obsèques. 

M. Rochefort était présent, et 


des tentes, 
8300,000 ont été souscrites au 
fonds de secours. 


Un chroniqueur français vient de 
commettre un affreux calembourg 
au sujet de madame Clovis Hughes, 
l'héroine du jour : 





On a découvert une macbane in- —180— 


Comme juré je l’acquitterais ; comme 
mari je ls quitierais. aurait voulu.prolter de l'occasion ison de Dublin. â Mahoney, de Toronto. Les cérémo 
é pour moniag une démometrstion ferais daos vus prison. de Dublin UNE MESALLIANCE, nies, QU iont duré quatre heures, 
Se —— — , 5 pre onnaire, Il a complètement ——09 | 00— Le journal le Truth affirme que des très PTT nn café 
LA GUERRE DU SOULAN. k Sd 10,000 PORTRAITS, |le prince de Galles est fortement brée pur ln “ee reel ils 


d'opinion que le plus joune As du] Le grand autel était splendide. 
grand duc de Hesse n'est pas un|ment décoré de fleurs, Le sermon a 
parli convenable paur la fille de la |ét6 prononcé par l'archevêque Cor- 
reine d'Angleterre et que ious les |"i880. | 

cercles des diverses cours regardent 
la future union. comme une mésal. 
liance. 


Londres, 6 janv.—Une maison impor- 
tante de Londres a importé de Berlin 
10,000 photographies du prince Henry de 
Battenbury, le fiancé de la princesse Héa- 
trice. » % 


Korti, 5.—400 des meilleurs ti- 
reurs du régiment des Sussex ont 
ét6 choisis sour, se rendre par la 
roule du désert à Metenureh. Le 

LS Far Verres eur que les bateaux 
le l'expédition de secours arriveront 

À Khartoum 4ans deux mois. 
dres, $.—Le général Wolseley 


PROCÈS ASENSATIUN. 


Mu HUGHES DANS 8a - PRISON 
Billets d'admission. 


Paris, 6 janvier—Le procès de 
Mie. Clovis Hughes, accusée d'as- 


ns GO * 
TREMBLEMENT DE TÉRRE. 





télégraphie pour le régiment de ns Le de re Morin, le 27 .. GREVE 00e Madrid Gjanvier,.—Uno nouvelle se- * 
i nover rnier, commencera jeu - Ÿ t 
Btaflordehire et remonts à force de divochén * 3 Mont Csrmel 6 junv.—ous hom- FAILLITES mr da . 





. rames le rapide Gerendif et dit qu’it 
, _ sun ns Il aura bientô 
: à cet endroit des trou Les à pé- 
détrer dans le terriloire Ronan PH 
dit que tout va bien. S 


mes employés à fa miuo de char- 

bon de Bslwont se sont mis en EX AuTnicng 

grève, co matin, parce que l'un. 2 ge AS due À 

avait réduit leur- salaires de dix} Londres 7.—Bruder Eichintel, de 
. Rimneritz et Auguste Tichintel, de 


k assassinat ayant déjà produit 
une vive sensation, on comprend 
quel intérêt présentera le procès. 
De fait, los juges sont déjà assis. 
gés de’ demaudes de billets d'ad- 


paniquo dans les prisons et plusieurs dé- 
tenus ont torfté-do s'évader, 

La population do Grenaÿln est sous L’emn- 
pire do la frayour. Uno foule de gens 






Le Caire, 5.—Un annonce que lé à 
Mahdi 4 falt une nouvelle dermañaé | MD LL equérenue se "1 : * [Bahœiset Sounes Koïpe, out Lait [asitvnt leurs muhens ot ianspocient 
de ou pes à Osman Digme et que | ; + PE _ «vuv@Dl à PRES SE Sn RD: Ces grandes maisons faisalent. ua | leurs « : champs. dé 
ce est capabls de des dames Suds 10 plus Tashio- de 9 + !. [commerce de sucre conmdérable . | Madrid 6.—Un rapport officiel établi 

É 4 : |. Faïseur de Canards. 8, pasil de, la. première est de [qu’il y a eu à Grenade 000 pertes do vie 


durant les derniers tremblements de terre, 
3e, de 2,652,000 florins. . {1e roi a sjonté 820,000 à son prermior don 
0 U 000—— . {pour les victimes do la catastrophe, 
“EGLISE INCENDIRE. : | san ; 

oüs |". EH ! : 


ASTÉ-THÉRÈSE. 


: La juges £üt finalement dscidé |‘ . |3,323,000 florins et celui de la secon: 
ne 






















STONE 
























LES COMMENCEMENTS DU 
CANADA. 


Départ de France el arrivée en 
Cungda: des Sœurs pour la 
Congrégation ct des hos- 
pitalière pour l'Hôtel. + 
Dieu. 


La sœur Bourgcoys,..dont le 
but principal en venant eu 
France était de recruter trois 
pieuses filles pour son institut, 
avait laissé Mile Mance à Paris 
et s'était rondue à Troyes, chez 
les religicuses dela congréga- 
tion Notre-Dame, à qui elle fit 
gonneitre le but de son voyage. 
Trois jeunes filles s'ofirirent à 
Olle. “ C'était, dit la sœur Bour- 

ys elle-même, masœur Aimé 

atel, masœur Ontherine Cro- 
lo et ma sœur Marie Raisin, 
qui espérat obtonir le consente- 
ment:de son père, alors À Paris ; 
car jo n'en voulais amener au- 
cune que du cotisentement du 
we arents, J'ai admiré comme 
confié sa file qu'il aimait be: 
coup. M'ayunt demandé coin 
met nous Vivons à V 
je lui ai montré le contrat | 
ie metlait en possesson de Fi: 
Eable ; el né, voyant vien pour 
subsister : 12h bien. fine dit-il, 
yoila pour loger, et pour le r 
te ? De quoi vivez - 
Ii dis que nons {ruv 
pour guruur not 
Je leur proinvtt. 
pain et du pot:g. 
tira dus larmes des 




























Mi 
veux, et le 
fit pleurer. Il aimait beauronp 
sa fille, mais il ne voulait pas! 


ee qui 


s'opposer au dessein de JDieu 
sur elle. Il prend conseil .de 
l'évêque de Troyes, 
bon serviteur de Dieu, « 
réponse afirnalive Au-prélui, il 
accède au désir de sa fille. On 
passa en kon étude Le eoulrat 
d'engagement ainsi que relni 
de masaur Crolo; et par vus 
coutrals, elles s'ongagèrent pour 
demeurer ensemble et faire 
l'école à Villemarie (Montreal) 
ensuite M. Chatel voulut accom- 
moder un coffre pourles hardes 
de sa fille et cussette de linge; 
de ples il fit coudre, ‘proche ln 
baleine de sou corset, cent cin- 

uaute livres en écnsd'or, avec 

éfenso de n’en parler à porson- 
ue, afiu que s'il fallait revenir 
ou aller seule, elle püt s'en re- 
tourner. À Paris, ma sœur Rai- 
sin se présenta à son père pour 
avoir son congé. Àl n'avait que 
cetto fille avec an fils. D'abord 
ilne voulait pas lui accorder 
son consentement ; -il—refusa 
même de la voir. Mais elle 
fait prier, elle pleure, elle fait 
ont son possible ; enfin après 
boancoup:de prières, elle obtint 
8a demande ; et son père Ini 
fait fairo un contrat semblable 
à ‘coux passés à Troyes. Il lui 
donna mêmo pour son voyage 
et ses hardes mille francs, dont 
je ne voulus prohdre que trois 
cents ot lui laissai le reste, n'en 
ayant pas bosoin.” 

La sœur Bourgeoys refasa 
aussi une somme considérable 
qu'un des Associés de Montréul 
voulait employer à assurer un 
revenu à la congrégation nais- 
sante. La digue fondatrice vou- 
lait Dieu seul pour protecteur 
de son œuvre, ct entendait 
conserver l'esprit do pauvreté 
qu'elle avait jusqu'alors prati- 

né. 
me" sœurs ‘ Aimé Chatel, 
Catherine Crolo et Marie Raisin 
‘furent les trois sœurs qui, avec 
la sœur, Bourgeoys, formèrent 
le noyau de cette congrégation 
- Notre-Dame; destinée à repré- 
-senter Mario’ dans lea trois com 











: SAVE. 
12 sain! 
Pendant 


*oys s'occupait de son institut 
lle Munce, miraculeusement 
suérie, ne restait pas inactive. 
Éllo s'empressa d'écrire à M. de 
la Dauversière, pour lui snnon- 
cer qu'elle avait obtenu de la 
Lienfaitrice inconnue uno fouda- 
tion pour l'Hôtel-Dieu de Ville- 
marie, et pour le prier d'amener 
les. Hospitalières qu'il avait 
choisies À Îa Rochelle, pért 
d'embarquement, où devait se 
rendre, de son côté, la sœur 
Bourgeoys avec sen trois compa 
gnes. k 
M. de la Danversière avait 
choisi, pour aller ‘“ exécuter 
dans l'ile de Montréal, l'ordre 
ue Dieu lui avait donné autre- 
vis,” les trois sœurs de Brésoles, 
Macé et Maillet. “ O'étaiont, 
dit la sœur Morin, trois filles 
d'une vertu signalée, comme 
l'exigenit une pareillo entre- 
prise, étaient d'ailleurs destinées 
toutes irois à être les fondoments 
ds cet édifice, où sa divine ma- 


hatel, qui était notaire, m'a jesté doit être servie et houorés 
Fpusqu'à a fin des siècles per nn 


rand nombre de filles qui, à 
ù ion, ofitiront leur 
eur vie pour être 5u- 
4 its #2 
iuulades duns cette île. Enfin 
c'étaient. rois filles remplies 
d'un grand courage, do beuu- 





.|coup de résolution, ut capables 
.|de sontenir toutes les opposi- 


tions que ls démon forma pour 
mupôvher cette oeuvre, 86 ser- 
vant même des gens do bien 
pour la traverser." 

C'est ainsi qu'après avoir fait 
“e choix si judicieux. M. de lu 


|Danversière ayant demaudé à 


l'évêque d'Angers son obédience 
pour les trois hospitalières, ce 
prélat se montra &i opposé à 
leur départ qu'on désespéra de 
pouvoir jamais ly faire consen- 
tir. 

En outre, quand M. de la 
Dauversière reçut le leltre de 
Mile Mance, il était si grave- 
ment mulide: dapuis quelques 
jours, que les Médecins en dé- 
svspéraient. Après avoir lu lu 
lettre, cet homme d'une piôté si 
profonde et d'uice loi siintense, 
couiprenant quo sans 600 80- 
cours, de hospitalières ne pour- 
raient partir, ndressa à Dieu 
une ardento prière pour lui de- 
maudér la force d’achover l'oeu- 
vre dônt il avait duigué lui 
donner ‘la direction. “ Alors 
chose admirable et qui montre 
bien la maïu de Dieu sur son 
fidèle serviteur et sur le dessein 
de Villemarie, deux jours après 
cette demande, le 25 du mois 
de mai 1659, M. do ln Dauver- 
sière est guéri de tous ses maux. 
Enfin, ce jour-là même, l'évêque 
d'Angers arrive exprès à la’Klè- 








cho pour donner en personne 
l'obédionce sux Filles de Soint- 
Joseph.” $ 


tr suévre) 











Couré D’Essex. 
WINDSOR, 17 JANVIER.1835 








À QUI 8E FIER. « 


 cotte population françalso fût tral: 
to avec justice là où elle s0 trouve on 


sorumes ‘en mi 1 
d'école s'est ‘triste: à :dire,: 




















u service des pauvres 






































envoyer à Sandwich plutôt que do les 
imettro nux écoles anginisos de Windsor 

Nous voslons que nos enfants sppren 
nent le français avant Fanglais st nou 
p#nsons que la population française 
partage natre sentiment, G 

Frappé de l'infériorité où so trou. 
vent nos nationaux au point vuo des 
écoles dans Windsor, lo Dr. Casgrain 
un des’syndies, roulut faire mettre à 
l'école anglaise uno assistante française 

ur les enfants français de 6 à 8 ans, 
on syndics paraiseniont êtro de son 
avis et on fit annoncer dans lez jour- 
pesux quo l'on savait besoin d'une 
institutrico possédant à fond les deux 


Essex-Sud. 
Amherstburg.—KRoevo: Win. T. Wil 
sr Député-reeve : George Middle: 
bc! 


Anderdon—Roevo: H.Cunninghan, 
Dép.-reovo : G. Clark. 
ColchestorSud. — Roovo : Potor 
Wright; Dép.-roovo : Samuel Hughson, 
Essox Contre.—Hoeve : G. Brien. 
: Gasfold,…—Reeve: Chas. G. Fox; 
Dép.-reove : Thomas MeCroery, 
gaville.—Heave : Ji “Te Bart. 
Toainington.—KRoeve : W. Scott. 
‘MaltienHoove : N. A. Coste. 
Moreca.Noeve : Robert Lamarnh. 





Langues. Or ls stupour fut grande dans S : 
Wimdscr, lors ae ap, rique les syn- NOTES D'ELECTIONS, 
dies soglals profitant de labocace du = 
Dr. in à une desréunionsavaiont| M. MoGco a été élu maire d'Amherat- 
en, une maitresse anglaise no ss. burs per 8 voix. 
Fr lkinson commo reovo a eu 5! 


chant pas un mot de français, 

Nous espérons que nos amis no sc 
luissoront pas jouer do cetto façon. 

Nous arons droit dans Windsor à 
avoir une école ve ot s'il le faut 
plutôt quo subir la lof d'uno mniorité 
anglaise, insolento et injusto nous nous 
séparorons ot nous aurons notre école. 

1 est ridicule d'exiger un diplome do 

por classe pour enseigner l'A BC, 

dos enfants, et cette piètre raison no 
peut servir d'excuso unx «ÿndics. Nous 
ne cherchons pas À francinor les on. 
fants anglais, que les anglais n'essaiont 
pas d'angliior je nôtres Ils n'y rêns- 
airont pas. 

Ce provèdé détoyal du la part des 
#yndiés, nos motire une fois de plus 










i 
AA apprenons que Has 
“ru pour osuver d'obtenir une 
française nous souhaitons qu'ils 
issent mais jusqu un certain 
point nous en dautons, nons sammes 
trop loyuux et trup honnêtes nous 
nous ferons to:tjours jouer. 

no suffit pourtunt que d'un peu de 
cauir. S 

Alt «i nous avions traité les #nglais 
ou les irlandnis, carmmo ‘ceux-ci nous 
traitent, l'Amérique entière aurait 
retenti de lours erix et de leurs plaintes. 
Et cola avec ruison. 

Pourquei n'en pas-faire autant, Ce 
n'eslpasen se luisant qu'on obtient 
justice ; nous en ropurle k 








T DE COMTÉ. 











—-Nous pensons que pour occu- 
per li cha de Préfet (Wardeit) 
du comté d'Essex, il n'enest pas 
de plus digue que Mr, Henri Ma- 
raid, éja par aclarmnation reve du 
township de Sandwich Est 
sou nrbiuié et ses 
Henri Morand s' 
breux.imis parmi la population 
française ct'anglaise. Rs espé- 
rons qu'on salla reconnaitre ses 
nobles qualités en Le nommant Pré- 
fet du Comté. IL.y a longtemps 
qu'il est dans le conseil et il «con- 
nait à fond toutes les affaires. 













t fit de nom- 








. AVIS 


Ba commençant la publication 
du Courrier d'Essex, il y a 6 mois 
pour donner confiance à nos abon- 
és, nous avons promis de ne de- 
mander le paiement de l'abonne- 
ment que le îer janvier 1885. 
Nous avons tenu noire promesse. 
Nous avons pù non seulement 
marcher pendant ce temps sans re- 
cevoir dargent de nos abonnés mais 
encore ‘faire à notre journal des 
améliorations importantes, nous 
sommes donc assurés de vivre en 
coré lan pan ane nous aurons 
reçu les 81.400 qui nous sont dûs 

ous prions 1ro0s lecteurs de 
vouloir bien nous envoyer le mon 
tant de leur abonnement sait 81.50 
le plustôt qu'il leur sera possible. 

Nos abonnés de Détroit son prie 
de payé entre les mains de Mr. J. 
A. ard, 107 Woodward ave, 
qui a bien vouiu s'en charger. - 





ELECTIONS. 


Voiol ls composition du eonsoil de 
Comté pour 1 
Essex-Nord. 
j Belle Rivière—Reove: F:P. Boutoil- 
ler. vs È 
* Maidstone.—Roove :.Thomas Plant. 
: Dép.-Roove J. B. Cads. 
; Bochestér.—Reéve : Patriok:Strong. 
0: James Byrne... : 
ville. — Reove 











voix de majorité, et Geo. Middleditch 
19 comme dépüté-reeve. . 

Maldon notre cstimé compas 
trioto M. Coste a été élu roeve par 97 
voix, de majorité. C'est une brillante 
vletoiro. 

Le il de Maldstono ayant été 
réélu pr aeclamation no compose 
corame l'année dernière de MM, Thos, 
Plant etJ.B. Cadr comine reove ot 
député reove et cornme consoillors MM, 
W, Elliss, Richard Mooncy ct W. Sorm- 
merville, 

Daus le conscil de Malden il n'y n 
qu'un canadien élu M, Ed, Burron, 

Dans Vilbury-Quest, M. Pierre Trem- 
blav u été élu recve pur acclmnution ot 
M, Ismnel Degardins, comme déprté. 
voix 66 ao alrersaire 


VAERICE DANS 
NUX. 












membre libéral du 


L'élection du 
comté do Lennox ayant été annulés 
pour canse de enrruption, il u fullu 


elles élections. 


procéder à- 
Elles ont ou lie 









porté par une 
mnjorité du 41 voix. 
Les ièines candidats 
sonce encore Cotte année, M. Pruyn 
rvaieur et Alison Hbéral. Grico 
corruption eflénée de la puet. du 
Let do res agents, il 
élu l'annéo dernis par 4 
jorité et culte année it ost 


lent où pré 









battu pur 4] 







core parlur d'uno 


les oonserraicurs seraient élus presque 
partout, mais lo témps, approche où le 


Par | pouplo balnyora do oronto les éner. 
pguméncs fanaliques, Jos grits franco 


phobes qui ont la pouvoir ‘loronto. 
Alors en ce tompalà, nous pourrons 
obtenir justico”et jotir d'uno bonne 
adininistration, ; 


L EON 








IBELTA. 





Nous avons reproduit dans notre 
dernier numéro une jolie causerie 
d'un de nos collaborateurs. Quoi- 
que n'en approuvant jxis tout Je 
contenu, nons nous réscrvions de 
faire connaitre À nos lecteurs le 
grand homme d'état françnis mort 
l'aunée dermère: et dont notre 
collaborateur 4, à noire avis un 
peu trop fait l'éloge. 

Léon Gambetta était un avocat 
sans chentèle, lorsqu'il se donna 
un nomdu temps de l'empire en 
plaidant dans un‘procès politique. 

Il suffisait alors d'attaquer le 
gouvernement pour acquérir de la 
fotoriélé Garml en peu d'an 
nées devint célèbre, il parlait bien, 
il se fit élire député. 

À la révolution du 4 Septembre 
il fut un des membres à Paris du 
gouvernement provisoire, £t en 

rovince comme dictateur, it fut 
o chef du gouvernement, l'âme.de 
la lutte à outrance qui malgré la 
valéur des soldats français devait 
se terminer par la capitulation de 
Paris et la défaite des armées de 


J?'Est et l'Ouest, . 


Gambetta était peu-êtret animé 
des meilleures intentions, mais il 
ne suffit pas d'être avocat pour 
vouloir conduire tout. Gambettta 
comme ministre de la guerre com: 
me stralégiste, n'était pas à su 
placo" les"évènements l'ont prouvé: 

À prolongea la résistance, mais au 

x de quels sacrifices; 


: Nous. ne, méconnaissons pas les | d 


qualités. de Gaïnlette; ni”son ‘pa: 
triotisme, ce. que nous lui : 
toujou roché:. c'eët: à 















ier et lo cun- | £ 


ne donnent pas le bon exemple . 
Gambetta fut un des ennemis és 
plus’acharnés du clergé catholique 

clericalisme «oilà l'ennemi et son 
discours en faveur de l'avérement 
au pouvoir de “ouvelles couches 
sociales, c'est-i-dire des révolu:{on: 
naires lui ont donné une triste ré- 
putatinn. . 

Comment est-il mort, aussi ; on 
so rappelle de l'accident ‘qui lui 
est survenu. À 

Gambetta sans religion, sans 
principes et saus morale est mort 
sans les secours de la religion, il 
a été enterré civilernent. 

. Si Gambetta avait employé son 
intelligence et ses talents à relever 
le niveau moral de la France, il 
aurait pù faire un bien immence il 
n'a fait servir au contraire son in- 
Aueuce qu'a propager les éléments 
de désordre qui existent dans notre 


ancienne mère patrie. 


Nous nous intéressons à out ce 
de passe cn France ; nous von 

rions que la lle ainée de l'Eglise 
fût fidèle à son rôle ; la Franco 














sappus ul sut 
lipuelie rieu de 
næpeut être fus 









PAUR RIRE. 





4 ujurité, j'aurai 
ditil, lo peuple aïno à enten- 
dre des oratetes comme inoïi. J'en à 
fuit musi le ant discours ! ee pate 
vrs Durachor fnienit vraiment pitié. 

Et pour fter le Uimple du M. 
Maëllons on de leg un petit 
petit. bon 

] 2 mois, tout 
conmpait do petit bout à M 
a bon torcenx de triomphe, 
fa, teudre, “x, My a que les 
gens de la Pal Zôto qui ne devient 
pus eu mnnger; [ln dévaiont to con- 
tenter de reurdur; pourquoi aussi ont 

























cher Le et on était: tout prêt 
à l'éro vuit mémo surti lo 








grd ee a, lotsqtre M. Freil s'intere 
poil. Mox amis dit-il, attendez un pet 
no lo tuez pus, il sera temps demain ; 
aprés l'ülection on le manger ; 6€ à 

ajouts à part lui ; j'achoterai un quar- 
tior da bœuf çu mo coûtora moins cher 
quo do tuer mon petit biwuf. 

Le petit bœuf n'est pas mort, mais 
il en est malade, songez donc avoir vu 
la mort do si proche, n'est-co pas à don- 
ner foid .'s is lo : os, 

Quand il sera rétabli on l'ongraissora 
pour les prochaines élections. Duns co 
tomps-là, les guns de la Potite Côto qui 
ont élu M. Durocher scront pout-êtro 
bien tous morts ot M. Durochor n'a 
qu'à 6 bien tonir. C'ost égal, le potit 
bœuf doit une fière chandoils à M. 
Durocher. à 











CO 


M. Frod. Mailloux n'a pas ne chnnco, 
une annéo il est battu par 19 voix, l’an- 
n6o suivante par 54 ; quo rorwce l'an- 
néo prochaine. L 

Il faut véritablomont quo les ëlco- ‘ 
tours aient de la pationco pour Ja pré- 
senter si souvont. : # à 

Le moilieur conseil à donner à M. 
Mailloux c'est do se tonir tranquillo 
pendant quolque tomps, il est jeuno 
oncorc ; lo ropos lui fera du bien. 
Qu'il laisse pousser sa moustacho, ct 
quand il pourra la friser, alors il pourra 
so présenter do nouveau devant lo « 
électeurs on disant : nto voilà, 





À 4 beurés da midi lo jour du 
vote, M. Frod. s'attendait à 


epe aveo 100 voix de majorité. 
: Je regrette disait-il de no pas avoir 



























fr comme je Pr a fu 
1 parait quo M, Coste à le don‘d'ex: 
jpérer M. Maîlt ; PR 


8 prépas 
'avanoo deu 






ls Li 
Impriréos 











duno: 
















polie H: hat, M. chol Gin 
Juus Trerbiny, Achille 
anpé, Ati Au {ot 
Lalvude, Du 









jeu: 
deux ane: 
Giro un, sr 
que “La vu aru 















il y 


















Le noir on sans & , ‘ 
avait M... MP tai Letehvre, Cle] Lebiane. 
$ On & parlé uno Me do ja Ecôle Nu, 3, Tibury-Onest, 
voitiée des la erutson de terre Drouit- | | qi As Giitése À 
d'a pas Hat sun devo.r à la Ki la Ye div ü Clus CR 





nat is. 





3 Fu Chruti 


» 
Le 
“à Lu 4 


ae la ‘3me. — 
ait, Fra ck MekKivon, 


(A suivre.) 

















Es : 
SEX NORD), LES à ÉTS 
- DÉJEMBRE DER- 





ER he à [X, . FAITS DIVERS. 
Ecolo No. !, Sandwich Ouest. 
sixmon. 


ire division dé li 4ine clusse à 
la deuxième division. — Eugène 
HS AethonEsS Giguuc, Rose 

Svon, Albert H 


It était curiénx de voir és 
négresses voler aux dernière élec: 
tion. municipales Wresque tous 
luurs votes ont oté vu faveur du 
Dr. Aikman, qu'a douc fait le 
Docteur” pour se faire. ate des 


ivon, 
“De Hi Jme clsseà lu Sie. —Mig- 
ie Touraugean, Emma Paré, Hor- 
‘ténse Gignuc, Lüuise Melôclie, So- 





phie Vigneux. négresses., 
M FR icherege B. FL Si Mr. Pierre Chauvin un des 








pi respectables vieillards‘ de ‘ta 
ointeaux Rovhes, a fait la seinui- 
ue dert à _retonr 
le aux 


Ætole No. ?$andwich Ouest. 
Are division de la.4ine classe à 
— Einérie Mérand, 
, Guorge Jolie, Ar- 























De là die classe à la iine.— 
Autuya, Emma Girard, 
Rose Meloche. + 
Do ta 2me classe à Le im 
Sannel Jnlie, Aurore Jolie, Willie 
Paré, Emma M:loche. 


4 pOur SON 
un 4 houre 






ï s'est rendu e 
Belle Rivië 
et aués lt messe le tendemain, 
le Dimanche vers dix heures il 























Ecole No. 3, Satdiw Où continu jusqu'à 
made la dues ütheurss 
ïi Sie cures Mr 


(3 ne de) i 


me dit qu ia cap 
Seule 
us Buigue ; un 
:honue roche, 
de ja 






Bi Benand, Les 
Alex. dantisse, Mad P, 






journes 
le nos 
au des premier 












Wu Guza, Elphi petit-ètre du bien et empéch 
F 
:l 

| 


fer, 


ü |, 
ance de: 10 milles | 





«dé Ru Si Pointe aus Roches. 
lotte | M. l'abbé Honé Cusgrain curé de 






eu dit lu 







St. Catherine près d 
messe de 8 heure 

M. l'abbé H. Cansrain est nussi à 
Windeor; tons les deux étaient ohoz 
[eur frèro lo De, Caxggrain. Hs sont partis 
morcreili pour Lu Sud. 


Marguerite 
Wällie N 
neile,  Noë 
Pratte, Ermelinda En, 
Da fi ue, class 
Adolphe Beaute. 
Ecole No. 6, Sindw 
De la ‘me classé à Ane.— 
#, Alhert fe 





Mme. Clement Oneblette du 
Murs sonffre en ce moment d'un 
pen elle est soignée par Le 
CUILA 





Ouest. 

















sommes henrenx de 
4. A. Pocheleau de 
Rosheleau est le 







Dé 
phine Dronill. ad, Ed Route. 
deau, Det Cris 
ue Nu. 8, Sandwirh- Oues 


de se 
gour la tationatile, re 
‘ie Fois du plus que not 






























an cause line 
déric Nadeau, dôsepl Rysut besoin d'aller el r ‘a 
crède Mi ue ent AS CD UE HAS pronvor 
D: FH à do uses route chez nous, Mr lv 


vaut DECUpE HIT 
aus le vontiner 








ee iareh# al Windsor 








LEU approvisionné il n'y à 
ri celà depend 
wobablement des mauvais che 


mins. 
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 Hedividze Mouforto 
“Moure, Colombe Bunnli 
De'la 2m classe à “a - 
Oueflette, Arthui tais, 
Cahill, Wa. Washbronk, 
ue No. 1, Tilbnry-Ouest: .: 
ion de: li’ime . uliss 1 Ê 














as qu'il se vend beaucoup d'artis 
les en ce moment audessous du 
mix contant. 














Û LE Di certain nombre de maisons 
ce inomeut, des ou- 
rs unyant plus d'ouvrage 

















chez TT. A Bourl ke qe fi 





il irenle une ‘pétition 
faire former les auberges de d 
ville n 7 heures du soir, gi fer 








di désordre. - 









ier, nu Gulli ur tn magoit 
el trois employés de chemin de 


tins..de Détroit 






—Dihx an 











ont acheté la le russe il 
Windsor sur lu rue Goyean. Le 
5.400, Peut-être 





pris payé eat du 
wironsnous La hi 
marché l'été prarhain. 


à cilleur 











Li Minerve de Montreal récla- 
la nomination d'un sénateur A 
dieu pour k'Nouveau-Brunswick. 
Rien de plus juste, les Acadiens 
forment lo 5e dé la population el 
ils ont pas un seul représentant 
de leur race an Sénat. 

Le gouveinement cotservateur 
saut‘ tendre justicé à nos campa- 
triotes de là'bas, puis viendra, le 
reusilte des Canadiens fran: 
gais d'Ontario : 

Nous ne demandons que ve qui 
nous est dù, 







, —Nôtre confrère OmAER Le 
danada est entré 7e année 





hands. de 
oleigpent que Le lu- 








mire électrique ne eur donne 
la satis faction à laquutie ils 
salle int, 








A a pli dimanche en shot 
ces depuis Le ler janvier jt: 

qu'au Ai a un v 
taups de printe 














ville 
terre ui 
Suut 
nue di stillevie 
Le prix payé « est de 87400, 





Kg. u achéte 1 s 
peu plus bus que les 
vel inteution d'y ériger 












15 dur s de 60 
abs ont voté aux iters lections 
Elles étaient opposées an change- 
ment de li Cour. 


TLCUSHEN 
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NX 
que temps qu'un nomme He 
Langioi tonte n 
aller 
tion 

By a pluseinseatoyensdes plux 
respire tabs (| tent ee dom V4 
AL ODEET un de nos LL 





























Pesnnseh qi n'a nullense 
d'oncii de Fire nu nrersiis 
Nolre esthné eompalriqte 





Meuri Langlois Tecnmee n'a 
sien de contaun ni de Le ide 
oi avec de nicnvais nenku 
pui a él renieont. 
Personne non plus ne Pi ar 











TIHLIMNY CENTRE. 






i LLIRUINTES 
cote pour Pécole No. 














IGDETTE& 


CHARBON, S 


avons annoncé il y a quel. [Lt 


Le 7 jausi 
“at'mort M. Edui 
des pus ani 
bectibies 
Maiden. 


srl S r 
él des plus 
veus du 1üwr 








d' 










in suit 
et eu visite Li 
curé de la pr 
L ; 





viur, 


—Made, Prude 
était d sipereuse Un 
men 

Mr: 
frupt encôre Fe figvte 
que Le changement de loc: 
fera du bien et le rétablit 
b : 





Sunubigniur ui | 
“ 














retourné, 
au pr de Sadwiet ut sou 














frére Noë: est allé au collège de 
Détroit pour appreudre le cum- 


merce. Nous lcur souhiitons de 
bonnes études. 


—Mile. Brochu instituirice est 

Ë on, elle est 
Mile. 
H. 

















mar 
ue Mr, 


de St “Joichinr pri 
lui doivent de venir 
comptes" d'i le pren 
DEFEUAX, 

Fred Chu) 
qusr nuite, che 1 
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MARIAGE DE VIRGIRIE 


On ü souvent Bérotis d'in plie juil que colt. 
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D'un coup d'œil. Riholard 
fait signe à sa fmme de k 
suivre. Îls vontr joindre Punéla } 
qu'ils trouvent au salon ocupés 
à essayer un paletot d'hiver à 
son chien Raoul, car lo froid 

st deveun très vif pendant la 
nyit,iet le cher animal tonsse nu 
pêu -, | 

Lufière demoiselle voit tout 
de,suite que les Ribolard ont:ou 
hâte d'interroger leur fille et 


qui ue s’appluudissent pus 
s'résultat de cette tentative. 


‘—Eh bien ? demawda t'elle. 
—Virginie n'a pas été positi- 
vemont séduite pür le dodu de 
ù goût de votre protégé 
qu'èlle trouve un peu éléphant 
annonce Cnnégonde, 
—Eh puis encore ? à 
—Elle trouve que Îe nez est 
insuffisant. ? 
—Et après ? D 
—Eufiu l'impression produits 
par M. de Aricoti sur l'espritde 
notre enfuut à été evlle d'un 
roulenu à macudum: 





















Mile do Veausalé a éronté 
impassible ee rapport d Rib-| 
lud. Elle y ant} 


a- 
=! 


Raoul qu'elle pose 
touil, et elle urche droit 
micellier : { 

jactle impression vous a 
fait une huftre la pronië: ] 
que vons l'avez vas? lai dm 
de-t-ulle. $ 


Ribolurd la regarde tout alu | 
| 





—Répondez-moi. Quel vilet 
- vous à prodnit Ja première que 
vous avez Vu ? 





—bDaune !l'huitre ne m'a pas !de la cuisinière Madeïon dont| 
e la 


d'abord rédui. 
—{Ùt maintenant. 

—Iv l'adore. 
est. done parét que l'hui- 
tre a une savenr, ane qualité 
que vous n'aviez pas primitive- 
PTT EUX Eh bien, M. le 
comté Hionifaciode Arivuti 
une hüitre une 
huitre, 
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ntir pour 
éluiguement que 
lu prémière hui 
sde même que vois 
innintenant les Hnitres, 
ettelPoierndu romte quand et | 
aura pa étudier toutes les bril- 
lantes quadilés de cet nature 
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Vous en êtes cert ? 
demande Ribolard, auquel 1 
comparuison du comuti nv” 


uue haître, x rendu l'espoir. 
—L: neveu da ducde C 
© ‘tallor n tout pour dotnpter | 
gination d'une jeune fi 
uuse-nvec-unu Jègé ñ 
fuit sirprèuante, 82 convert 
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Le à 7 
plier de lui donner un tel ma- 
à: 

Vous croyez Mlle Maméla ? 
Alors l'enfant aura bien chan- 
gé d'avis, eur, ce matin, rien 
n'anhonce en elle qu'elle sdore- 





ra le éuiute, dit Ribolard avec un! peintre a invité 


léget doute. 

—Rüppelez-vons voire 
ôre huitre, répôte Mile de Veuu- 
sulé. Done il faut songer sûrieu- 
sement à mettre les jeunes gens 
en présence. 

—Notre diner est pour après 
dema'n ; j'ai pensé toute ln 
nuità ce que j'offrirais.à ces 
: ustres étrangers, dit Cunézon- 

F3 - 
—Oh!le duc aimele saus 
façon. Aiusi pas de cérémonie. 
douze plats tont au nles, Ayez 
surtont une volaille pour four: 
nir an comte l'o:casion de proue 
ver son tulent de déconpeur.…. 
un canard par exomple, 

—Bon ! jusqu'a mardi, sans 
uvoir l'air de rien, je jetterai 
dans In. conversation devunt 
Virginie que rien n’est’ plus 
diffirile à découper qu'un cn- 
uurd ; cela préparera le tridm- 
phe du jeune homme ; ajoute le 
vermicvlier. 

A lnkuito de cette conférence, 
la maison Ribolurd est, dendant 
deux jours, tont-en l'air. On 


{épouxsetie les meubles et cire 


ls parquets, on accorde le 
piancet on nettoie l'urgenterie ; 
vufin on se préparé à recevoir 
diginaeent le due de Croustallor 
et son eve, 
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avec tons les gens de la mai-| 
son, 
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ans Lo enixine, ét il a ussis 
l'urcivés des victuailles vt vu 
tous les upprôts culinaires. 
l'ar la femme de chambre, il 
suit que duns l'intérieur de 
l'appart ou s'occupe des! 
4 È 
ii 
Froid Made 
depuis es matin qu'une senle 
préo: io le que lap- 
ut soit bi ch 
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Aussi les foye 
ont devenus de v 
et une douce cl L 
dans be salon et ln salle à man 
er 

Hosax quitte Ja cuisine après 
avoicuporis de la ir 
qu'on doit $e mettre à table à 
six heures précises: 
© est fout pensif ét murmu- 


rs de cheminée 





re leur fourrer du poivre à leur 








tion est brillante, il découpe 
uue voluille au bout de Ju faur- 
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ouh à Virgin en] 
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plus à table et il faut pour 
qu j'empdche ces” gredinn- 
ur € 
tail 
tm S 
que je les, emp 

manger uueseule bouch 
délicieux repus dont i 
dignes. à 
Après avoir cherché nu pen 
d'arriver à son bat, 
tout:à conp : 
J'en atEnire ! 
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? Oh!oh ! fait le portier, il 
parait qu'il y n aussi wrant 
dier'éhez M. Ernest, eur von. 
venez de Faire vos provisions de 
vaisselle. 

is ont, M. C 
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Ah! à propus, il de 

Trop heureux 
able. 

Voici Ja choc, Au moment 
de l'arrivés de s vives, M. 
Ernest désire lenr faire nne «ur- 
prise.…….….seulement elle ne 
peut ètre prép qu'un dernier 
moment. De là haut nous enfêu- 
drons bien le benitde la porte 
cochère, fermée à la nuit tom- 
banté, qui nous 
l'arrivée des convives. 

—Et, alors vous npprèterez 
votre surprise. 

—Oui, mais nous avons nne 
vrainte. 

—Laquelle ? 

—Comme le propriétaire don- 
niausai à diner, il se pont qu'en 
attendant lu porte. cochère se 
refermer nous noux figurions 
c'est notra monde qui urrive 
quand, au contraire, ce seraient 
les invités du propriétai 

—Eh bien ? 

—-Là est le service que nous 
aitondons de voire conplaisun- 
ve. Soit pour M. Riholurd, soit 
pour nous, les arrivants devront 
s'adresser à 4 
invités de 
sentent 1 
nous nn éür 
vondra 1 
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convenn Je 
de M. Rilx 
{es premi- 


—-Hun 
silile si 
lurd se pri 
ers. 

Merci d'uvenes, monsieur 
Calnrin. ; £ 

Et Borax continu: 
sion en se disant 

De cette mani 
au juste quand 
mettront le pied du 
son. 
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$ FÊTES DE NOEL ET 


Aiéaua pour serviettes 
Sets de bijoux en or massif fab. angl 


Et que foule d'autres articles & grand imavehé. Une gurantie pur ferit ext donnée à 


solle, mais ils ont bean lfiter- 


roger, le sultimbauque 
ooud : - 
—Laisseremoi Fair 
jeupe du vu: 
pu, À 
Dorax & ouvert une fenêtre de 
{l'atelier qui donne sur les toits 
de La inaison et tant qu'il fait! 


Je mn'oc- 
Virgi- 
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gré- | jour, il exumine les cheminées 


qui jettent dans l'espace Ju 
fumée des énormes feux qu'on 
fait chez les Ribolard. 

A six heures moins le quart, 
on entend le brait sourd dé ln 
porte cochère qui se referme et 
bivutôt retentit un vigoureux 
coup de sifflet lancé d'en bas 
par le concierge qui tieirt paro- 


—Bon !se dit Borax, voici 
mes.coquins qui arrivant avec 
le bec enfariné. 

Il prend.ses” plats, enjimbe 
la fenêtre el se vromenant. «ur 
les toits comme un vrai chht, il 
place une assiette bien à plat 
sur chaque chapeau des cheini- 
nées de Ribolurd de manière à 
intercepter le passage de ln fu- 
mée. 

À ce moment même, au pre- 

imier étage, M. de Croustuflor 
et son neveu pénétraient duns 
le salon que madame Ribolard 
avait tant pris soin de chantier 
depuis le inaltin. 
Muis à peine les premières 
salutations ont-elles faites, que 
himinée tout à coup 
L'énonuvs bou L'une Fame 




















de peur de renverser les meute 


Ibles, Ils t at et plen 
sans pouvoir répondre à la voix 





> | désolés de Ribolurd ; qui leur| 


jerie au milieu du nuuge qui 
le rend mvisible : 
— Mille pardons, invessieur, 


le vent aura chongé subite- 
ment... Je n'y comprends 





rien, Jumais cette chrainée n'a] 

Le vermicellier finit, pu 
#ngner nt fentie qu'il ouvr 
Funde se dissipe un per 
elte dou eur qu 
it dans la pièce est nussi- 
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“BU JOUR 


tôt remplacée par un froid in- 
qui vient go.er les deux 
invités sous leur mineehnbit de 
cérémonie. 

Canézonde est désospérés et 
perd Lu iète. Ribolard reste 
Far devant la cheminés qui 
continue à lancer sa fumée, 
quand la fenêtre ouvertedevrait 
établir un coarant d'air. 

Seule, Mile de Voauslé a 
gurdé son sung- froid vt elle 
donne ce conseil aux époux con- 
trits.” 

—Au lieu de luisser ces mes- . 
sieurs geler duns le salon, fuites- 
les passer de suite duns la salle 
à mauger, qui doit être bien 
chande. 

. —Oui, oui, c'est une idée! 
Par ici inessieurs, dounez-nous 
main, laissez-vous guider. 

Au inilivu de l'épuis nuuge, 
on finit par arriver à la porte 
de la saile-à manger, qui est 
ouverte pur Ribolurd. 

Le inalheuroux vermicellier 
reeule épouyanté pour n'ètro 
pas, usphyxié, eur 1° salle à 
manger est si pleine dé” fimée 
qu'on ne peut: distinguer la 
Fueur de In lampe. 

A l'autre bout de lu pièce, 
derriere ce nouveau nuage, on 
“ntend Ja voix de Madelon qui 
lu seuil de su cuisine, crivivec 
lareur : 

Ah lea anousicur, qu'est- 
qui prend done à vos cheni- 
dès 2 Ilu'y « pas moyen do 
ir dus da, enisine l 






















+ qu'itest com den de tou toi 
le se vor] lou je n'y" vois plus 
M ne Lea lout mou diner est 
, er de ce | jn uvz-vous Ÿ 
salon ke it pus, | Verne, à lu Fun, se 


joint ane odeur de brûlé, qui 
prouve que Madelon, aveuglée, 
ne pouvant plus surveiller se8 
menux, Les sauces vt les 
mels vont de nul en pis 

Je ny comprends rien ! 
jamais Les chuminé:s n'avai- 
ent fumé, répète Ribolurd, aveo 
désespoir. 

On ouvre portes et fenêtres, 
L'appartement que Canégonde 
«péril rendre si chaud est 

enu uue vroié glatière au 
ailieu sie laquelle le due et le 
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Nous voulons nous débarraäéér éé mois-ci de toutes nos marchandises d'automne et 
d'hiver, Noûs ne gardons j jomais nos marchandises d’une saison À l’autre, nous vous les 
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vendons çe mois-ci presque pour rien. Voyez les prix : 
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Nous avons du bon coton jaune à 4 cents; du magnifique shirting à 10 cents; de 
beaux winceys à 5 cents; des chaudes finnelles à 15 cents; une grande quantité de 
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g aire) $1.76 ; bon drap pour habits depuis 75 cents ; châles et habits à moitié prix ; 


fes à robes vendues à perte. 
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Nous avons le plus grand assortiment de caleçons, etautres vêtements de dessous que 


Dans le departement du Tailew- 


gage r£duction, pour habit« et pardessus, 
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Nouë avons un bel assortiment de dräps et tweeds à 
leur got. 
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_ Ua AE HT où bite Star, par do 
me or 
{far la Chine, lo Japon, les Indes Orlentales do 
{par Ban Francisco, (oûn Jen Journ. 
Z{FX nouvelte Zinde, 'Auttrate. Jus Iles do 
—{ Fiji, les Iles Bandwich, par Bun Francine 
4 co, tous les Jours 














(AE RONDOT 


IMPORTATEUR 


DIE MARCELANDISIHS SICIELIES 


Offre en vente À bon marché un 


AMHERSTBURC 


GRAND 


de marchandisses nouvelles : 


\ASSORTIMENT 


DRAPS, FLANELLE, COTONS, sT00K 


NOUVEAU DE CHAPEAUX ET 
DE SOULIERS À LA 
DERNIÈRE MODE 


Habillements fait su ordre et sur mesure. 
Pour être bien servi, venez Canadiens au magasin de + 


À. E. RONDOT 


" ONT.. 


.. CHAUSSURES D'HIVER. 
J. S. Edgar 


iA LA BOTTE D'OR 


No; 23 Rue Sandwich, Windsor. : 


M. 3.8. Edgar informe le public, que son sssortiment de 


chaussures est an comp let. Les prix sont les plus bas du 
marché. 


Chaussures de jeunes fillés et d'enfantschoix considérable, 


CHAUSSURES A BON MARCHE 


bontonnées, re cousues à ls main. . Caoutchoucs et Claquer 


Canadiennes et Américaines: 
VENEZ. VOIR NOS PRIX. - 


‘ On répare les'chanssüres st on les fait sur commande. 


‘Valises et 
x. Laîr 


rte-manteaux. On parle français. 
adion-Françail 


em est le commis Can 




















PP SRE FU = 
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® = de. , di. réunit dans une ralle 
Vins | Fins Pequegnot & Cie hour ras tes ralles do Mr 

BLANCS ET ROUGES SANDWICIE, du club par de magiques Jauter 
Vins de Table 


mes chinoises. Pariout es démons. 
EPiCERIES VINS ET LIQUENRS trations Étant magnifiques. 

à lEn'est p utëlre pas sans intérèt 

Vins pour la messe, honorés de l'appro: lecteurs de connaître: los 

bation du Kév. Père O'Comor, me les différents rluhs. Nou 
du colle dle Sandwich et de Mge Wabb, i- * 

ROLE s ci-dessous avec les nom 

lux et échantillons sur demanile 
L Plants che vignes À vendre.” 









‘WINDSOR, ONT. 
SUR LES RIVES DE LA RIVIÈRE DÉTROIT: 
AIR VIF ET PUR, SITUATION SPLENDIDE, 
























kReRtE là donnons ci-dessn 1 
ES, HUILES, Ere, pre frecetifs e Ut 6 ancrétañes 


+ FrunteuacTunique blanche 
mleties tricolares et tuquo 


Aitel de premitre classe, Service sans rival, Cuisinr sans parrille. 
SEULEMENT $2 PAR JOUR. 
: KR, @ PHILLIPS, 
VKOPKHTAIRE 











S'adresser à 


Hi, GIRARDOT, siticalteur 
* Sandwich, Ont, 


s D'ECOLES.—arvissiens et | av 
en Françés et en Anglais. 


















iËNE AVIGNON 

Chimiste-Droguiste 

oin des Fées Sandwien et Ouellet 
- WINDSOR 







SE 
Walt : e 
Tauique hi tuque 
à noire, bas el g rouges. 

l'Aurora.—…£, N, Chin C, prais. 
dti; dose 4» sonh, élaire—, 
Fustque bien qui el bis route, 
'héa, Ha 
1 steretaire,— 
4e rouge et bleu 













Pharmers Brhxsniqueét Américaine 
WV.-25. HG AN 
PHARMACIEN 
PRATICIEN CHIMISFE. 


© V. MARENTETTE, 


1%.AveOuellette, Windsor 


Luc 















—00— 


à LIBRAIRIE ! PAPETERIE! 


Papiers et ons articles de hureaux, 







Drogues pires 





Lrépurutions 
he 






1€. ue Au, 
indsur. 


réus avec soin À 1e 


lois, se 
que es Étoll prise 
Ds ble 





veines, vase à Ia 





ei d'omemerts, alle 












jouets d'enfants, die, violons ct instements de must 


BEAU CHOIX 


#3 .pré 
Me r 
CHAUVIN DE FEI INTERCOLONEIL. 


ii. 























Oréonnanes 
sin à toute heu 


AGEOA NEV EUX 
Maé de Quinadlene lan EE au été 
| UE SANDWICI 


fin de reeevo HA digue 
WINDSOR' 


Houe directe entre POnest st 
ts dt Nouveau - Brunswiel 


de livres de privres ct d'écoles, lnsloires el romans 


CRM LAING 


PITARMACIEN 
EUX GROS ET EN DEFPAIL 
._ IMPORTATEUR . 
DROGUES, PRODUITS CHIMIQUES 


MÉDÉCINES L'AT 
DE TOI 


A Gippoure tue 
que dt 


















qui partent cle M 
le: lundimererediet vendredi set 

nent à Lalifax;et ceux qui pa 
euliet Le samedi se 1endint 





















1 d'Ottawa, 
tous Les présidents 
ague club, 

sut choir. M E. 
: présid ent et M 
comm: secré- 






















Waler 
taire, , 

Depuis teur arrivée Les raquetteurs 
d'Oitswwa n'ont pus perdu leur temps, 
car à peiue étautils quelque peu 
reposes des !gues du la veille 
qu'a deux heures ler après midirls 
se metiaiont #n roule pour Sponcer 
Wood où ts preseulèrent une 
splendide #6,vsse à Son Exvellence 
le LL Gouvecneur qui sul y répon- 





Outils de toutes sortes et jour su les 
corps de méliers : 












tr 






ARTICLES DE PARFUMERIE, SAVONS 
l'E, BROSSES ET ÉPONGES. 
VINS PURS ET LIQUEURS GARANTIES POUR LES MALADES. 


Frescriptions préparées avec suins le jour et la nuit, On parle le français 





chars V'uliman de pire 
gants, et des chars fauiorrs sont attachés à 
tous les trains directs, 

Des restaurtnts de première class sont 
disséminés sur la route, À des titances con: 
venables, 

IMPORTATEURS ET EXPORTA: 
TEURS trouveront avantageux de sc servir 
de cette route, parce qu'elle est la plus rapide 
et que les prix de transport sont aussi bas 
que ceux de toute autre ligne. 


d'orgerons, 
Ferblantiers, 
Charpentiers 
et Menuisiers: 














FER, POËLES, FER BLANC 
” CLOUS, SERRURES 


























Le trafic direct est expédié par des con- PEINTURES Ne A AR a 
vois rapides spéciaux, LE re a prou- : HUILES dre avec toute l'amabilité qu 















couusil. d sl 

Hier soir grande réunion Au 
Pavilions des Patineurs. 

On avait mis la raquettes de 
côté pour chausser lo patin, chaus- 
sure agréable a ses heures. : 

Ls membres du club Frontonac 
partiront ce soir. 

[ls laisseront à Québec de doux 





vé que la route de l'intercolonial est la plus 
rapide pour,le fret d'Évrope, à destination 
des divers points du Cansdaet des Etats de 
l'Ouest, ou en provenant. . 
On peut obtenir des billets et aussi tous les 
renseipnements désirables sur la route, les 
taux des passages ou du fret en s'adressant à 
ROBERT B. MOODIE, 
Agent pour les voyageurs et le fret de l'Ouest 
93 bloc Rossin, rue York, Toronto, 













LS, RUE SANDWICH, WINDSOR 


(En face de la nouvelle gare du Grand-Tronc) 
—010—— 
‘Manufacturier 


ET MARCHAND DE 


FT Toùs LES ARTICLES DE TAULETLE 











En Gros et en Detail. 


H.-R. CASGRAIN 













D. POTTINGER, Médecin-Chirurgien souvenirs qui ne. s'eflaceront ‘pas. 
: : Surintendant général, 
Harnais, Selles, Fouets, Valises Bath este ke é Ex-fnterue de Phpital général de Terme 





. ———000 
DIFFICULTÉS COMMERCIALES. 


Berlin, 5:=Des agents de sociétés 
de commerce-de Bromen et Ham- 
bourg. faisaut affaires en Afrique 
sx plaignent du cs que les anglais 
vwpiètent sur les postes de com- 
merco el autres oints de l'Afrique. 

lis prétendent qu'un corps de 
trous, sous ls commandement 
d'ofliciers anglais fait des razzias 
près dos postes allemands et empê 
chi les habitants du pays de transi- 
ger des affaires. à. 


Moncton, N, B., 


Ferronnerie ! Poëles 


— ET — 





Et tout ce qui regarde ce commerce en général. 


FHATRONAGE CANADIEN SOLLICITE. 


Düreau et domicile : 165, rue Chatham 
WINDSOR. 
































PHARMACIE CENTRALE 


19, Rue Sandwich, Windsor. 


PHARMACIEN-CHIMISTE 






















Raquetteurs à Quebec 


GRANDE DEMONSTRATION. 


Une démonstration d'un novvenu 
genre avait lieu lundi soir en cptle 
ville. Les clubs de raquottes Je 
Québec, l'Aurora, le Huron Y'Union 
Commerciale le Waverley, le Canadien 
et le Alartello faisaignt un+ réception RP NE 
grandiose à leurs confrères du 
ciub Frontenac d'Ottawa. ii BISMARCK ET FERRY. 

Les différents clubs de Québec s4 Par: " 
réunirent d'abord au Pavillon des| Par 5=—L'entrevse |entro le 
Patineurs sur l& Grande Allée, puisPrince de Bismerk et Ferry sera 
acscendirent vers les neuf heures à [C: titment tenue secrèle et aurat 
la gare du chemin de fer du Nord. Leurs :robablement en Suisse, 

Le spectacle-élait vraiment fééri. 
que, les costumes aux diverses cou 
leurs jetaient vu magnifique coup 
d'œil à la lueur des flambeaux. La 
prosussion défila par lesrues Sl- 
Louie, Ste Ursule, S'-Jean, D'Yon 
ville, d'Aiguillon, St George, côte 
Abraham, Slt-Valier, du Pont et 


Quincailleries de toutes sortes 










VÉRNLANTERDE, CLO 
VITRES, HUILES, PEINTURES, 


A BON MARCITÉ 


MORTON ST CHRISTIE 


Eine Sudwich, Windsor, Ont. 
M. À. Casgrain est le commis canadien 

















RANDALL 


PHOTOGRAPHE 











MÉDEUINES PATENTÉES, ë 
ARTICLES DE TOILETTE, 
SAVONS, BROSSES, PARFUMERIES, 
OBJETS DE FANTAISIE, ETC., ETC 


——000—— 








LES FAILILITES AU CANADA. 












Moveauc de passifs -par faillito en 
* 1883, 1884. 


.8,289 815,629 
14,811 18,888 


à Prescriplions préparées avec soin ct prômptitude, à loute. heure | LES PLUS HELLES PHOTOGPATILES 


ur, cb 







‘ 


Du Michigan. 






ï Québec. 
L'établissement le plus grand etie plus complet 


aussi la nuit 

















StJoseph jusqu'à I gare du #h+ | Nouveau Brunswick... 10,062 21,516 

: À £ , à min de fer du Nord. 14,770 

pour Paccommodement du public. Commis Canadien-franais. De l'Amérique. Pas-n’est besoia do dire que les 20,857 
- — —— : sçeclateurs étaient nombreux. lo 

PRIX POUR EN CONFORMITÉ DU TEMPS Les excursionnistes arrisèr nl Ki 


Le nombre des faillites financières de 
1884, dues À la spéculation est do 67 so 
diviant commo suit ; é 

Banquiers ayant spéculé, 
Ofidiers de Panaues do. 
Créanciers . do, 
Diverses speculations.. 


ES de temps après accompagnés de 
a fanfare Ste-Aone, d'Ottawa. rs 
hourrahs frénétiques saludrent 1zur 
arrivée puis on se mit en marche. 
Les membres des clubs de Quebec 
faisaient escorte au club Frontenac 
qui occupait le centre de la proces- 
sion. . On se rendit alors jusqu'à 











S M + TE H & Ê D Ü C K out ouvrage est garanti. 
“ EBPICIERSS ‘| 
Marchands de J'iqueurs. 
RUESANDWICH, WINDSOR --ONT. :. 


* 


. 26 





EAST GRAND CIRGUS PARK 


19 
3 
20 























IMPORTATEURS DE D fr PÉTROI, MGR te li gtdouis où la fanfare Sle-| | _ 
d Brandy, gin, Bière Anglaise, Porter de Dublin, Vinsde ‘Port, Cherry,  - DENT à one re re mor 4 Re Le 
* CRAND..ASSORTIMENT : D'EPIORIES.: +. #2 [ur le parcours de -la procession]. F'édériè Beaudry, littérate 
NOR Fée Paee se 3 on salua les nouveaux: venus. par |Philologtie, est mort à À 
è UE NT Rte des fusées. Le clob Huron qui se 000 








10 


LOUISE MICHEL 


Paris 4 janv.—Rochefort est allé visi- 
-t$ Louise Afichol dns sa prison. 

11 Va trouvé sous l'empire d’étranges 
hollucinations qu'il attribue à s6n 3solo- 
ment depuis deux ans. 

M. Ferry n's point voulu permettre à 
Louise Michel d'assister aux obsèques ds 


sa mère. 


Luuise Michel sera envoyée demain à 


un'asile d'aliénés. 


—— 000—— 
UN MANIFESTE 


Paris, 3 janvier—Lo beau-fis de 
Naurdoriÿ, qui se. L 
dauplua, vient de lancer ua mani 
feste signé “ Charles” Dañs co ma- 
mfeste, il réclamé la couronne de 
France et oxhorto le peuplo à cher. 
cher un refuge dans la foi catholi 


que. 





NGUVELLES DES ETATS UNIS. 
Lowell.Mass. 


On nous écrit ce qui suit : 


On annonce pour.le 14 janvier,un 
grand concert canadien, ayec un 
discours par M. ». Gagnon, du Tra 
vaileur, au Hnagtington hall 

C'est une soiree qui promet M. 
Gagnon est bien connu oLest très 


populaire. 
J'est un “ C1 


nal, aussi, 


Vous avez parlé l'autre jour d'un 
Grenier qui’ s'est fait 
avoir en 
t oscamoté de l'är- 


police pou 


ecclésastiquo e 
gent sous de faux prétextes. 
que son père cat protestant, suisso je 
suppose. Ne sera-ce pas le nommé 
Grenier qui fait des prôches par ici? 


Nous avons dos aniases, ily en a 
bien deux douzaioes—lapageurs en 
diable, Mais le euissisme no prend 

- pas à Lowell. Les plus”hupts qui 
sont tombés dans le panneau roù 
gissent de la clique. 


‘Ué graud marabobt de la secte, 
Honaron, a fuit compromaoitro l'au: 
tre jour, un vieil imbécile qui se 
donne comme dentiste canadien, un 

‘n0mm6 Provost, en l'invitant & faire 
l'histoire du suissisme en Canada. 
4e docteur Provost a eu l’effronterio 
de faire savoir que c'est lui, avec le 

re de Amarou, qui a 6to cnvoye 

e Suisse en Canadn,il y a quarante 
cinq ans, pour prêcher l'apostasio 
aux Casadiens, t Je suis donc Buiss 
de naissance, nuroital pu dire, je 
m'appelle cancdien français sur mon 
affiche, c'est pour donner raison -au 
proverbo qui dit menteur come ur 
ürracheur de dents" 


Le vieux Provost dit dans son an- 
nonce qu'il à êté arracheur de dent 
endant viogt ing aus ; ‘il aurait 
16 ministre sus 


ans, 

Lsaffiche comune menteur en 
s'appelant canadien français, la ques- 
lion est de savoir sl a plus ment 
comme winisive ou comme dentiste. 


— le sens abiolu. C'est encore uns oû1-|  ASSAUT SUR UN EDITEUR mens conbitors on 1000 homes 
. LES ROIS, ion qui, ii même,compte do ncza- as se . A j ésooli& Alpe PU re AT ue 
t ; à aris, 0... Doux hommes do police, Nor- 
Pour célébrèr V'Epiphanie, breux et puissants advoreairég,maig bort ot Chs, Ballerich dont In mbre n 646 | du Congo a été retardé, 


‘Après le vôpro et l'otaison, 


prétend ètre 16 





nadisn du pays,” qui 
+ tiout haut et forme le drapeau nato- 
ilgsura un triomphe à 
Lowell. L'Union StJean-Baptiste a 
eu la bonne idée d'organiser cette 
séance au prolil de nos pauvres. 











LOUIS RIEL 





ISFRAELECTORAUX 


Uhicago, 3 jauv. Les dépenses Lo- 
ales de la tconvention Dèmocrati- 
que à6150,000. 


DIFFICULTÉS RELIGIEUSES. 


Les paroissions de Notre Dame 
de Lourdes, Fall River, sont en dif- 
ficuité avec leur évêque à -l'égard 
ss du curé, M. McGee, qui est irlan- 

SAS dais. Les paroïissiens qui sont cana- 
Judiciaire, dieus mm veulent avoir un cyré 

La plupart des journaux de lafdoleur natioualité, bien que M. 
provines ontrelaté dernièremont,en | l'abbe McGee parle le français. Les 
toutouen partie, un jugement à|syndics de l’église ont pris les affai- 


au World de New 


Ouest à li 
ment fausse. * 













.…— 


propos de dime, d'une importance |res pécuniaires entre leurs mains Augusta, 
majoure. On s'est généralemen et ont fai sortir M. MceGee du pres- | gusta est en déconfiture, 
Capital 8150,000. 


bytèro. 

Les paroissieus sout décidés. à 
porter leur cause à Rome et ont 
souscrit 8750 à cet effet. 


abstenu de commeuntaires,attendant 
probablement la décision du tribu- 
nal supérieur devantlequel la cause 
est portée en appel. Nous ne savons 
si co jugoment sera confirmé, quoi- 
que la baso snr laque" 11 est ap- 
puyé nous paraisse passabloment 
inattaquable. Maisnous ne pou- 
vons nous empèchor do faire, dès 


rs 


LA GUERRE DE CHINE. 


IL est rumeur à Paris que les 
plans de campagne du général Lo 


égraphiée 
‘k-Par son cor. 
respondant à Oltaywa etportant que 
Louis Riel pousse les métis du Norä 
rrection, est entière- 





BANQUE EN DECONFITURE. 
M. 9 jan. ‘La Banque d'Au- 


Les déposnts scront payés ex entier. 


CRISE FINANCIÈRE - 


Buenos Ayres, 9—La situation f- 
nancière est devenue liès comyli- 
quée. Les demandes de traités pour 
l'Europe et le manque de confiance 
dans les maisons commerciales, à 
entrainé une conrse sur les ban- 








11 résullto do l'inspection de la mnison 
plus haut désignéo qu'il y à des lioux d'ai- 


Ottawa, 9—Le département des |ance dans la cavo, qu’une puanteurvin- 
affaires des sauvages déclare 
la nouvelle à sensation{é]l 


Vorkqa 


que leupportable so dégago des foses, qu'il 
existe dos fuites dans los tuyaux de +0n- 
duits des eaux sales, que les murs ct les 
plafonds sont: d'une saloté horrible et que 
lo bâtiment en général est dans uno con- 
dition pitoyablo de délabrement, Lo pro- 
pritaire a été requis de faire les réparn- 
tions nécessaires immédiatement, 













a ee me — 





La Cour Suprèmw rendra 
ques jugements + 12 janvier, 





quel 









—pov— 
Sir John Macgonald partira Inndi 
d'Ottawa pour se rendre au banquet 
de Montréal. 
———000- 
215 divorces ont 616 accordés à 
New-York en 1584. 


0 YO 


















































maintenant, quelques considéra 
tions que ce jugement, il nous sein- 


wall compreunent une invasion de 


Cunton par Lerre après la prise de |sitnation irès critique. 








mer hautoment et sans restriction, 
que dans notre province,l'église ca- 
holique a droit à la plus grandé|! ! 
liberté possible. C'est un fait dont|27 Janvir. 
l'importance n'échapperu à per ——Hofoi— 
soonoet quiréjoutrales nombreux — 
partisans de cotte thèse. DRE AGATE 

Nous félicitons M. Cimon de n'a- ut ras 
voir pas tenu complo do certains 
précédents que la bonne foi peut 
avoir dicté, mais qui sont plus que 
contestables. On paut avoir pour les 
précédents, un certain respert, mais 
il no faut pas oublier qu'il: n'ont 
qu'une autorité relative, {1$ ont be- 
soin d'être discutés el examinés de 
nouveau chaque foisqu'on les invo- 
que, travail auquel on s’astreint 
trop rarement. | | 

Los principes émis par M. Gimon, 
il est agréable de le constater, con- 
firment donc l'opinion de ceux qui 
prétendant que,daus noire province 
l'Eglise a droit & la plis grande h- 
berté possible et quo nos lois doi- 
vent ôtro interprôtées dans le sens 
favorable à caite liberté. 

On.peut dire par conséquent, que 
V'ibterprètation d'une loi dans un 
sans rostrictif de cotte liberté, est 
condamnable puisqu'elle viole no 
droit supérieur et-incontestable. On 
peut donc aussi, et on a ls devoir 
aütant quo les circonstances le per- 
mettent, do domander à-nos législa- 
teurs l'amendement d'une loi quu, 
grâce à certains mots sal définie, 
on satorprèto dans un sens contraire 
à la liberté religiouse. 1! pourra ar 
river oncore quetquelois que l'on 
rende des décisions contraires à 
cette manière de raisonner, mais 
rces principes finiront par obterur 
droit de en6, 

Les convidéranrs: du jug nent tte 
M. Cimon, laissent voir , à 
moins implicitwment, qu'il no ra 
gardo pas nu jug Comense nu sim 
ple et pur aulonate, chairgs exclu. 
sivement de déclarer to cens ltéral 
de la loi. Sins doute, un juge n'est 
pas indépenèant du la loi, œuis sl 
n’en est pas nor: pus l'esctave dans 


“tion de South Renfrew pour 
tre d'Onterio est fixée au 





Salisbury 


‘[litique coloniale 
politiquo de vacillation. 
































À Knantouu. 


Londres 9 janv.—Lo général Wolsoloy 
télégraphio au Princo do Galles, qu'il 
atloindra Khartoum au 24 janvier, 

11 domande on m6mo tempu nt gou- 
rernoment l'envoi de 3,000 hommes de 
troupes à Souakim pour les diriger eur 
Onnan Digma et ouvrir la route do Ber- 
ber. 

la besoin” aussi d'un bataillon pour 
renforcer l'expédition la Nil, 


—000 


‘ DERAILLEMENT : 
ERSONNES TUHHS. + 


L. J, 9 janv.— Le train Deer Lako 
a déraillè hier soir à Berthpage 
junction. . 

L'engin a été renversé sans 
déssus dessous et l'ingénieur tué 
raide. + F 

Le chauffeur Doizell a eté griève 
ment blessé. à 

Pzus rano.—Une enquête subsé- 
quents a démontré qu'une tentative 
avait 816 faite pour faire dérailler 
le train. ‘ 

Les coupables ne £ont pas connu 
mais o0.croit que ce eont des em- 
ployés qui ont reçu leur congé. 

Le chauffeur est mort ce matin: 
Quant aux pasugers, ils mont él6 
que fortement seco #s. 


——— 000 ——— 


Tremblement de terre. 


LE MILAN. 


Madrid, 9 jauv.—Un bulletin offi 
al établit que jusqu'au 8 janvier, 
das les provinces de Grenade el de 
Maluga 1,400 pursonüos ont perdu 
la vio dans les tremblemeuts de 
terre 

On conipte aussi 900 persennes 
blessées et: 12,000 5: lrouvant sans 
abri. 

Aiham» sera bâtie à un nuls de 
160 site actuel. 


Washington au Herall 


incer par la chambres à cette sussion. 
doses Faabit 
JL dit 


un déficit uans 





me des lois du revenu. 


vello-Orléans, 


TT ET ne 








_ Saxe, cat on faillite, 









pendant vingt francs, 





_“— 


Jean Kinr. 
——000—— 


V *, 
tous ceux qui l'étudieront franch. tuls: Nénmentà Grenelle se GE trot 


ques. Los affaires s0ùl dass une 





ble, suggère naturellement. Lang Son. 
‘Ji nous a fait plaisir d'entendre ——— 
une de nos cours de justice, procla- ELECTION. POLITIQUE ANGLAISE. 


Londres, 9 junv.—1 marquis de 
i chef cousrvateur, a 
écrit une lettre par laquelle il con. 
damne le gouvernoiuent pour #a po- 
w'il dit être une 


a ————— 


LA POLITIQUE AMÉRICAINE. 


New-York, 9.— Una dépêche da 
ilquo le 
bill ayant pour objet do régler Le 
commerce entra Etats n'a pas de 
chance d'être adopto daus 1eu deux 


New York, 9.—Le ‘Frog Traïo 
Cinb*” de New York, a adopté dos 
résolutions hier «soir, recomman- 
dant le rejet par lo Sénat, du traité 
avec l'Espogne, paca qu'il causera 

e revonu et qu'il 
sera un obstacle sérieux à la réfor 


L'EXPOSITION DE LA NOU 
VELLE ORL£ANS. 


Nouvollo 9.—Les directeurs do l'oxpo- 
sition disent qu'ils pouvont prélovor tout 
l'argent dont ils out besoin dans la Nou- 


‘ UN ENBEVEMENT. 

Un reporter bier coonu de la 
presse de Londres a enlevé une 
jeune dame qui, dans trois années 
d'ici, aura une fortune do 840,000. 
On a appris depuis qu'il avait deux 
femmes, chacune d'elles avec plu- 
seurs enfant, Les deux fugitifs 
souspartis pour New-York. 
mme 


FaILLITÉ CONSIDÉRABLE, 


Magdoburg, 9,— Strauss, l'un des prin: 
cipaux imanufscturiors de sucre do ln 


11 estime l'oxcédant do son actif sur son 
obligations à plus de trois ‘millions do 





EXPEDITION ITALIENNE. 


Rome 9.—L'expédition qui doit se reu- 
dro à Arsab, afinde venger lo massacro 
des explorateurs italions asswinés par les 





La: générat lord Wolseley a pro 
mis au régiment de Sussex de le 
faire entrer le premier dans Kha°- 
touu. 2 
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16 gouvornement canadien nom- 
mera prochainement un commis. 
saire pour chacune des provinces 
quisera chargé de préparer une 
collection de produils naturels et 
fabriqués du Canada, qui figurera 
À l'exposition coloniale À Londres 
en 1886. 


meme — 
LES DYNAMITARDS. 


New-York, 9.—0'Donovan Roseu 
dit que lès explosions de Londrun 
ont êté préparées par dos inaividu: 
qui résidébht à Now-York. 


















——0:0:0—— 
UN FAUSSAIRE FASBIONABLE. 


Vienns, 5.—Herr von Birloy a 
6t6 arrôté à Nent, sur l'accusation 
d'avoir négocié des billets forgés au 
montant de 50,000 marce, Los 
noms forgés sont euux du prince 
Julius, du prince Arthur, Odescal. 
chi et du comto Esterbrazy. 
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SANS EMPLOI 
10,090 miwsons 


Do 8,000 à 10,000"hommes sont sans 
emploie aujourd’hui dans los vallées do 
Wyoming'et Lackawanna, Les minours 
sont tous découragés, mais ils ospèrent 
queles travaux reprendront avant lo 
mois do mars, On dit quo.la compagnie 
Lackawanno a l'intention de minor 
autant de charbon colte annéo que l'an 
dornier, mais pur suito de Ja eriso com- 
mercial, les gérants ont décidé d'agir avec 
la plus grando prudenco d'ici au prins 
tomps. à é Lee 

















“oo 
QUE LA RUSSIE S'EMPARE DE 
INDES, Fes 














St-Petersbourg. 5.—Le généra 
Skobole! invite Les journaux à dé 
noncer l'Augloterre et incite la Nue 
sie à s'emparer des Indes. Les 501. 
dätsont dispersé nombre de juifs 
à Anineff qui demandaient avec 
menaces qu’on roit en liberté {ours 
co-raligiounaires qui avaient rté 
arrôtés, 



















mie | 
LECON LEFA SULIVRE 
Le Gaulois assure que M, Lefaivre, 


LUC) éralà New-York, rom. 
lacera M. Roustan comme ministro 





















Nombrouso en l'étroito maison tent Aniront par s'y rallier. srpéel DS LE Washington. 

La famillo s'est réunic. Les nombreux partisans de la aus dE U pe LA MAISON EMPESTÉE, M. Roues sera transféré à 
Dehors, suivie des passants, thèse que duns notre: province | La nuit dernière, ils s'introduisirent de SRE de hénies LH de Gopeuhague. :# ÿ 
© Dos Adèles, bravant la noige, l'Eglise jouit à» la plus grande |forco dans les chambres éditorinlos ot at- personnes travées: attsiaies dos: Mvres 000 , 
fours : ; : liberté possible, etqueles tribu |taquèroût Duc, un des éditeurs à coup de ; 600 anarchistes'so sont rassemblés di. 
Figarent le pompeux cortège po » etqi P @€ | typhoïdes dans ls maison No 667 trente- 

Des'to teurs présents, | oaux rivilssont tonus ‘de protéger |sabre, le blesmnt dangerewement, Due EUX dy Pad … un de 
e , ours incondiaires ont 





sAux yeux de'coux qui ne voient pas 
hr frofondi ES 


… Duminex 


né 


és, blancho étoile, * 
sans nuage et san voile 







tira plusieurs coups de platolot ot tint ses 
: ; ES . Jadvorsaires à diftance. jusqu'au moment 
pléin effat, ont accuslili avec: satis Les é ) 
féclon l décision du joue. et dla: | ns aie déngént demans 8e 

iggné msgutrat de Joliotte, ; Nous'|ja-deur frères furent désarmés, 
pérons maintenant. que ‘cet ACtG |: Norbert fat blessé fatalement et Cher. |: 
era consatré pdr le était dans un état de grande excits- 


ne ur qu eët Appel |Hon quand il fat conduit à la police, |hntées 
prouotter en derniér-ressort. 


gotte Miberié et de lui donner son 









6 j:: 










" Une enquête judiciaire sera tenue. , TMeNamars, ne 












été:prononcés, “Pa 





font dos recherches dans Je manon vsi-1|:, ”; 7. 1 oo 
fines, où Îla s'attendent à dicouvrir 
Ires victimes de la contagion «" 











Lost rume F à Pris, que le 


Milspatriokc a 646 entérest Mer. | Général. Courdÿ; ira au Tonquin 
près äu 1lt de mort d’ane -dame 


pour agir de concert avec le gén4- 
L + 






Î 
j 
| 
i 


Lo Papo, répondant a uno adreso des 
sociétés de jeunes gens catholiques, a dit 





qu'il craignait que de grands dangers me- 
naçaient Ja société. Il appuys sur la 
néceuité qu'il y avait de mettre les 
masses cn garde contre les doctrinés inai- 
dieuses du socialisme, Les paroles du St. 
ro étaient empreintes de la plus profon- 





CAMPAGNE ELEGTURALE. , 





jourual cite les noms ‘e 40 
demoisélles do Sainte Marie, O.,qui 
durant la campagne électorale, 
fait des démarches pour la réussito| es iio da 
des candidats democ:ates et ont 


éveland et Hondrick 


Jans le comté Anglaize. 











ment, quand le.vice président Hen-|}, 
dnicks visita celto partie de La con 
trée, cette brigado de poliuicionnes 
oir dignement et el 
: ère lui vêtues-d'un|s 
costume uniforme. Ell 
faire plus : elles se m 
eten passant devant 
dent, chacune d'elles. l'embrassa. 
Elles s'honorèrent beaucoup de 
cet acte,ét ce qui prouve qu'elles 
ne s0 découragent pas, c'est qu'elles 
attendent impatiemment 
prochaine de M. Cleveland, le nou- 
vead président, pour Jui faire la 
-mdme réception. 
Pas mal chanceux ls nouv1 lu |}, 


Font le recov sise 
L} 


à | 


GUERRE DU SOUDAN. 

Londres, 8. Le ministre do la guerre, à| dans uno mine à Pocahontas. 154 

reçu du général Wolseloy, la dépôche sui. 
tante, datée de Korti, le 7 jauvior : 

# Un fort aïtachement quitto ce camp 
pour Gadkul Demain, lo général Stewart 
en conduira .un autro à Mctatnueh,po est 
quenous espérous occuper vers le 16.|Caspienne sont entrainés par les 
S'y a un vapeur à “et endroit, nous|glaces et se noient Le 14 février. 
pourrons communiquer immédiatement 
avec le généralo Gordon,” 

ss 


LE SAORE COLLEGE: 


© Rome, 7jau—La mort récente 
du cardinal Cousulini fait qu’il y a 
t vacances à remplir 






maintenant se 
dans le Sacri 
naux italiens s'occupunt actuelle-|{$ 
ment du prochain conclave où de- 
vra 6e fairo la nomination des nou- 
‘veaux cardinaux, 
. Tel que constitué aujourd'hui, le 
Sacré Collège se compose de 31 
- étrangers et de 32 cardinaux Ita. 
« liens. Onditquo ls Pa 
* en dehors du clergé 
futurs cardinaux ut qu'ils désirent 
donner aux autres nations une 
* chance de voir monter sur le trône 
ponlifical un des leurs. 
On croit qu'en conséquence le 
futur pape sera le cardinal Man 
ing. Si ce dermier n'est pas 6lu le 
pape sera très probablement choisi 
en Espagne ou en Autriche. * 













POUR RIRE 


- Mue X.. demandait hier uno toilett 





isième depuis un mois 
“et tu conviendran. + 
—Ah ! tu me fa 





mourir avec ton 
avarice, répondit madame en sanglotant, 
Let tu verras quo mon enterrement te coû- 
_jeras lien autrement cher. * 
.« --Ja no dis pas non, continus lo mari 
tériéux, mais ce sora uno dépenso une fois 
‘faite et qui ne se...renouvel 1 





Les Désastres de 1884 


1884 a son bilan do déssstres, 
catastroohes, lout comme 1883. - 

Une fénumération complète exige- 
rait plusieurs colonnes. . Arrôtons- 
nous ‘äux.faits principaux : 
- Ea 6,tembre 1884,on a vu la 
province de Kiangso 
entièrement subme) 
rir dans les flots. 
— L'incendie du souvent catholique 
IL, en Janvi 
e vingksix relig 


Le naufrage du ‘Gil 
durant le érayet de 


vauah—a entraîné 100 pertes de 





Au mois d 
Daniel Sternman ont péri 
Vaisseau. 


il, 121 passagers du 








fans co 





Le 14 janvier, un steamer j:po 


nais à sombré près des ils Hieshan 
et 200 psrsonnes ont perdu la vie. 

2 janvier. Collision du Grand 
Tronc à Toronto. 25 hommes ont 
66 tuës. 

L'explosion d’une mine à Union- 
town, Pa, a tué 25 minours. 

Un effroyable oura, 





éclaléle 8 octobre à 
Sicile, a causé là mort de 30 per- 
sonnes et en à blessé 400 


Le 18 décembre,plus de vingt'en- 
L péri daus l'in- 
asile des orphelins, à 


Ont | faits et adultes on 


Pris | Broocklyn. 
Dix soldats o1!t 





Le 21 


trouvé la mort 
&a.s l'incendie du palais de Chris- 
ianburg, à Gopsnhague. le 4 octo- 


k 













an qui A 
tane, en 














illet, le steamer espagnol 
steamer anglais Larham 
sombrent sur les côte 


omnon sur les côtes de CGorunna —_— 
personnes périssent. - 





L: 23 mai, naufrage de la barque 






frauçaise Senorine. GO portes de vie. 


Un tremblement de terre détenit 








le 19 mai, douze villages dans l'Ile 
de Kishur, dan: le golfe Persique 
et 200 personues sont «nsevehes 
vivantes. 
Le-29 avai, explosion d'un maga 
sin de poudre à San Anlonle, près 
du tfâvre. 21 pertes de vie. 











Un cyclone s'abat 1e 27 avril sur 
ville de Daytonet surles villes 


voisines et caus3 la inort d’une vu gr. 
taiue de personnes. 


Exploson terrible, le 13 mars, 


personnes son frappées à mort. 


L'explosion de fa bouilloire du 


steamer Kossia qui 
Hong Kong à Macao, lo 25 février, 
fait 17 vicumes para los passagers: 


se rendait de 


Cinquante pêcheurs sur la .ner 


Lo 11 février, 34 personnes fai 


saut partio d'un cortège nuptial 
passeut à trovers la glace sur la ri- 
vière Theïiss, en Hongrie et s0 
noient, 
: Quatorze mineurs meurent à la 
suite d’une explosion dans la val. 
De de-Rhoudda, Galles, lo 30 jau- 
vier. 








Une pouürière fait explosion le 
janvier dans l'Afrique Occiden- 






tale et 40 indigènes sont tués. 


Le 24 janvier un éboulis da 





uns mine à Brested Butte, Col., en- 
sevolit 57 personnes. 





Le 25 janvier, 22 matelots de 


l'équipage du vesseau Simla qui 
sombre daus le chenal auglais, se 
noient. 

Le 11 mai 
trans sur Le che 
et Ohio, près de Connellsville. 
pertss de vie. 













collision de deux 
min de Baltimore 


LE 


Le steamer Rebecca Everingham do- 


vient la proie des 
avril, près de Colombus, 
sonnes so noieul en voulant se sau- 


flammes, 










le 3 
13 per- 








Le 17 juin, accident de chemin de 


er à 


ew-Laredo 20 pers de 


En travailfant à un canal soutor- 


rain, à Braye, bn France 17 persou- 
0es sont suflos uées le 19 août. 





[1 y a enBu les nombreuses victi- 


Espagne. 









mes qui out t:ouvé la mort dansles 
-|récents tremblements de terre on 
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LOUISE MICHEL 


Paris, 8. La 


uvre Louise Michel 
a êté transférés hier de la prison 
dans une maisox de santé. 








Les médecins n’entretiennent que 
fort peu d'espoir sur son rétablisse. 
ment. . 

On à raison de croire que sa folie 
de! st causés par le régime auquel elle 







était soumise : la détention dens 
une cellule particukère. 
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ARRESTATION 'ux MEURTRIER 


. Toronto, 8.—Gilbert Thomys a été 


arrêté hier à Cheltenham. 

t que le-tros août 

ornas qui demeurait alors à 

balmoñville, près. de Georgetown, 

est parti en voiture avez 

| pour l'éxposition de G: 
lors on n’a pas 


A 
pier 


are 


Fon 







< der. 







a . femme 


town. et 
entendu 





Quelque temps après Thomas est 
sss enfants à 
Cneltenbaw, où la dispari 
femme aëté connue et a causé 
beaucoup d’excitation. 

Le procureur de la couroune pour 
le comio en ayant 6t6 informé, 11 
ordonna une enquête. Un fls de 
Thomas, igé de 8 ans, ayant ét6 
u'il avait vu son 
père mettre sa môre dans une boîte. 
homas se contredit beaücoup. Il a 
d'abord dit que’sa femme élail 
ais plus tard, qu'elle était 
partie paur les Etats Unis. Thomas 


da Troy au Massachusells par un 


in dS ch mind diminution de 147 navires on 1884, avec 


un tonnage de 155,407 tonncaux. Lea dé- 
parls pour 1884 ont é1$ do 605, contra 
703 en 1883, soit une diminution do 130 
Davirés arec un tonnage de 116,630. 


Ils vont bien 
Ils vont Lieu los jeunes gons du XMock 


fer Heosae tunnel 










Plusicurs jrunss gens qui se 
trouvaient avec lui dansles chars 
lut out fait croire qu'il se rendait 





au Canada et qu'il serait réduit en 
esclavage, quand il serait rendu 
ter. le Japonais cÜrayé a sauté des à 
chars alors qu'ils étaient en mouvo j erhement à Montréal, Aprés plusiours 





interrog+ a dit 
meut et perdit coonaissarce, % 
Quand il revint à lui,il se trou 
vait dans une cabane dans les “bois 
où des voleurs de grands ‘chemins 
l'avaient transçorté. lis le volorent, 
de sa montre en or,-de ses bijoux et 
le baturent jusqu 
crurent wort, puis le jelèrent dans 
uu fossé, Il ne sait tro combien de 
temps il demeura en cet endroit. 
Quaud il r-prit de nouveuu ses 
ens il se traina jueqa'à la matson 
d'un cultivateur où l'on prit soin d+ 
lui. llu'est pas encore compièle- 
ment guêrt de ses blessures. » 


autres procédés du même gonre, ils vien- 
vent de Tecorwander qu’on supprim o 1 
serment judiciaire, par déférenco pour les 
athées et libres-penseure. 
Continuez, jeunesse, 


















ressoux de première force 
eLa déjà été en prison plusieurs 


Ecclesiastique 

M. l'abbé Délauzer, vicaire du faubourg 
Saint-Jean, est rommé desservant do la 
paroisse Sainte-Catherine, eu l'absence 
de M. le curé Uargrain, qui est parti 
pour la Nuuvulle-Orléans, avec ton frère 
M. l'abbé R. Casgrain. 
Vente d’une Propriete 

—La propriété de feu Oilon Roy, si 
luée-sur In GERS AIRE, 5 &6 ve 
ior matiu par lo shérif, et adjugéo à Mf, 
Louis Poulin, épicier, pour la sunuac do 
87,605. L'acquéreur a l'intention d’oc- 
euper celle maison comme résidence pri- 























LES CHEMINS DE FER. 


Le Railway Aye de Chicago, dit 
que 37 compagus de chemins de 
nt uno dellé ds 407 miliions 





Les ThcuireS 





tie sonante contient Îles 
noms, le coût de consilruction et lu 
étion des principaux 
théâtres du monde : 
“ Le Grand Opera.” à Varie, a Gté 


Le canal de Nicaragua construit de 1861 à 185 


On écrit, du Washiugton au Sun 
de New-York,que les partisans du 
anal de Nicaragua commentent à 
déployer une très grande activité. 
Is se réuniront dans quelques jours 
pour former leur plan d'action. 
Quelques représentants da J'ouest et 
du sud disent que les Etats Unis 
doivent avoir une politique agres 
sive. M. Ryan, du Kansas, aurait 
dit qu'il est en faveur du canal, 
mème au prix d'une guerre. 

s Quoiqu'il arrive" ail ajouté 
“ uno guerre ne peut que nous ètre 
C'est le seul moyen 
de faro cesser la stagnation des 
affaires donton souffre partout. ” 
cette extravagance de langage ne 
saurait avoir beaucoup d'effet sur 
les représentants conservateurs el 
ceux-ci se proposent da faire une 
enquête miaiteuse sur celle affaire 
avant d'auto 1ser le gouvernement 


construire le canal. d 
plus en plus que derrière ce projet 
se cache une gigantesqne spécula- 
tion de torrain. On s'informera 
d'abord à qui appartient le terri 
toire entre 14 lac Nicaragua et le 
Pacifique avant de sanctionner le 
Qu est aussi curieux de sa: 
voir pourquoi 
d'Etat d'isirecsi ardemment Ja rai 
flcation qu traité. 

Une dèpèche de Washington au 
Herald dit qu'il no parait pas y 
avoir de douts que le traité de Ni- 
caraguu sera ratifié, 









# Le Théâtre Impérial," à Vieune, 
bai entre les années 1861 à 1808, 


“ Le Théâtre do La Cour," à D 
uit en 1838 «La coû'é 
Ia té détruit par le feu 
en 1871 et reconstruit au coût du 





—Lis lieuterauts Edmond Chinie, T, 
Emile Demers, J. Edmond Litiner et lo 
sergent Bouchard, tous du 17 bataillon, 
de Livix, ainsi que le lieutunant Zéphirin 
Giassou, du 6lo hataillon de Moutusguy, 
ont ‘subi leurs examens avec auctès, à 
oic d'infanterio de St-Jean, P. Q, 

examens ont eu lieu du der au 13° 



























ris, construit en 18 

“ L'opéra Comiqu 
en 1874; coût $118,500. 
# Le “Thédire Lyrique, 















en 1862, au prix de $ 
“Le Stadt à Léips 

; coût 8119,209. 

“Le ‘Théâtre de Boston," coût 


— Un accident qui aurait pu avoir des 
suites terribles a en lieu jeudi matin sur 
la ligne du chemin de fer South Eastern, 
la traverse de Saint-Lambort à Lon- 
gueil. Je train do Chambly à été frappé 
par uno Jocomotive et un Wagon vonant 
‘le Boston, C'est grâce À la présonco d’es- 
prit du serre.frein Robert Sseley, qui, par 
ses cris avertit les passagers du danger, 
que l'un n’a pas nno catastrophe à ouré- 
gistror. La plupart des passagers ont ét6 
Uno certaine somme a été aous- 
crito sur lo chap ct présentés au sorrg- 
frein Socley. Plusieurs passagers recon- 
paissont quo sans- lui, ile auraiont té 











—Ilyÿ a, paraît-il, de la tempête daus 
l'air do jauvier. Lo Dr. E. Stono Wiggins 
vient, en effet, d'écrire au secrétaire du 
carnaval de glaco à Montrésl, que les 17, 
18 ou 19 courant nous aurous à Buppot- 
tor les plus fortes tempêtes de l'hiver. 


Mariage Fashionable 

x. L, Strathry, do 12 mai 
frères, courtiers de Mont- 
réal, a épousé hier Mile Margaret Robert. 
son, la plus jeuno fille de M, Audrew Ro- 
bertson, président do le commission du 











—L'hon. P. Garncau, M. Q, L., dont lo 


Gls a été l'un des élèves Les plus distingué, 
de l’école polytechnique, Mo Montial” 


.| vient d'informer le Principal de cette ins- 
n qu'il désire donner un témoi. 
xe de lPiatérêt qu'il porte à l'école 











Necrologique 

—Un notable do St Arsène, M. Iyppo- | 5" 
lito Lapointe, est décélé le 23 décembre 
1844, à l'âge de 76 ane. 


pols technique en offrant, stto aunée, uu 
qui consistera en un exemplaire du 





“Dictionnaire des Arts et Mapufactures” 
de Labouiaÿo [4 volumes in-4]. 





Statistiques 


Co prix sera donné à celui des élèves do 
deuxième année qui, tout on syant Ja 
supériorité des points pour l’année, eurn 
conservé une moyenne minimum de scise 
et demi sur vingt. 





— Pendant l'année qui vient do finir, 
il y a ou à Fraserville, 181 Laptômes, 44 
meriages et 91 sépultures. 

Comparé à la statistique do l'annéo pré- 
* eüdente, c'est uno augmentation de 22 
baptêmes, 12 mariages at 16 sépultures. 























À. l'epouvante 
—Un choval appartenant à M. 


Une Entreprise 








manufacturier de ‘ éhaussuros 
l'épouvante hier matin surla rue St- 
Louis, Le cocher qui lo conduisait s'étant 
joté en dohors do la voiture, le Echeval 
continua ss course et ne fut arrûté que 
près de la ruo St-Ursule, La voituro est 
très endommagée, mais je cocher n'a en 
quo quelques contusions qui ne sont pas 
de nature grave. 


Marguiller 
—M. Joseph Denis,de St-Ubalde, 





—Nos concitoyens do Montréal sont 
des gens de progrès. 

Its ont conçu l'iléo de construire une 
voie ferrée qu’ils appellent le chomin de 
fer incliné du parc de la montagne. 

Lechein sors à doublé voie, suppur- 
téo par dus chevalots de fer dont le plus 
trente pieds. Ces chovalote 
seront an uoinbre de treize. Les travaux 
eu fer ve commenceront pas avant la 
fonte des noiges. On croit que le ‘chemin 
sera en opératipn le ler juillet prochain, 


Marguillers 

M. F.-X. Vidl, do Saint-Patrico du la 
re-du-Loup aété nommé marguil- 
ler ou remplacement do M. J. Plourde, 


cultivateur de Fésserville, 

—A Saint-Epiphane, M. Basile St- 
Amaut a été nommé marguiller en rem- 
placement de M Lazare Lobel. 

—A Ssint Arsène, M. Paul Gsgnon a 
été nommé marguiller 
é } de M. Etienne Paradis, 
















où remplacement 


élu marguiller de cette paroisse par accla- 















—Il y a eu 429 faillites aux Etats-Unis 
1a somaine dernière, 







Marguiller ; 
_—M, lo Dr. Lacerto d'Yamachiche, 
vient d'être élu marguiller do cette 


—Juequ’à présent, i: ua pasohcore fait 
assez-grand froid pour donnér àls flacs 
uno épaissaur suffisante ot la rendre pro- 
pice à l'approvisionnement, F 

En 1875 ona commencé à souper la 
glaco le 3 décembre ;en 1876 le 14 dé- 
combro ; en 1877 lo 7 jénvier (1878) ; en 
1878 lo 24 décémbre ; en 1879 lo 86 dé- 
cembre ; on 1880 le 9 décembre ; en 1881 
16 19 janvior [1889] : en.1882 le 20 dé- 
cembro et on 1883 le 6 décembre, :. 


A.Montreal LAS 
t| MM... A Charlsbois, Nofaire. et E. 


Chinio Jr., Marchand, de Québec, étaient 
> hier à Montréal. E 








—Un serro-frein do l'Intercolonial, 
nommé Louis Runist, s'ent füit-éernsor La 
main, le £ jauvier, Alan station de Saint- 
Alexanüre. On craint que l'amputation 











































= Er PBr-Beliean,--coroner- 


 * vondff à quelques riches citoyens des pro- 








“ J% 5 . ÿ 
sente seul pour la preitro fois, dans l'générale, le tra n quitta! 





































Predietien à Au nombre d'environ quarante, Ms] Arrestations À e 
éléves réunis dans la salle de l'école pré} La police de Si-Roch a arrété hier] une maison oüiln’est pas connu de Ja|dispärul à toute vitesse. ‘ À 
—Wiggins nous prédit une forte tem- | Lu magnifique album à leur di- | dans 1 nuit denx individuseu état d'i-|damo de céans 1 :[ chef fe ware létégraphia 
pête pour le 17 eourant. roctriee, Alle Victoria Bernard à lu l'a-|vresse, Ils ont été luzés au poste pour la] R—L'hsbituie d'annoncer les visitaurs lègus d'Alviranre, ‘station ‘là pl 
dresse du circonstaner. 1e. n’existant pas parmi nous, nous conseil- rapprochée d’Yvelot, mais celul'oi 





malgré les signaux J'alarma et les 
ceis de ss. employés, ne . put qui 
conslaler lo passage du train, qui 
travérsa la gare avec une raolditô 
vertigineuse, C1 n'est qu'à Yvotatr. 
que on put aride celle course 

auastique. 

Les employés d+ fa gars front 
driver 18 Lis sur La voie di gura- 
ge, où lu À nonve, en allant se 
heurter sur eu tampon d'arrêt, fut 
presque sulièr. u eut: hrisée, Quand. 
au chauffeur, à un incombe loute 
la responsabilité du celte lugubre: 
farce, it bit dans un lel état de 
surexcilation «lcoolique, qu'on n'a 
pu tirer de lui aucune explication. 


Sant. 


lerons à toute personne qui se trouverait 
dans co cas, d'aller droit à ls maîtresse do 
maison que vous connaissez sans doute ot 
de décliner do suite vos noms et qualités, 
de coite façon vous vous annoncerez 
vous-mêmo, 6 

—Quul est le dernier délai pour le 
visites du jour do l'au ? 

R.—Lo délai le plus ecmmundment 
admis est de huit jours ; néanmoiu:,cette 
aunée, vu le jour auquel est tombé la 
uouvelle année nous pensons que toute 
visite qui ne dépassera pas le 2ème di 
manche de Janvier, pourra encoru étre 
considérée comme parfaitement ‘convena 
ble. ee Lu 
|. Q—Peut-on envoyer par la poste des 
cartes do visites à des personnus qui habi- 
tent —a mômo ville que nous ? 

R.—L'usoge d'envoyer des cartes de 
visite par la poste tend à s'accentuer cha- 
que jour davantage, et l'on pout dire dès 
maiñterant que les personnes qui, par 
l'étendue do lours ro!stions et le nombre 
Une compagnie + * re bre se Hire no dr Le pont. Barsnlou emporte 

a oDivik de fairo toutes les visites qu'ils doi- 
ie ot fin or) É vent faire, pouvent parfaitement accom-| Nous litons dans lo Courrier de 


MÉrgatiiter 2 : Cette démnonetration est 1rès-flatteuse 

M, JisBte Hey. 4 EU ursnime: pour Mlle Simoneau et infinüneut hono- 
ment marguillier do la paroisse du Cap- le noirles Sibvec 
Clust, en romplacoment de Bf. Frs Pelle. ll | 
ter, sortant Je ehnrge. Temoignage d'estime 
- — Hier soir, les amis de M, O. Leclerc, 
barbier et marchand de tabac, lui ont pré- 
sante uno adresse accompagnée do s0n 
portrait uu crayon, exéeuté par ML Dur- 
val, de Ia inaison Ganthier & frère, 
M. Leclerc a été trüs-éinu de cetto mar- 
que de sympathie. Les douateurs, inri 
tés À s'asseoir à une ‘table somptue 
ment dressée, s'eneont donnés À cœur- 
joie jusqu'à une heure avancée de la nnit, Distinction 

À —M. Faucher de Saint-Maurice, di 

puté do Beluchasse au parlement de 
Q@iibec, vient d'être élu membre corres: 
pondant do la société de Géographie de 
Marseille don: M. Ferdinand de Lesseps 
est le président, et membre d'honneur de 
In société d'Archéologie de ’Aunis et de 
la Saintonge. F 





Eboulis à 3 
Nous sommes grtifiés aujourd’hui 
d’une température printanière, 

Conune conséquence, tes chemins sont 
remplis d’eau et la neige descend à cha. 
que instant, avec fracar, du toit des mai. 

son - 
On fera Lieu de pren roses précautions. 















































Ecrase parune voiture 
—Dinanche dernier, une voiture qui 
sedirigorit versle Sault Montmorency 
avec uno vitesse incroyable, est passé sur 
Jo'corps do Mmo Thomas BDéinnxer, près 
de l'égl so de Beauport. Quand on rele- 
vx Mune Bélanger, elle était à demi-mor- 
te. Son état inspire les craintes les plus 
sérieuses  L'autour de co pénible accident 
a continué sa courso comme si rien n'était 
arrivé, mais il est connu et aura sans 
doute à #0 ropentir de son imprudence, 







































Collecte 

—Ls collecte faite hier à l'église St. 
Roch, en faveur du l'atronage, s'est éle. 
véo à la jolie somme de $119.86, 





















































Veteran Œufs de truites 


—H est mort À Derthior, le 4 janvier 
1885, un vieillard qui avait ntteint l’âge 
respectable de 107 ans.” k 
— Te vieillard se nomme Pierre Bolvalle. 


Au Nord Ouest 

Le Paris Canaia annonce que plusieurs 
des amis de M. Claudio Jaunet, se prépa- 
rent à so rendre au Manitoba pour #ÿ 
établir. M, François ‘de la Bigno #artira 
probablemert le 16 janvier, M, Gaston 
de la Boissière va d’abord passer quelquo 
temps à Londres, pour s'y familiariser 
avec Ja langue auglaise, avant do s’embar- 
quer pour le Canads. Le départ do M. 
Jneques de Porel est fixé aux premiers 
jours d'avril. 


Le stramer f'urnesia a apporté à, 
New York 100,000 œufs des famew-. 
ses truites de Lochlaven, Ecosse. 
Uno partio de ces œufs sera oxp6d1é 
au club Bisby, dans les Adiron- 


gacke. 
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Mort subite 






















de Québec, a été notifié, samedi, quo le 
matin même, un nommé William Mosher 
avait été trouvé mort dans son lit, daus 
Ja cullule qu'il ocennait à l'asile do Bean- 
port. 

Eu conséquence, il s'est rendu lundi 
mntin ourles lieux, où ila tenu uno en- 
quéto. d 

L'onquêto a établi que le défunt était 
gé de 34 ans, natif de St.-Edouard de 
Fraupton, et intorné dopuis 1677. Il 
était célibataire ct classé dans Ja catégorie 
des fous furieux. 

Lo verdict a té que le défunt n sue. 
combé à une maladie de cœur. Maire 

M. MeDougall s été élu maire de la 
ville d'Ottawa par une majorité de 705 
voix. 
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Le Dirito exprime le Aésir de vor 
le général Wols-ley réussir dens 
son entrepriss el il ajoute que le 
drapeau de la civilisaion floue. 
actnellement à Kharlonm, mais si 
on l'y eulèvo, il ne sera jamais plus 
hissé de nouveau. 




































Barreau ‘ 

—Aux exaweus qui auront lieu pro- 
chainement à Montréal, ily aura neuf 
candidats à l'étude ot ciniy à la pratiquo 
de la profession d'avocat venant du dis. 
trict do Québec, 



















ne ae mn" 000 000. eos tuée = nETt 
























PRE LEE 


Depart des Raquetteurs 

Les nombreux raquettours d'Ottawa 
qui sont vonus faire visite à leurs confrè. 
res de Québec sont repartis hier soir par tour des licences, a eu la douleur do per- 
© train de 10 henres du chemin de fer dre, co matin, son épouse, Mio Beaudoin, 
du Nord. Ils paraissaient toun enchantée | 260 Racine. 
do leur promenade. Nosamis de Qué-|y>, 1: Poli 
Loc sont allés les reeonduiro, Police Police 1 

Lorsque Lo train laissa la garades hour. | —Depuis quelque teæps un certain 
rabs frénétiques eo front entendre de |nombro d'individus #0, plaisent À faire 

non-seulemant du bruit, mais encore à 


part ot d'autre. 
; exuser dos dommages à la propriété, 
Coup de Feu Il y a deux semaines l'enseigne do M, 
—Vers les deux houres,bier après-midi, | M. Zafleur étaic arrnchéo ot jetéo dans ls 
le capt. Delamare se promenait sur la rus|rue, puis hier soir une vitro était brisée 
Simcoe à Ottswa, lorsqu'une voiture | par uno balle de noigo lancée par an de 
pass dons la mômo rue etun des indivi-|ees perturbatours de la paix publique. 
dus que portait la voituro tira un coup | Cette balle était Iancéo avec forcs comme 
de rovolver sur lo eapt Delamare. Heu-|on peut on juger, puisque après avoir 
reusoment de dernier no fut pas atteint. | brisée la vitro ollo est alléo s'aplatir sur 
La police #0 mit à la poursuite de la voi- | un poële qui ss treuvo au fond de l'ap- 
turs ot finit par l'arrêter et fit prisonnier | partement, 
les quatre individus qu’elle portait, Il] Par bonhour, persenne a été blossée. 
se nomment Edward MeGrath,. Thor | Ces désordros ont lion et cependant 
Burke, Frank MeCabo et Win. Darling. |personno est arrêtée. On ent a so de- 
“MeGrath a été trouvé en possession du | mander où est la police } 
revolver. 






Necrologique 
—M. Delphis Beaudoin, sous-inspec- 


l'avait ramassé tout le visage golé 
qu'il avait failli en mourir. 































































































Temoigñage d'estime reil sujet. 

—La veille du Jeur de J’An, les flles 
employées à la manufscturo Dominion 
Corsts WPeaving Co., ont présenté à M. Al- 
phonse Vaillancourt, gérant de cette ms- 
nufacture, une magnifique aûresse enln- 
minéo et accompaguée d'un splendide pré- 
sent, consistant en uue pipe d'écume de 
mer d'une grande vaeur et une riche éta. 
gère portant ur pot tabic eb un porte. 
allumottes, 




















































É ir ce devoir dejpc een mettant une |S Fyacinthe : . 
Trois-Rivières, uno compagnie ayant pour Lee dla Fe La glace de la rivière Yamaska a 
but principal, exportation des animaux, : cédé aux dégrls prolougés do ces 
du fois, du bois, et autres produits du derniers jours. Mercredi soir elle 
district. Le capital de la Compognie cest s'st mis en mouvements vera en 
de 825,000. haut, et les eaux gonflées outre me- 

. sure l'ont «niraïnée avee une force 
Amputation irrésistible. 

—Lo malheureux Boutet, qui s'est En descendant ells a emporté 
gelé les mains et les pieds vendredi dans comme une le pont Barsalou 
la nuit sera obligé de subir l’amputation dont la constriction s'achevait, en 
do sos quatre membres. Les médecins no même leps que le petit pont Lem- 

à voient pas d’autres chances do lui sauver porremant jee 18 «one re en 

Succession la Vs : é dé if ‘Un taureau de 820000  [onee 7" "0 + 78 Pro: 

—L'épouse do M. Arthur Turcottol Nous plaignons bion co ma! oureux, n de nos correspondants d'An-| Cepont Barsalou est vraimen 
député do Trois-Mivières, a hérité d’une s'il viont obligé de aubir l'amputation, P. nous écrit qu'il en eo malchanceux. On +e rappelle le 
somme de 83000 légudes par Lady Belleau. |mais aussi que n’a-t-il profité de la dupe sister dans le Devonshire à une ven. |malheureux accident dont il a 6t6 

à qu'il avait reçu l'an dormier l’onsqu'en|{e mirifique d'animaux de la race|le théâtre, il y a à peine ,uelques 
et bovine d'Hereford. Celte race est de|jouis. Maintenant le voilà i 
* création relativement récente, mais|détruisant le fruit de ‘plus 
elle est déjà fort renommée en rai-| mois de travail el causant à son e 
Adresse et Cadeau. son de la persévérance et du soin |trepreneur M. L! Bélanger une se- 
< .—M. Maochler, contre-maltre du dépar-| avec lesquels la généalogie de ses |conde perte considérable. s 
toment des pellatories, chez M. Z. Paquet| produits et des raproducteurs est| ; Le jour de l'an, la rivière était 
a été l'objet d'uno bello démonstration | cultivée par les éleveure.. Un exem-|aussi haute que dans les hautes 
veille du Jour de l'An, Les jeunes eana. | ple sufra : l'un des taureaux mis en |eaux A prenne le fus qui ré 
diennos qui travaillent dans ce départemen rene ore LS Le fn à un pe ul lera sans Gouts baisser le 
ont présenté à M. Macchlorqeong portrait | Américain pour la modique somme |Lon. À 
fait t à dour naturelle. | 4e 3,800 guinées soit 20,000 piastres. ’ k 
RE pee Voilà uz taureau qui ferait un me-|Un héritage de trente cinq-: 

M, Macchler qui n'a pas resté insensible! if Le Gros Jot de loterie et qu n'a «millions à 
à cotte marque d'estime a convié ces Add guère de chances. d'ici guelques| : Il ÿ a quatre ans, on reçut la nou- 
les employées à un goêter qu'il donne! femps du moins, d'être mené à l'a. | velle à Toronto que William Chur- 
chez lai ce soir. ‘ [battoir. On frémit à l'idée du prix |chill, charpeutier de cette ville, et : 

5 d’une entrecôte prélevée sur un pa-|6s quatre frères qui demeure 
Terreneuve, venaient d'hériter d’une 
fortune de 835,000,000, qui leur 

Visite inattendue était laissée par un parent dans li 
M. Flavien Guertin, riche culi-|vieux pays. Culte succossion -élait, 
ndante depuis plusieurs années. 
urchill vient de recevoir une 
iette de Terneuve qui l'informe qu 
ses titres sont parfaitement établi 























Un pretre Canadien. - 


Le vingt du courant a eu lieu à 
Worcester, l’ordination du premier. 








L'industrie des huitres 











Statistique —Les Etats-Unis ont produit en 1884}, me Rss Vpn sine Le à n,|prôtre canadien-français dans le 
Voici quel a 616 la mouvement de Ia |cinq millisrde d'huîtres et l'Europe doux |? "Provinte, trouva cependant des Lor- assachusetts, M. Victor Campeau, 
population à Saint-Joseph do Lévis, pen- | milliards. mes très appropriés pour répondre aux autrefots du diocèse de Montréal e 








Rénéreux souhaits qu'on lui avait préson- 
tés dans l’adresso ainsi que pour romor- 






attaché comme vicaire dèsson ordf- 
nation, à la cure de Worovster. . 











dant l'anndc qui vivant dé s'écouler : 
203 Le fromage Canadien 

—Lo Canada fournit à la (Grande-Dro- 
togne, vingt-cinq pour cent de toute son 
importation de fromaga, Tandis que le 
prix moyen du fromage amériesin à Lais- 
sé l’annéo dernibre en Angleterre, colni 
da Canada s’y est maintenu. 11 v'y à pas 
de raison que, pour qu'avec du soin dans 
la fabrication ot dans le choix du produit 
pour les marchés anglais, ls part du Ca- 
nada dans l'importation n’aille pas en 
s'angmentant, 








La faunille ne croyait jamais les Fu 

: - revoir, loraqu'au malin F- jour de coment Ar 

Penible accident Van, is arrivèrent à la maison pa-| Dont détruit par” un Incendie, ps 
—Nouë regrettons d'apprendre qu'un|ternelle. Jugez de la joie et de la! nai soir Les ertes sont de 87, 

pénible «ecident est arrivé samedi À M. sons 5% pus se de | 5uo. | ë ru 

ai ï a ire que La journée fut bien rem-|" . SE gs * “à 

Narciso Leimioux, do in mahon Noël dt plie. Ils allèrent rendro visue au PR ' 

Lomieuz. . ..".|vieux curé du village ainsi qu’à statistiques vitaies. 

; 3f, Lemieux à gleé sur an trottoir et| |, anciens compagrons de jeu.| Lo mouvement de la. population 

s'est fracturé lo bras droit en deux en-| nesgo, ot avant de.partir, ils laissà-| catholique à Oltawa pour 1884 

droits différents. rent de richescadeau à leur famill répartit conne s 
M, Lemieux ne peut compter aur un!  Cos braves Canadiens ont l'inteu:| ‘Najussces Sépulturés, 

rétablissement qu'après plusieurs semai. | 1jon de venir se fixer pour loujours! : 

ncsderepos - auiCanada dans deux ou trois ans. #, 
< 2 & Ile sont partisce matin 

Les Visites - [Tronc. ere 











N 
Le Yacht ' Vega” ! 

On nous appreud que le joli yacht à 
vapeur Vaya, appartenant à MM. Beau- 
lieu, de cette ville, est sur le point d'être 
































vinces maritimes, On no connait pas au 
* justo lo prix de vonte, mais on perle 
d’une somme de 811,000, & 
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Paralysie 
+ M, O, H Carrière gérant de ls -bau- 
que Nationalo,à Oltaira, a eu une attaque 


* de paralysie. 


Palaisde glace 

On a repris avec vigaour les trarsux du 
palais do glace à Montréal. Ily a actu. 
ellement plus de cent hommes qui y sont 


































ite ‘ ? l Le dégel »” ion dé-]. Q—Unemaîtreue de maison où æs) . s 5 é gi de 
En Faillite et de entre ee aù Canal | AUes qui font les hongeurs de la main] ‘Un Chauffeur en di dacegr ha ca 
‘| de la glacode 16 pouces d'épaisspar. 11y Ua accident, dont les cünséqu 1 


le premier janvier, doivent-elles port 


marchand de à 
veantés'do la Hsuto-Villo, ent on faillite. | à tenant dix chévrés aux la placo ot 




























Les montants du päsai | 'à 1,300 Seriel:. À 
sont pasencore cofius. |. Len pose jusqu 1 ameers “pérennes qui font les enñens du walor 
Cadéau Î is et sers. 616 d'une: ver Sa porter de gants C'est 
Lundi aprisaidi, Mlle Odile, Sing |) 99 “ 
re directrice de l'école piblig 4,[: ] Es nor 
pers ; ; lé ahaifreur 6 





fsmecr de | do La EME IL Gi 
rn Q—d6 âtaixorais voir quelle {srmuls 
doit employer un mondeur qui ss pri 


se ne 
ja focomotive. HOGAMIS| les Wagonis |: ‘M. 
s'ébrantèrent, età Va H0pélamion [roronte en 























LES COMMENCEMENTS DU 
CANADA. 





éSuile.) 


Lemême jour, deux prètres 
du séminaire de Saint-Sulpice 


arrivèrent, eux aussi, à la Flèche! 


pour ascompagner les Filles de 
Saint-Joseph en Canada. C'é- 
taient M. Jacques Le Maître et 
Guillaume Vignal ; l’évêque 
d'Angers les félicita de leur zèle 
et chargea M. Le Maître de la 
conduite spirituelle des soeurs. 

Le départ fut alors fixé au 
lendemain. _ 

Mais Dieu qui voulait sceller 
cette oeuvre du sceau de la 
“croix, lui réservait de pénibles 
épreuves. . 

La nouvelle du départ s'étant 
répandue en ville, il se fit une 
émeute pour empêcher les Hospi 
talières d'aller en Canada. Le 


peuple s’agitait, murmurait, des | 


sonne nombreux se formaient 
ans lesquels on disait :‘ M. de 
la Dauversière fait emmener des 
filles par force, il les veut enle- 
ver cette nuit, il faut l'en empè- 
eher.” Alors on fait le guet 
autour. du couvent, et les imagi- 
nations étant de plus en plus 
surexcitéss, quelques-un s di- 
sent : ‘“ Voilà que nous les en- 
tendons crier miséricorde.” La 
nuit vient, toutes les issuos sont 
gardées, si bien qu'au moment 
du départ, vers le matin, ceux 

ai acompagauient L:s Hospita- 

ières durent mettre l'épé: à la 
main pour leur frayer un passa- 
ge à travers la multitude, 

Lo trajet de la Flèche à la 
Rochelle se fit avec une vive 
joie à la pensée qu'on allait se 
sacrifier entièrement pour Dieu. 
À la Rochelle, nouveaux soucis. 
Certaines personne essayèrent 
de détourner les Hospitalières 
de leur pieux dassein, en leur 
représentant qu’elles ne sera'ent 
ps reçues au Canada et qu'on 

esrenverrait la même année 
saus vouloir agréer leurs servi- 
ces. Elles n’en persistèrent pas 
moins, ainsi que M. de la Dau- 
versière dans ce qu'elles regar- 
daïent comme voulu par Dieu 
et M. de la Dauversière disait : 
“ Si elles ne vont pas cette an- 
née en Canada, jamais elles n'i- 
ront, ” : Au moment: du départ 
le capitaine du navire ne vou- 
Jut.pas consentir à ememner les 
Hospitalières, \a sœur Bour- 
à poor et ses compagnes, le, 

aux prêtres du séminaire, sans 
être payé d'avance. On ne pou- 
xait satisfaire à cette demande, 
car tout l'argent avait été em- 
ployé à acheter les provisions 
et ncbes nécessaires pour Vil- 
lemarie. Enfin, après bien des 
inquiétudes, “ le maître du na- 
vire, qui était préparé, se résolut 
de tout embarquer sur parole, 
le 29 juin 1659." 

Le départ eut lieu le 2 juillet, 
fête de la Visitation. En ce 
moment, M. de la Dauversière, 
qui voyait accomplir l'œuvre 
que le Seigneur lui avait confié, 
récita le cantique de Siméon : 
Maintenant, Seigneur, vous renvo- 
yez en paix votre serviteur, selon 
votre parole, et bénit les Filles 
de Saint-Joseph. Cet homme, 
d’une piété si profonde, dont la 
vie s'était passée à servir et à 
glorifier Dieu, expira peu de 
temps après, comme si Dieu 
n'avait attendu que lafin de 
12 mission de M. de la Dauver- 
sière, pour le rappeler auprès de 
Qui. 

Une fois en mer, lesépreuyes 
redoublent ; le navire, qui avait 
servi deux ans d'hôpital sans 
avoir subi de quarantaine, était 
infecté de la peste. Le flèau se 
déclarar apidement et plusieurs 
passagers —il y en avait envi- 
xon deux cents—furent atteints. 
C'était pour les Hospitalières 





une occasion naturelle. d'offrir | meilleur en Ganada st vous voulez 
leurs services pour soigner les | absolument quitter la Province d 


pestifoérés ; on refusa d’abord Queee 


de les employer. Mais huit 
ou dix malades étant motrs, on 
céda à leurs/instances, et dès 
u’elles eurent commencé à 
ben leurs soins, il n'y eut 


| plus de morts, quoiqu'il il eut 


beaucoup demalades. Les Hos- 
pitalières n'étaient pas seules à 
soigner les malheureux pesti- 
férés. “ Nous avons bien 
dire, remarque M. Dollier de 
Casson, quelasœur Marguerite 
Bourgeoys fut bien celle qui 
travailla autant que toutes les 
autres pendant la ‘traversée et 

ue Dieu pourvut aussi de plus 
& santé pour cela. S'il y eut 
bien des fatiques dansice voya- 
ge, il y eut aussi bien des con- 
solations par la bonne fin que 
faisaient ces.pauyres pestiférés. 
Les denx prêtres du-séminaire 
les assistaient autant que leurs 
corps accablés par la maladie 
le leur permettaient. Ils assis- 
térent et eurent le bonheur 
d'obtenir l’abjuration de deux 
Huguenots.” 

À cette affreuse maladie dont 
furent plus ou moins grave- 
ment atteintes les Hospitaliè- 
res, la sœur Bourgeoys et ses 
compagnes, et surtout Mlle 
*, qui en fut réduite à la 
ère extrémité, sejoignirent 
de terribles tempêtes et le man- 
que d'eau jusqu'à ce que le na- 
vire fut entré dans le Saint- 
Laurent, 

Enfia on arriva à Québec le 
7 septembre 1659 au soir, et on 
débarqua Le lendemain, jour de 
la Nativité. 

Là encore de nouvelles épreu- 
ves—et peut-être les plus cru- 
elles—attendaient les Filles de 
Saint-Joseph ; elles eurent, en 
effot, à résister aux instances 
réitérées du personnes de bien 
qui les pressèrent de quitter leur 
institut pour entrer dans celui 
des Hospitalières de Dieppe, dé- 
jà installées à Québec, ou de 
retourner en France. Les Filles 
de Saint-Joseph restèrent iné- 
braulables dans leur-première 
vocation, malgré des tourments 
qu'elles éprouvèrent:“" Après 
les efforts de la maladie et les 
vagues essuyées,. dit à ce sujet, 
M. Dollier de Casson, voilà le 
navire arrivé à Québec. Que 
si les religieuses se croyaient 
être en ce lieu au bout de tou- 
tes les tempêtes, elles se trom- 
paient fort; car elles en es- 
suyèrent une si grande qu’elles 
eurent de. la peine :à y mettre 
pied à terre, et ne l'eussent 
peuté-tre jamais fait si l’astre 
nouveau qui depuis ce temps 
éclaire notre Eglise, ne leureut 
été assez favorable pour dis- 
siper l'orage qui causait cette 
violente agitation.” 

Les Filles de Saint-Joseph 
purent.enfin quitter Québec le 
2 octobre pour serendreà Ville- 
marie où elles furent reçues par 
la sœur Bourgeoys, qui y était 
arrivé le 29 septembre, et par 
les colons qui les attendaient 
avec une grande impatience. 

Elles prirent de suite posses- 
sion de l’Hotel-Dieu, et cette 
prise de possession fut con- 
statée par un acte que leur re- 
mit, le mois suivant, M. de 
Maisonneuve. 
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A NOS CANADIENS DE 
QUEBEC. 


Nous avons fait de ce numéro 
une édition spéciale que nous 
envoyons partout. Nousengageons 
nos concitoyeus de Québec à ne 


pas émigrer aux Etats Unis'il fait]. 





venez daus le Comt 
ssex, nous sommes-ici 40.000 
parlant français et nous. vous 
accueillerons à bras ouverts. 

On laboure en mars et récolte 
en juillet. Ë 








AUX COLTIVATEURS FRAN- 
CAIS. 

Il ÿ a.en France une crise agricole 
la culture ne paye plus, la popula 
tion rurale afflue vers les villes, 
nous. connaissons plusieurs famil- 
les qui voudraient s'établir. en 
Amérique mais ne savent où aller 
Leur indiquer le Comté d'Essex 
c'est leur reñdre service Le Courrier 
d'Essex répond à toutes les deman- 
.des les d'information. 

Du Havre à New York et de 
New York à Windsor, le voyage 
coûte-seulement 160 frs. $32. 


LE COMTÉ D'ESSEX. 








LA VIGNE, 


C'est le Comté d'Essex qui pro: 
dut le plus de blé-d’inde du Cana- 
da, le climat lui est favorable et 
les prix assez rémunérateurs. 

Les pêches, les poires les prunes, 
les pommes , du Comté ont une 
réputation méritée, on ne trouve 
en Canada des châtaignes que| 
dans le Comté d'Essex ; on y a 
mème essayé le coton et il a pû 

urir quoique un peu tardivement 
C'est donc d’un climat magnifique 
que jouit le Comté d'Essex. Toutes 
les cultures y réussissent mais 
c'est la culture de la vigne qui 
est appelée à un b:l avenir il n'y 
a que dans notre Comté qué cette 
culture réussit mais d'une manière 
merveilleuse 
Les récoltes de 200 minots de 
raisin à l’acre ne sont pas rares 
500 gallons de vin à Facre sont 
obtenus fréquemment et au prix 
de 80 à 90 cents, ou peut juger du 
bénéfice 
IL y a 15 ou 20 ans dit-on qné 
M,St-Luc Ouellette a commencé a 
planter de la vigne dans Le Comté 
uiis en petite quantité car il fallait 


































faire des essais pour arriver à 









vigne convenable au terrain et.au 
climat, C'est à M. A Tournier un 
habile viticulteur français qui 
vint s'établir à Sandwich que l'on 
doit la première, plantation en 








grand de vignoble, C'est sur ses 
conseils que M. Th. Girardot plan- 
ta des vignes et réussit. M. A. 
Tournier s'était livré à cette cultu- 
re aux Etats Unis et le comté a 
profité de son expérience.  Au- 
jJourd'hui parmi nos vignerons les 
plus importants en outre de ceux 
que nous venons de citer, nous 
AS citer MM. Ernest Girardot 
ippolyte Girardot, Climaque 
Janisse, Lebœæuf, nous pouvons 
même dire nie c’est ce dernier qui 
l'année prochaine possédera le plus 
grand vignoble du Comté. 
La culture de la vigne est 
appelée à un grand avenir ; tout le 
marché du Canada est ouvert à ses 
roduits, c'est ce qui explique 
‘immigration qui commence à 
arriver de toutes parts notamment 
de la Province de Québec et de 
France. 

Comme climat, comme avantages 
comme pays catholique et français 
nous ne pensons pas que l'on 
puisse trouver rmaieux que le Comté 
d'Essex dans ioute l'Amérique du 
Nord. 



























DEUX ENNEMIS. 
dames Dougal, Michael Manning, 


Nous portons ces deux noms à 
la connaissance de nos lecteurs, 
pou qu’ils se rappellent que ces 

ux hommes sont les ennemis de 
notre race et de notre langue. Ils 
font tous les deux partie du bu- 
reau des écoles, Le premier un 
vienx fanatique un francophobe 2 
prononcé ces paroles: 
Je ne vois pas la nécessité d’en. 
seigner le français dans Windsor. 
Nous en voyons nous la néces- 
sité et un grand nombre de mar- 
chands anglais sont aussi de notre 
avis, car ils apprennent le français 
ou ils ont des Commis français. 

à Michael°Manning-nous 









sous atte2dions à trouver chez Jui 
in peu plus de justhce, éar il est 
satholique. Ila été un des pre- 
nuers à nous tourner le dos. 

Nous tenons à Ce qué nos com- 
patriotes se souviennent d'eux 
lorsque le temps sera venu. Ily 
mille façons de-leur faire sentir 
notre influence. 

Nous ferons notre devoir jus- 
qu'au: bout, nous n’attagqrons per- 
sonne, mais qië ceux qui nous 
attaquent y prennent garde. 





LA FRANCE AUX COLONIES. 


Nous approuvons complètement 
la décision énergique que vient de 























trouver la meilleure variété de| 




































prendre.le gouvernement français 
vis-à-vis dela Chine. C'est par des 


ger un grand nombredeses enfants 
que la France pourra étendre son 
influence. Dans l'Amérique du 
Norduil'n'y qu'en Canada, dans 
Québec et dañs )ÙL 
l'élément français est bien ré- 
senté par la langue et la religion. 
ES Se 


AUX MEMBRES DU CLERGÉ. 


Nous envoyons ce numéro du 
Courrier d'Essex à un grand nom- 
bre de prètres dans la Province de 
Québec et en France, en espérant 
qu'ils voudront bien recevoir notre 
journal et nous envoyer le mon- 
tant de leur abonnement 

Le Courrier d'Essex s'est donné 
pour tâche d'essayer de détourner 
le courant d'émigration qui se 
dirige de Québec vers les Etats 
Unis pour l'attirer dans le, comté 
d'Essex presque entièrement fran- 
çais et aussi de fixer parmi nous 
tous les éléments français et 
catholiques dispersés das les 
Etats Unis pour pouvoir faire du 
Comté d'Essex la seule colonie 
franco-canadienne catholique et 
agrisole qui existe dans l'Amérique 
du Nord 
Pour remplir ce noble but Le 
Courrier d'Essez a besoin d'aide et 










nous sollicitons ne nous fera pas 
défaut, et que nous pourrons ainsi 
mener à bonne fin l'œuvre que 
nous avons entreprise. 





CONSEIL DE COMTÉ. 


Le Conseil'de comté se réunira 
mardi prochain'pour élire le:pré- 
fet (Warden) du Gomté. 


OÙ 


: CORRESPONDANCE. 








M. L,.F.—Un vétérinaire ferait Var 
bien à Windsor, du moins d'aprés 
les meilleurs renseignements. Il n'ÿ 
en a ni anglais ni français, le champ est 
libre, reste à acquérir la clientèle. Une 
fois connu eten union avec la popula 
tion il ÿ a des chances de succès. 

M. Ë. B.—Le prix des loyers d'une 
maison soulo de 5 appartements varie 
de 8à #12 par mois,.sans taxes, les 
inaisons n'ont généralement pas de 
jardins. C'est surtout du côté de l’agri- 
culture que le comté d'Essex à de 
l'avenir. 

Comme dans les Illinois il y à eu des 
fièvres tremblantes, il y & 15 à 20 ans, 
mais le déboisement et l'asséchement 
des marais ont rendu le pays aussi sain 
que n'importe où ailleurs. Les Sèvres 
n'étaient et me sont à craindre: que 
dans les places nouvelles où se font des 
défricheinents et où la terre est re- 
miée pour la première fois. 

Ceux qni vont dans le Michigan à 
Bay City à Saginaw ont plus à craindre 
qu'ici. 


































CONSEIL DE SANDWICH-OUEST. 


Le 30 Décembre a eu lieu unerèunion 


spéciale à laquelle étaient présents le | 


reeve et MM: Laframboise et McKee. 
Le colleoteur demande une extension 
de-temps pour collecter les taxes, 





ouvrage sur le chemin et près 


colonies et en envoyant à l'étran- 


[grains estle pl 


















1 S'ajJourne sine die. 

D, Rochelean, 
Secrétaire. 

ne 


LE PRIX DE GRAINS, 





Par suite du manque de consurrence 
dans le con nerce c'eit à Windsor où 
dans Le Con 6 d'issex qe le prix dei 
bas eb le prix du 






pain le pius élevé. 
Le blé art en cé moinent 76 cents 

le minot et le blé-l'in le 4) cents. 

N spérons que ces prix se raléve- 





ront bien 
Si quelqu:s uns de no: cultivatoury 


|se plaignent de ces bas prix que serait- 


ce s'ils se trouvaient aux Etats Unis. 
Nous connaissons quelques familles du 
Comté qui ont été trosnpées par des 
‘agents américains. et ont été s'établir 
dans, le Dakota et le Kansas savez:vous 





nous 0sons aspérer que l'appuique, 


ce que valent les grains dans ces états ? 
Dakota.—3lé du printemps de 44 à 
50 cents maxinim. 
Minnesota.—5lé de 50 à 58 cents 
Blé-d’inde 4) cents, 
Nebraska.—ülé-d'inde de25 à 40 cts. 
dans les villes ; 15 à 18 cents à ln cam- 
pagne. 
Kansns.—Blé-d'inde 18 à 20 cents, 
Missouri.— Blé.d'inde de 25 à 35 cts 
Illinois.—Slé-d'in.le de 25 à 35 cents. 
D'après ces quelques prix nos lecteurs 
peuvent voir qu’il fait ensore meilleur 
vivre dans le Comté, d'Essex qu'aux 
Etats Unis où le travail de la terre est 
le même qu'ici mais moins rémunérateur 
Et si nous n'avions. pas la protection 
| nous serions inondés de produits améri- 
cains et les cultivateurs vendraient 
encore meïlleur marché. 


LISTE DES ENFANTS QUI ONT 
: PASSÉ L'EXAMEN DE PRO- 
MOTION DANS LES 
LES FRANCAISES D'ES- 
SEX NORI), LES 2 ET 3 
DÉCEMBRE DER- 
NIER. 








École No. 7, Tilbury-Ouest, 

1re division de la4me classe à la 2mo 
division,—Fortunat Duteau. 

De la 3me à la 4me classe.—Mury 
Helberd, Joseph Duquette. 

De la 2me À la 3me classe.—Sarah 
Helberd, Frank Helberd, John Potvin, 
Odile Marchand, Marie Cloutier, 

Ecole No. 10, Tilbury-Ouest. 

‘ire division de la 4me classe à la 
?2me division.—"®mile Ladouceur, Donus 
Chauvin, Ernest Chauvin, Marguerite 
Mailloux. 

De la 3me à la 4me classe.—Adeline 
Mailloux, Louise Chauvin, Elise Ladou- 
cour, Théodore Gervais. 

De la 2me à la 3me classe.— Marce- 
line Gervais, Mélina Chauvin. 

Ecole No. 1, Rochester. 


1re division de ls 4me classe à la 
2me division.— Théophile Ouellette. 
De la 5me à la4me classe. — Sé 


16 | Durocher, Délima Dubé, Antoine 


chette. 

De la 2me à la 3me classe. Henri 
Laforet, Thomas Marentette, Annie 
Mousseau, Louise Dubé, Zoé DS 
Armenie Durocher, Philomène 
Emily Mousseau, Charles Cornetet. 

Xcole No. 6, Rochester. 


De la 3me à la 4me classe.—Joseph 
Mather. 


De la 2me à la 3me classe.—Armanda 
Lebœuf, Willie Mather. 
Ecole de Sandwich No. 2 Départe- 
ment des filles. 
1re division de la 4me classe à la 2me 
division.— Charlotte Jolibois, Curoline 
Brackell, Rose Jolibois. 


Nc-159/S 















ACCIDENT. 

Par suite d’un accident sur- 
venu à notre presse, nous avons 
dû imprimer une partie du 
jourual sur notre petite presse. 
Nos lecteurs n'y perdront rien 
car nous avons supprimé des 


annonces pour leur donner au- 


tant de matières à lire. 


LES SOCIETÉS SECRÉTES. | 





ASSASSINAT DE DON GABRIEL-GARCIA 
MORENO. 

Le comte Rossi fut grand et beau 
daus la mort, comine lout homme 
qui donne son smg pour la verité 
Un autre homme, assassinée come 
lui parles francs-maçons, à ete 
plus gran ét plus beau. plus cous- 
tarument et plus entierement dé- 
voué à la rérite et au bien. Salu- 
ous ‘don Gabriel Garcia Moreno, 
président de Ja république de 
l'Equateur, homme instruit &t 
habile, chrétient fervent, illustre 
martyr! La organisé un Etat sur 
Jes bases du plus pur catholicisme; 
il a fait l'entière application des doc- 
trines du Sylabus, il a fait voir à 
notre siècle étonné ce que l'Eglise 
maitresse d’une nation peut faire 
pour la prospérité de cette nation. 
Un chef de peuple, un président 
de république, réformant et orga- 
nisant, l'Evangile à la main; un 
hommé de son lemps, fier de sé 
‘dire et d'être. avant tout l’homme 
de Dieu; un catholique très sincè- 
re, très dépendant de l'Eglise {sa 


mère, très indépendant de toutes! 





les passions et de toutes Les puis 
sauces humaines, hn esprit supé- 
rieur, vraiment “ivilisateur,aima- 
ble, franc, brave et pieux: unsaint 
Louis en plein dixneuvième suiè- 
ch! | 
Dieu à fait ce miracle parmi 
uous. 
Garcia Moreno appartient à la 
France par son instruction littérai- 
re etscientifique. IL a beaucoup 
étudié à Paris. Seul et inconun 








sur une terre étrangère, averti par 


un pressentimmtque Dieu voulait 
se servir de lui, il travaillait, 
observait, S'instruisait, en atten 
dant le jour de la Providence. | Il 
avait sous les yeux, à Paris, Le bien 
et le mal; il sut prendre le bien et 
et laisser le mal, devenir savant el 
réstér chrétien. Toute lasemaine 
il suivait assidüment des cours, 
et le dimanche, il priait à l’église 
Saint-Sulpice, sa paroisse. IL ré- 
suma ainsi dans sa vaste intelli- 
gence toutes les connaissances, et 
tous les avantages de La vrai civi- 
lisation, etquand Dieu lui fit signe 
de porlur ces trésors à sa patrie, 
il put répoudre: Suigneut!, je suis 
prèt! 

C'est en 1857 qu'il quitta la 
France pour rentrer dans son petit 
pays de l'équateur. En 1869, il 
était dictäieur, puis president, 
Sous sou administration. à jeune 
republique de L'Equateur a vecu 
son âge d'or; elle est devenue le 
modèle envié des “épubiiques du 


publique catholique. 





nouveau monde. 

Les œuvres entreprises par Gar- 
cia Moreno furent aussi grandes 
que nombreuses, toutes bien con- 
çues. presque toutes menées à 
bonne fin; et toutes ces œuvres, il 
les fit sans enlever à son peuple 
une liberté, sans le charger d’une 
taxe nouvelle. en ne gardant pres- 
que rien de son traitement, et en 
triplant les revenus du pays. 

Chez Garcia Moreno, le chrétien 
était inséparable de l’homme 
d'Etat. Dans l’admirable message 
du 10 août 1873, qu’il adressait 
aux chambres législatives de Quito, 
il constate les rapides progrès de 
la république; mais il y a encore 
du bien à faire, et Dieu leur donne 
des resiurces pour cela. Il ne 
faut plus que des paroisses popu- 
leuses manquent de prêtres pour 
les desservir. On secondera les 
verérables évêques, en défrayant 
les ecclésiastiques obligés de 
voyager. Les missions, les écoles 
seront entretenues ou fondées, en- 
couragées, facilitées; les temples 
détruits par les tremblements di 
terre réparés ou restaurés.—"L’é- 
bat de nos finances nous permet 
largement, dit-il, d'accomplir ce 
devoir.” 

Un tel homme était fait pour le 
poignard de la franc-maçonnerie. 
La sentence était portée depuis 
longtemps déjà, mais l'exécution 
était pas facile. On essaya di 
renverser le président par des ré- 
volutions: il était trop clarvoyant 
et trop énergique, On ne deman- 


dait pas mieux que de s’en débar-| 


rasser par l'assassinat; mais ii 
était si estimé et si aimé de sou 


peuple qu'on ne trouvait pas das, 
Il fallut eu 


sassins autour de lui! 
envoyer d'une autre republique. 

Elu président pour la iroisièm: 
fois, Garcia Moreno comprit que 
sa vie était menacée plus qu: Ju- 
mais, Quelques jours seulement 
avant sa mort, il écrivait à Pie IX 
une derniére lettre autographe: 

‘“J’implore votre bénédiction 
apostolique, Ô Très Saint Père, 
ayant été sans mérite de ma part, 
réélu pour gouverneur pendant 
six autres années encore de cette ré- 
Bien que 
cette nouvelle période ne commen- 
ce que le 30 août, puisque c'êst ce 
jour-là que je prêterai le serment 
constitionnel, et qu’alors seule- 
ment il serait de mon devoir d'en 
donner connaissauce à Votre Sain- 
teté, je veux cependant dès aujour- 
d'hui lu, annoncer ma réélection 
afin d'obtenir du ciel la force et 
les lumiéres dont j'ai besoin plus 
que tout autre, pour rester fils 
dévoué de notre Rédempteur et 
loyalement obêissant à son vicaire 
infaillible 

‘Aujourd'hui que les loges des 
vays voisins, excitees par l'Alle- 
aiagne, vomissent Contre moi 
toutes sortes d’injures alroces et 
d'horritles calomnies, se procurant 
mn secret les moyens de m'assassi 
üer j'ai plus que jamais hésoin de la 
protection divine, afin de vivre et 
de mourir pour la défense de notre 
sainte religion et de cette chère 





république que Dien m'a appelé à 
gouverner. Quel bonheur n'est-ce 
pas pour moi, Très Saint Pére, 
d'ètre détesté et calomnié pour 
lamour de notre divin Rédemp- 
teur! Et qu’elle immense félicité 
ce serait pour moi, si votre béné- 
diction nr’obtenait du ciel la grâce 
de verser mon sang pour Celui qui, 
étant Dieu, a bien voulu verser le 
sien pour nous sur la croix!” 
Cette grâce tant désirée lui fut 
accordée le 6 août 1875. C’est à 
Guayaquil, au sortir de l’église où 
il venait de recommander à Dieu 
les paroles qu'il atlät adresser aux 
chambres, qu’il fut assailli par des 
assassins étrangers, aux gages de 
















la franc-maçonnerie. Frappe 
mortellement, Dieu ne meurt pas’ 
dit-il, et il expira après avoir de 
mandé le pardon des criminels. 
Le peuple équatorien poussa un 
immense cri de douleu ; etil avait 
raison, il perdait un bienfaiteur et 
un père, il allait être de nouveau 
livré aux aventures et à l'anarchie, 

Une seule victoire ne suffit pas 
à la secte. 

Après le chef temporel, il fallait 
à sa rage le chef spirituel; et le 
vendredi-saint 1877, elle faisait 
empoisonner l'archevêque de Qui- 
io. Pendant la procession au 
iombeau, un misérable versa de la 
strychnine dans la burette de vin; 
l'archevêque ayant pris les ablu- 
ions, fit observer que le vin était 
amer; un prèlre en but uu peu: le 
trouva amer en effet, et fut grave- 
ment malade, On constata que 
le vin de la burette était empoi- 
sonné. Une demi-heure après, 
l'archevêque expirait dans des 
souffrances horribles. 





—  ——— 
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LA LANGUE FRANÇAISE A 


À WINDSOR | 


À 
\ 


I 


Nous _avons,il y a quelque 
temps, sur des données qui nous 
ont été fournies, fait un article 
sur la langue française à Chatham 
article qui nous à valu une vigou- 
reuse protestation de notre excel- 
lent ami de Chatham M. Napoléon 
Tétrault. Nous n'avons pu jus 
qu’à présent insérer sa réponse, 
parce qu’elle rendait Mgr Walsh 
evêque de London, responsable 
de quelques injustices commises 
disait-on à Chatham envers les 
Canadiens français. Nous nous 
réservons cependant de la publier 
en temps et lieu; elle est tropinté- 
ressante pour rester dans l'oubli et 
quoique n’en approuvant pas tout 
le contenu il'est de notre imparti 
abilité de la soumettre à l’appré- 
ciation de nos lecteurs, 

Si nous avons pu froisser dans 
notre article quelques uns de nos 
Canadiens au cœur noble et élevé 
nous le regrettons sincèrement, 
ce n'est pas pour eux que nous 
écrivons c'est pour la partie qui 
semble indifférente et apathique. 

Aujourd'hui notre devoir nous 
pousse à parler un peu de Wind- 
sor. 

Gonnaisboi, toi-même a dit le 


48. 
re 
1 


sage. Voyons un peu. Windsor 


compte 125 à 130 familles Cana- 
diennes françaises et ici comme à 


Chatham il n’y a pas d’école fran 

çaise. Sur qui faut-il en faire 
retomber la faute ? disons-le toui 
de suite ; c'est sur nos canadiens ; 
avons-nous ici dans Windsor assez 
d'énergie pour taire respecter nos 
droits et demander ce qui nousest 
dû. Nous ne le pensons pas. 
Jusqu'à présent.on nous a mépri- 
sés, bafoués ; on nous a soutiré 
notre argent ef que nous a-ton 
donné en échange? Rien. Il 
est temps que cela change. Une 
certaine partie des canadiens de 
Windsor essaye de changer son 
nom, de l’anglifier. C'est le com- 
mencement. On commence par leur 
faire honte à l’école de leur natio- 
nalité ce sera bientôt le tour de leur 
religion Les deux vont ensemble. 
Le jour où nous rougirons de par 

ler la langue de la minorité dans la 
Province d'Ontario, nous rougi- 
rous aussi bientôt de la religion ca- 
tholique, religion de la minorité, 
cela se comprend facilement. 

Nous connassons de bonnes 
familles canadiennes, honorables 
fières de leur langue ‘et dont les 
enfants ne parlent que l'anglais, 
malgré tous les efforts des parents 
pour les en empêcher. A quoi 
cela tient-il ? Awr écoles. 

Les écoles de Windsor sont les 
ennemies dela nationalité canadi- 
nene française ; ces écoles sont wi 
fléau. pour notre population 
canadienne ; ce sont de très-bonnes 
écoles anglaises mais au point de 
vue de la Jangue française elles 
sont complétement inutiles. 

Le bureau de direction de ces 


‘lécoles est presque entièrement 


anglais les maîtres sont tous an 
glais comment raisonnablement 
peut-on espérer d’une telle directi 
on que l’on nous rendre justice, mé- 
me malgré la meilleure volonté. 
Il n’y a qu'un reméde à la situa 
tion fausse dans la quelle se trouve 
la population française de Wind- 
sor ; c’est la séparation. 
Séparons-nous ; ayons une école 


| française dont nous aurons le con- 


trôle, ce ne sont-pas les fonds qui 
manquent : il y en a L'avenir 
de la nationalité canadienne fran- 
çaise, est dans les écoles ; nous ne 
conserverons notre langue et notre 
religion que dans nos écoles fran- 
çaises, nous ne comprenons d'ail. 
leurs au point de vue de la langue, 
les écoles séparées que si elles sont 
gétholiques et françaises. 

‘ Es 


LA LANGUE FRANCAISE | 
A WINDSOR. | 
Il 

Les Canadiéns-Français payent 
une forte partie des taxes pour les 
écoles et que reçoivent-ils eu 
échange? Rien. Il y a, croyons- 
nous, six maîtres dans les écoles 
catholiques de Windsor, et il n’y 
a pas un seul Canädien français. 
Toutes lesclasses se fonten anglais; 
avec notre argent on veut nous 
anglifier. En demandant une 
école française nous ne demandons 
que justice; nous voulons en avoir 
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menant par vous même dit 
Topclif. Vous êtes traître 
envers sa Gracieuse Majesté, 
traître aux lois du pays qui dé- 
fendent dé recevoir un prêtre 
catholique dans sa maison. Et 
ici dans cette chambre J'ai sai- 
si la nuit dernière un prêtre 
catholique et je le tiens enfer- 
iné dans la chapelle. Le lord 
Montemarse tournant alors vers 
Hughes lui dit : vous ne pou- 
vivz uier cette accusation n'est- 
pas, les preuves sont là con- 
tre vous je me vois donc con- 
traint de vous arrêter ainsi que 
votre sœur et tous vos  seryi- 
teurs. Rendez-moi votre épée. 
Topeliffe s'avança pour la rece- 
voir. Arrière bandit cria Hu- 
ghes, vous n'êtes pas digne de 
scevoiren ré Vos mains une épé: 
de gentilhomme et il la tendit 
à Guy de Montema. Mon ami 
continua Hughes, prenant une 
des petites mains d'Amy ei la 
plaçant dans celle de Guy veil- 
lez sur elle, ayez-en bien soin. 
Emmenez les prisonniers dit le 
lord et vous Topcliffs allez cher- 
cher le prêtre nous l'attendrons 
dans la grande salle 


CONDAMNATION 


Le Progrès ayant insulte la re- 
ligion Mgr Walsh voulait fai 
monter un de ses prètresen chaire 
pour linterdire. 

Que faut-il donc penser de ce 
journal rempli de mensonges etde 
calomnie et qui d’ailleurs soutient 
les ÿ 


francs-mçons. 
NOTRE POSITION 
AU SUJET DES ÉCOLES 
DE 
WINDSOR. 


Nous n'avons pas coutume de 
répondre aux injures ni aux insul- 
tes quelles que grossières qu'elles 
puissent ètre, car nous estimons 
que l’on west sali que par la boue 
Nous devo::s cepneduat à nos lec- 
teurs quelques explications au su- 
jet de notre attitude vis-vis des 
écoles de Windsor. Nous n'avons 
critiqué ces écoles, comme c'était 
d'ailleurs notre devoir qu'au point 
de vue français ; nous avons sou. 
tenu que le français n’y était pres- 
que pas enseigné et que lessyndics 
anglais ne voulaient pas nous ren- 
dre justice ; ce qui était la vérité 
comme nons le prouverons bientôt 
Nous avons arrêté la publication 
de nos arhcles sur cette question 
parce qu'ils étaient devenus inuti- 
lés le Rev. P. Wagner nous ayant 
promis d'arranger l'affaire pour la 
plus grande satisfaction de la po- 
pulation français: Noire aititude 
au sujet de ces écoles et de l’ensei- 
gnement du français état telle. 
ment correcte (que nous avons reçu 





de tons côtés de nombreuses mar- 
pus d'approbation : 

Ilust singulier cependant de 
voir cotiaios individus essayer de 
denainrer complétement la portée 
de nos artic poser en dé- 
lenseurs des droits de la religion 
droits qu'il attaqnent et mécon- 
naissent chaque jour. Quaud on 
voit étaler dans un journal la 
phrase suivante: Nous avons retran 
che du cadre de nos sujets militants 
toute gustion directement ou indi- 
réclement religieuse ON peut juger 
Oa ne peut 
pas vouir diravec plus d'effron- 
terie: Ge journal est libre penseur, 
les questions religieuses on s’en 
moyu:;6'est bon pour Les badauds 
Et quand on connait l’auteur de 
cette phrase, quand on l'a vu en 
pleine salle, devant plus de 200 
persounes, hausser publiquement 
les épaules en écoutant la parole 
d'un prètre, on peut juger de lin- 
dividu. Et quelles étäient ces 
paroles qui faisaient hausser les 
épaules de ce bon catholique c'étai- 
ent les suivantes : sous soutenons 
disait le P. Bauer que le prètre a 
le droit de parler politique et ne 
doit pas être relégue à la sacristie 


S'ebrse 





du suite ses grincipes. 


Etait-ce assez ignoble. Et mena- 
cer le prêtre qui avait prononcé 


ces paroles de le critiquer dans son 
journal, n'était-ce pas le comble 
de l'impudence ? et cela s'est pas- 
sé aux yeux de toute notre popu- 
lation catholique. Que dire ausst 
de ce défenseur des droits de l'égli- 
se qui il y à quelques semaines ri- 
diculisait dans son journal un ser- 





mon prononcé par un nrètre dans 
l'église de Sandwich au sujet de 
la trop longue fréquentation des 
jeuues gens avant le mariage : 
N’'élait-ce pas un attentat à la mo- 
rule publique que de venir trainer 
un jeune homme et une jeune fille 
dans les colonnes de son journal 
au sujet de ce sermon. Nous sa 
vous parfaitement ce que voulait 
faire notre digne évèque de’ ce fa- 
meux journal catholique: mais 
nous n’en avons jamais parlé par 
charité. Que dire encore d'un 
homme qui chaque jour dans son 
journal ridiculise le Dr. Casgrain 
un de nos canadiens les plus esti- 
més par ceque l'Église lui a dé- 
cerné le titre de chevalier du St 
Sépulcre. N'est-ce pas insulter 
publiquement Mgr. Walsh par 
l'entremise du quel cette distinc 
tion été obtenue. Est-ceà un ca 





tholique à uenir ridiculiser cette 
distinciionqui honore un de nos con 
citoyen: catholique ne voyons-nous 
pas chaque jour dans les colonne: 
de ce journal les annonces immo- 
rales de théâtres et de muséums 
sous la censure des évêques ? 
Est-ce que chaque semaine nous ne 
voyons pas ce journal prôner 
les principes les plus révolution- 
aires et faire l'éloge des crimes de 
la Révolution française ? IL y a 
quelques jours encore est-ce qu'un 
de nosprètre canadiens lés plus 
estimés n’est pas venu faire rétrac- 
ter le champion du clergé pour des 
| mensonges et des injures comme 
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il a coùtume d'en publier dans son 
journal ? 

Est-ce que cet homme n'a pas 
nivoduii des 


FRANCS-MACONS 


dans le Comté d’Essex pour essayer 
de pervertir la population. 

Et ce sont ces gens là qui préten- 
dent que nous  insultons le P. 
Wagner parce que nons avons at- 
taqué les syndics anglais qui ont 
profite de la maladie de notre pas- 
[teur pour faire entrer dans notre 
école une fille qui disait savoir le 
français et n'en savait pas un 
not. 

Nous avons alors signalé le dan 
ger qu'offraient les écoles de Wind- 
sor au point de vue de l'avenir de 
la langue française el la preuve 
que nous avions raison c'est que 
le P, Wagner a promis de nous 
aire rendre justice et de voir àceque 
fe français soit enseigné dans 
nos écoles. Quant à la prétendue 
jujure à Mgr Walsh, le P. Wagner 
sait parfaitement à quoi s'en te- 
nirlèdessus. 

Nous avons pris pour rêgle de 
conduite de ne jamais blesser nos 
compatriotes, auraient-ils même 
tort. En attaquant les écoles nous 
W'attaquions personne. Notre de- 
voir au point de vue français. était 
tout tracé nous l'avons suivi et 
nous sommes prêt à le suivre en- 
corë à moits qu'on nenons prou- 
ve que nous avions tort daius ce 
cas nous somumes prèt à nons sou- 
mettre à tout. 

Quant aux insultes à l'adresse 
du Dr. Casgrain elles font con- 
naitre l'homme qui nourri avec sa 
famille par le docteur et accueilli 
[comme nn véritable ami prouve 
aujourd’hui sa reconnaissance par 
des injures. Il n’y à d’ailleurs 
dans ce journal que les honnètes 
gens qui soiont attaqués. Ge doit 
ètre pour eux une véritable satis- 
faction. 

S'i. est aussi un homme qui a 
rendu des services au comté d’Es- 
sex. C’est sans contredit M. Théo- 
dule Girardot notre inspecteur 
d'écoles. Quel est l’homme qui a 
fait plus que lui pour la langue 


française dans cette partie du Ca-| 
A-t-on jamais vu M. Girar-| 


nada. 
dot marchander son tempset ses 
peines lors qu'il s'agissait de nos 
écoles françaises ? jamais n’est: 
ce pas ? Eh bien cet homme qui 
quoiqu’en disent plusieurs de ses 
ennemis est très-populaire à cause 
des services rendus, est injurié et 
insulté chaque jour sans doute 
par ce qu'il est trop porté pour le 
français par certains individus que 
nous démasquerons bientôt. 
L’accuser de parler anglais chez 
lui, a ce n’est pas la verilé, de 
mème que c’est, insulter nos esti- 
més concitoyens MM. H. Morand 
D. B. Odette etc... que de venir 
affirmer qu’ils ontcoutume de par- 
ler anglais entre eux quand dans 
tout le comté d’Essex, on sait par- 
faitement que ce n’est pas vrai. 
Du reste on commence à s’aper- 
cevoir du jeu de ces gens là; et 





pour notre part nous engageons 
nos lecteurs à ce méfier de ces hom- 
mes qui prennent la défense des 
anglais contre leurs compatriotes 
et qui s'en vont mendier des se- 
cours chez d’autres nationalités 
pour se procurer les moyens de 
venir vo mir l’injure à la face de 
leurs compatrioles qui font leur 
devoir. 

A «quoi sert-il de faire des per- 
sonnalités et d’injurier nos plus 
respectables canadiens dans des 
| questions où l'avenir de notre race 
est engagé etquaud on a besoin du 
concours de tous pour réussir, 


A NOS LECTEURS. 








Nous allons donner la semaine 
prochaine à nos le-teurs 16 pages 
comme nous l'avons promis. 
Nous éprouvons en ce moment 
beaucoup de difficultés pour nous 
procurer des compositeurs français 
pour faire notre journal. Nous 
en souffrons naluwrellement mais 
nos lecteurs seront satisfaits bien 
plus qu'ils ne s'y attendent. 

——000— 


REVEIL. 


Une nouvelle société SL Jean 
Baptiste vient d’être fondée à 
MeGrégor. Voici les noms des of- 
ficiers. 

C. L. Paré President 

Jos. Cousineau Vice President 

Charles Levesque Secrét. arch. 

Pat. Ouellette Trésorier 
La Société compte déjà plus de 60 
membres. 

Le Président de la Sociétè est 
un de nos plus ardents canadiens 
pour la langue et la nationalité. 
IL wa pas houte de le dire. 

Honneur aux canadiens français 
de McGregor. | 


L'INCIDENT DE 
VILLE. 
Nous publierons la semaine pro- 
chaine ce qui s'est passé à Walker- 
ville dimanche à lamesse. Le Rev 
P. Wagner expliquera demain ma- 
tin à Windsor la question des éco- 
[és. 


WALKER- 


TECUMSER 


—Alophonse Larivière s’est 


noyé à Détroit. 


"Miles. Odile Morand, Claire 
Réaume et Héléne Miroux, par 
courenten ce moment les difré 
[rentes paroisses d’alentour pour 
collecter des soucriptions pour un 
chemin de croix et un autel à la 

WALKERVILLE. 

—Après Pâques, il y aura un 
curé Canadien Français du diocèse 
de Trois Rivières. 

—Nou: savions depuis longtemps 
que les iuscriptions sur les vitraux 
de lPéglis de la paroisse étaient en 
anglais mais nous savions aussi et 
c’est pour Gelaque nous n’en avons 
pas parlé que le père Wagner avait 
dit que ça serait changé à l’arri- 
vée du nouveau curé. Tout ce 
qui s’est dit là dessus était donc 
hors de saison. 
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dé Son-journäl, le Progiès, il consa- 


es . Windsor né péuvent mentir 


7 Cécnièren 








DU COURRIER 

D'ESSEX. | 
: Nous publiôns dix- 
fuit. pages  aujour- 


+ 


“d'hui et nous conti- 


nuerons, à le’ faire 
jusqu'a temps que! 
-nons-ayons fait subir 


“à notre journal des priétaire de la Patrie jouit pé 


améliorations . impor: 
tantes LE > COURRIER 
D'ESSEX soûs 14 pro- 
tection d'une puissan- 
té société nationale 
va bientôt faire des 
merveilles. 
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LE PROGRES ÊT LES 
FRANC-MAÇONS. 





Il y à déjà plusieurs années 
que le Progrès de Windsor ac- 
complit parmi la population 
française ;du Comté d’Essex, 
une œuvre de desorganisation 
politique et religieuse. Il n'a 
rien épargné pour arriveryà son 
but: injures, mensonges, caloïn- 
nies, tout a été employé par ce 
journal dont le rédacteurest arri 
védans lé Comté sous la peau 


d'un conservateur, dépouillé.| 


qu'il s’est empressé de jeter 
pour des raisons que le public 
connait bien. Les idées des 
plus malsaines ont été répan- 
dues par Ini parmi la popula- 


tion, le clergé était insulté 
lorsqu'il en trouvait l'occasion, 
et louangé lorsqu'il y allait de 
son intérêt. L'individu qui 
voudrait bien fermer la bouche 
aux prêtrés y  parviendrait 
certainement, s’il pouvait faire 
triompher ses idées, mais Dieu 

érci, ilra été un peu trop loin 
til faut que la population” le 
connaisse. ù 

Dans lé dernier, numéro de 


ere deux articles, rienqué cela, à 


TT chanter les lowanges du franc- 
. TOUT maso | Beaugrand qui vient 


d’être él" imäite de Montréal 
pour la plus grande insulte de 
Ja tion Catholique. Bon 


*. chien chasse de race dit le pro- 


verbe et les MM. | Pacaud , de 
à 
“leur érigine.,. Ecoutons les. 


‘L’honneur conféré à notré|| 


et est ÉQ sighifica- 
tif pour que nous ftissiqns 
laisser ignorer à nos lecteurs." 
Nous applaudissons à la vic-| 
toire de Mr. Beaugrand non 
pour cause politique, mais par- 
ce qu’elle est une preuve évi- 













SUPPLÉMENT 1: 


î sofn probablement, ‘maïs Comme 





réveille ete 
Ce’sont les mérites de notre 
ami, son. esprit droit etc. - qui 
l'on conduit à un si grand “tri- 
omphe. : *Gx 
Bravo! confrère un peu plus! 
de courage et .dites-nous en 
quel consiste Je ei de l'es; 


F — 


5 


ae pass taaii fe 
dire, Mr. Beaug 


otre. estimé, il n’en a pas ‘he- 


Sa ‘Yictoire .vons: énorgueillit, 
nous allons expliquer. au ‘bon 
public en quoi consiste là vie- 
toire de Mr. Beaugrand. ve 

Ecoutez d’abord ce que| dit 


S\le Cutholit Record de London, journal 


l'organe : des catholiques ! du 
diocese, Mr, Pacaud. 

Nous ne Free régarder 
l'éléétion ‘de (Beaugrand 
que commeé un pass malheur. 
Vous Mr. Pacaud vous! dites 
que c’est ‘un grand triomphe, 
qui done.a raison; que la ina- 
joritè catholique de cette ville, 
continue le Record ait investi 
des honeurs de la, -première, 
magistrature ur homme! /qhi 
s'est rnnoncé publ iquement, 
comme un Libéral avancé-et un 
franc-maçon, c’est un. süjét| 





humiliant de réflexion. no: 
= Montréal.se doit àelle même 


plustôt la disgrâce dé cetté élec- 
tion. 

Mr. Pacaud l’homme de 
cœur, votre ami comme vous 
l'appelez se fait-il arranger un 
peu; 

Oui Mr. Pacaud l'esprit pus 
blié se réveille, et cet esprit 
que vous essayez de répandre |" 
parmi nous, c'est l'esprit. ma: 
çonnique. Vos amis sont des 
hommes qui lit ayoué apparté 
nir à la france- maçonnerie, Tours 


pringipes, leurs idées ce “sonitiles |s 





de mêler le clergé à nos luttes 
c'est pour mieux. l'âbaisser, 
quand vons prenez la défense 
d'un, prêtre c'est pour. mieux 


vôtieSi Quand Fous : at 





7 MR d'éclat: 





arriver à votre but, 

Vous: trouvez que l'esprit 
public se réveille; à Montréal 
peut-être, Mr! Pacaud mais pas 
dans Ésséx. 

Vous y êtes trop! connu pour 
que lon puisse croire à vos 
principes. Vous trouvez que 
Mr. Beaugrand a l'esprit droit 


vous avez  L même Mr. Pacaud, | un journal h’est pas fait pour une spéolagité. 


[nous vous ;ayons dit, il y a 8 


triompher/ vos idées, yous aviez) 
introduit 
dans le Comté d’Essex, et vous! 
ne pouvez pas nier cela. 














notre, |L 


dente_ que l'esprit püblig ke Dimanche” dde dns les 


églises, on conséllait au, peuplé 
de prendre gardé du£}mauvais 
livres, à aux Mauvaises lectures, 
aux mauvais Jéurnaux, par ‘les- 
quels Îa fréntémaçonnerie peut 
s'introduire dansleComté d d’Es- 
sex, à qui celass adresse-t-1l, 

confrère vous'le savez bien, car 
votre journal dit que la victoi- 
de Beaugrand (quisest ayoué 
QHHranc-maçon est un triomphe 
tandis que les Catholiques sou: 

tiennent que c’est un malheur; 

Oh! 





te à une famille. Vous n'élés 
pas un censeur public: Mr. Pa- 
caud;:sil.y,a quelque chose 
de repréhensible dans {la con 
‘duite de cette dame, ce n'est 
pas à Vous à la juger ni à la 
montrer dudoigt,, souvenez- 
vous donc du passage dé l'E- 
vangile si vous le lisez quel- 
ne ques fois où ilest dit que l’on 
doit pas reproehér: à quelqu’ uñ 
sa faute publiquétient;, ons 
l'avez déjà fait une fois pour la 





pardon,  j'oublirais. gde| mencez encore. 


Belle-Rivière ! /et vous recom- 
C'est dans le 


vous avez  rétranché de-1votre sang. “Quoi! 


journal toute question religieu- 


se, votre feuille malsaine ‘pour | 
les familles contient chaque se. 
maine des éïtraits/de la Patrie 
de ‘Beaugrand, vous 
insérez 


Etes Vouksans péché at as “td? 


NAISSANOR « é fi 


. Le 18 > Mars courant, au” Ma- 


dansyyos colonnes des rais, La Dametide Mr, . fäürenr 


discours de membres des socié- Réaume un Re 


tés secrétes, «et lorsque l’Éten- 
dard de Montréal crie au feu én 
disant de prendre gardé aux 


franc-marons, vous le tournez | . 


en ridicule, Est-vrai cela? 
allons Mr. Pacaud un peu, de 
franchise, parlez-nous donc de 
Mr, Beaugrand,  méttez-donc 
dans votre journal ce que disait 
votre ami Beaugrand, l'homme 
qui. réveille Lesprit public C; 
Phomme. ‘de votre Cœur, vous 
n'osé2'pas peutêtre, nous allons 
le faire Pour vous. 

Nous sommesi, franc-macon 


et au pays: pour balayer ‘au, disait l'ami. de Mr. Pacaud et 


thémé fañt-mason très avan- 
cé. Nous sommes libéral et 
même libéral très avancé. 
Noté tsbiwms l'adnrirtaiénir en- 
thouiitste dus, principus-dé la Re 
oitutiou rançaise el péutisiut de 
la déclar ation des droits ds Lhoui- 
me, el Voila pourquoile Progres 
chante "victoivé sans douid 
que la franié-maçonnerte est entrés 
x d'hotel de villes de Monéreat: 
Térmimois noire arlicléeumons 


pare 


servant des pôle: du Pis Dal OS 


plus chaleureuses Aéberitions, 


Conilrére vous, proutelte. 


DEUX SÉLETS. 
WS 9 2 


Le, Prozrès de la, semaine 
derniére contient sur::sa pre- 
mière page denx nouvelles im- 
morales, deux séandales qui 
n'auraient (dû jamais :être. mis 
dans unjournal. Toutes les mère 
de famillés’chrétiennes, qui ont 
lu les deux articles intitulés: 

Crime Révollant'et Après un an 


de mariage ont dù ‘en, interdire |’ 


la lecture à léurs enfants. | 
Faites donc attention, ami 


raconter tout ce qui se, passe 


“Métis que/pour mieux fairé|d'immoral ; dans le monde; 


racontez done le bien, confrère | 


an de mariage esbunautrages à le 
morale publique et une Insül” 


— —— 


TECUMSEI 
ANIMAUX CURIEUX. 
Mardi dernier le Chiën de 
Mr. Frantois Desjaxdins à ren- 
contré dans le bois quatres jeu- 
nes animaux tout à fait êtranges 
et dont personne ‘hepeut dire 
le nom:+ Ils ressemblent a de 
jeunes chatspour la grosseur, 
mais Ont la figure d'un singe; 
ils sont très jeunes çar ils n’ont 
pas encore de poil. ; Le chier 
en a étranglé deux etles denx 
autres pris en vie/se tronvent 
chez Mr. Desjardin'où or peut 
les voir manger de tout ce 
qu'on: leur présente. 
| SANDWICH 

Mine. Louis Marentette qui 

a été bien malade va beaucoup 
mieux. ,1 

Mr: Samuel Docde a reçu 


une lettre de l'individu qui a 
; Ke pe 11 
[mis'le feuscet,été aux granges 


de MM Marentette, lui deman- 
dant de faire circuler une péti- 
tion pour Je, faire sortir du 


|pénitenciers où il trouve l’ou- 
fi à 
vräge dur; 


Il est tailleur de 
pierre. Le, fameux Edouard 
comme on lappelle espère que 
ses amis du‘ Marais voudront 
bien l’aideret signer la pétition. 

—On'à commencé à cons- 
trüire un quai près des sources 
minérales: C’est pour la dis- 
tillérie qui doit fonctionner 
l'automne RE 
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Les plus bas prix 
mièreclasse. Trai 


urun ouvrage de pre- 
ment des dents gâtées, 


EAU à touteheure 





des francs-maçons | et abstenéz-vous'duan alaprès se ae rca de la Campagne. 


racentaines de livres de papier à 
dns DU SA Teonper en très-bon ordre. 
à nos bureaux. 





BELLE CÉRÉMONIE. 





Dimanche derniér à eu lieu à 
Wakerville, l'installation du nou 
veau curé de la paroisse M. l'abbé 
Lapierre. Bien avant l'heure de la 
messe, un grand nombre de fidé- 
les se pressaient dans le sanctuai- 
re trop petit pour la foule, qui de 
toutes les paroisses voisines était 
accourue assister à cette fête si 
catholique et s1 Française. 

Le sermon a été fait par le Rev. 
P. Wagner qui a eu charge de la 
paroisse jusqu'à ce jour. Le sujet 
choisi était: Des devoir dés fidéles 
envers leur pasteur et du pasteur 
envers ses paroissions. Jamais sujet 
ne fut mieux traité; le curé d’une 
paroisse ne doit pas être mêlé à 
nos luttes, il doit être au dessus 
de tout, sa mission est divine, et 
personne ne doit interférer dans 
sa mission,etc.... 

Rien de plus juste et de plus sen- 
sé. Prenons pour régle la parole 
divine: Rendez a César ce qui est 
à César, et Dieu ce qui està Dieu. 
Laiïssons le prêtre s'occuper du 
spirituel, ne nous mêlons seule- 
ment que du temporel. 
N'empiétons jamais sur le terrain 
d'autrui et tout ira bien sur cette 
erre. 

Nous pouvons affirmer que M. 
l'abbé Lapierre s’est attiré dès le 
premier jour la sympathie de tou 
te la. paroisse. IL savait que l’égli- 
se était en dettes; en bon adminis- 
trateur il a pensé à faire de suite 
des économies, en refusant de lou- 
ær une maison pour son usage 
personnel. En attendant la cons- 
truction d’un presbytère, il va de- 
meurer dans la sacristie où l’on 
doit faire des séparations nêces- 
saifeset il prendra sa pension 
chez M. F. X. Drouillard. 

‘Le nouveau prêtre entre dans 
sa paroise sans d’heureux auspi- 
ces, au milieu du respect et du 
contentement de tous nos Cana- 
diens; à peine arrivé, il s’occupe 
de nosécoles françaises cela fait 
bien augurer de l’avenir. 

Nous pensons que si la paroisse 

de Walkerville à attendu son pas 
teur quelque temps, elle doit au- 
jourd’hui se féliciter de son at- 
tente. 
Dans quelques années avec le con 
cours de tous, Walkerville sera 
une belle et magnifique paroisse 
francaise sous tous les rapports; 
L'union fait la force, et l'union 
intime du prêtre avec les fidéles, 
ne peut produire que des merveil 
les, 





CORRESPONDANCE. 


Nous recevons dé Mr. Hte. 
Girardot une explication qu'il 
nous requiert d'insérer dans 
notre ‘journal; Nous nots rt 
dons à sa réquisition, lux lais- 
sant, comme il, le 
aussi touté la responsibilité. 
Sandwich 15 April 1885. 

M A. Bodard. 

Nous regrettons que vous 
ayez eu la pénsée de relever la, 
malheureuse expression de déri-| 
sion dont nous avons été 
objet dans une circonstance 
qu'il est inutile de rappelerici. 
Le pays en avait fait justice, et 
nous étions bien décidé, À ne 















sE5$ - 
crosse et une mitre ne 
nous seront point décernées 
comme évêque de Sandwich. 
On a cru se moquer de nous; 
nous doutons fort si le coup a 


porté juste. Si nous devons 
nous en  grapporter à la 
rumeur publique, nous 


serions autorisé à croire qu'il 
yaeuricochet. Aureste peu 
nous importe; De nous à un in- 
trus, il y a assez loin pour ras- 
surer notre conscience de ca- 
tholique même français, n’en 
déplaise à ceux qui veulent 
nous écraser pour aVoir dit en 
public, ce que tout le monde 
murmurait en conversation 
privée. Nous pouvions obtenir 
facilement une justification, 
une réparation devant l’auto- 
rité ecclésiastique, comme de- 
devant l’autorité civile, mais 
nons n'avons pas le tempéra- 
ment à la vengeance, et nous 
sommes toujours plus heureux 
de souffrir le mal que de le 
faire. 

Il nous semblait que notre 
attitude, notre conduite après 
la scène de Walkerville devait 


fermer la bouche à ceux qui 
ont voulu exploiter ce qui avait 


été si maladroïitement avancé 
contre nous, dans un mouve- 
ment d'ab irato non canonique 
Nous ne sayons trop de quel 
côté il y avait le plus d'intérêt 
à tirer le rideau sur cette scène 
afin de la faire oublier au plus 
vite. Faute sur faute; ou sem- 
ble disposé à nous faire servir 
une nouvelle portion par l'orga- 
ne de cette feuille pornographe 
dont le nom ne se dit plus par 
pudeur l'odeur enétant devenue 
vraiment nauséabonde. On 
avait promis de se taire, et 
pour cause, mais le hargneux 


journaliste, se croyant autorisé, 


par une tolérance occulte, veut 
remordre par instinctnaturel, à 
une affaire qui doit agiter de 
nouveau les gens paisible. Eh 
bien! si organe ordurier 
continue, nous ne pouvons plus 
nous taire,.et nous venons ré- 
pondre ce qui suit à ceux qui 
veulent des explications. Lec- 
teurs, écoutez. Sila souscrip- 
tion ouverte, au bureau de tolé- 
tance, donne quelque produit 


|avant d'acheter "une crosse et 


mitre nous quelques dou- 





saines‘ dé civilités qui seront 
remises aux auteurs de la sous- 
cription pour: leur ‘usage pér- 


Ysonnel,trop heureux s'ils arri- 


vent à l'étudier. Deplus, nous 

sent de quelques 
ctionnaires: d'expressions, élé- 
entaires, à l'usage ‘des gens 


l'du monde, trop heureux, aussi 


8 ces‘ personnages arrivent 
parce‘moyen, à désinfeeter leur 
infâmé “journal de ces réci 
poriiographiques dont il regor- 
ge chaque semaine. 

} Enfin, si l'on croit nous em- 
‘barrasser en nous sâluañt'iro- 





point nous émouyoir, hi à nous 
préoccuper d’une scéne .déplo- 
rable, non pas Pôür ‘'nous;:et si 
peu eh rapport avec la dignité 
du lieu où elle s'est passée. ©”: 

Non, Monsieur, non une: 








nidüement lévêque de Sand- 


wich; que l'on écoute encoré| fr Bodard est non : seul 


ce que nous ferions, le cas 
-ééhéant, puisque l’on veut nou: 
pousser à bout: 


H 
































Si nous étions évêque de 
Sandwich, nous suivrions exäc- 


tement l’exemple des vénéra-|, 


bles prêtres qui administrent 
avec un si louable zèle, un si 
généreux, … désintéressement, 
cette vieille paroisse, restée si 
française et si édifiante quand 
même; comme ces digne prêtres 
nous parlerions français aux 
catholiques français et nous 
parlerions anglais aux catholi- 
ques n’entendant que cette 
langue. (C’est du reste ce que 
fait sa Grandeur Monsei- 
gneur Walsh toutes les fois 
qu'il préside à une cérémonie 
religieuse à Sandwich. Voilà 
notre réponse, et qu'on nous 
permette d'ajouter que les 
choses n’en iraient pas plus 
mal. Nous ne pensons pas 
que quelqu'un voudrait essayer 
de nous prouver que dans les 
paroisses où l'anglais a pris la 
place du français, la morale 
publique, les pratiques reli- 
gieuses, s’y sont mieux gardées 
qu'à Sandwich. Nous accep- 
terions volontiers d’être rélevé 
dans ce que nous avançons et 
qu'il nous soit demandé des 
chiffres de comparaison dans 
les faits à l'appui de notre 
défi. 

Nous tenons à faire remar- 
quer que ces observations ne 
sont point soumises àl’apprécia- 
tion du journaliste toléré; la 
morale n’est point de sa com- 
pétence. La lucidité de son 
intelligence lui a permis tout 
de volte faces qu'il nous suffit 
de le voir acharné a une be- 
sogne pour l’admettre comme 
mauvaise, sans examen. Nous 
nous sommes assez montré in- 
différent à ses lâches attaques, 
pour que le pays sache avec 
lui, que ses compliments nous 
feront toujonrs plutôt rougir 
que ses sottises, ses injures. N’il 
y a quelque chose qui nous 
touche, cependant dansses ver- 
gognes c’est qu'il ait pu faire 
peur. Pour quelques uns,il est 
devenu un vrai croquemitaine. 
Grâce à Dieu, nous ne sommes 
pas de ceux ci, et nous tenons 
à dire au public que nous sau- 
rons protester contre cette 
acharné destructeur de la paix 
toutes les fois qu'il osera se 
masquer derrière quelque per- 
sonnage dont la mission serait 
plutôt delui imposer silence. 

S'il ne se trouve pas, pour 
Jhonneur .du (Comté, assez 
d'autorité pour soufleter d’une: 
manière exemplaire ce yampi- 
ne, nous arriVerons à nous 
charger de la besogne, espérant 

ue Dieu nous en donnera la 
force et le courage, tout en 
+aillant nôtre vigne et en ra- 
mant nô8 choux. LHLOPSS 


Jité aux yeux de nos Voisin 
L'infâme journaïiste; qui ést 
un pain qui l'énerve,; sil: 8##- 
reuve à toutes les coupes de 


ur qu'il 
m'arrive pasA uüne flétrissure 
publiqué' sous laquellé"il s'en 

Hippolyte. Girardot. 
amentvprié, mais ‘il ‘est requis 
d'insérer cet article dans/le 1er. 
No. de son journal. :: *: 


H. G. 


= Il nousfaut la paix cette paix/| : 
‘capablede relever-notrenationa |, 


venu'troubler le ‘pays imañge |: 


scorde;: son existence . est. 
{alors trop précaire 


sevelira; s’il continue son triste} 
|rêle de touche-àtont.. "1" 


i| ment égouts, 














séparé adresées au soussigné so 
PE A RUE appareil de chau: 

chaude St. T'homas,, Ont. seront reçus à ce 
département jusqu'a Lundi6 Avril prochain, 

Copies des plans et spécifications peuvent 
être vues à l'office de Édwin Ware architect 
St. Thomas, Ont. et a ce département à par- 
tir du Lund 23 courant, 

Les soumissionnaires sont prévenus qu'au- 
eune soumission ne sera prise en considéra- 
tion si eile n’est pas faite sur les formules 
imprimées qui sont fournies et signée ave- 
leur signature actuelle, 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnce un chèque accepté par une banque, 

ait payable à l'ordre de l’Honoruble mi- 
nistre des Travaux publics pour une somme 
égale à cinq pour cent du total dela soumis- 
sion lequel séra confisqué si'le soumission- 
naire refuse de remplir son contrat lorsqu'on 
lui démandera de l'exécuter ou s’il ne peut 
finir l'ouvrage entrepris. 

Le chèque sera remis si lasoumission n’est 
pas acceptée. 

Lo Aépartomiont no psoxra pas touu L'ACUEpLUET 
a plus basse ni aucune des soumissions, 

Parordre, 
À. GOBEIL. 
Secrétaire, 


Ministère des Travaux RCA 
Ottawa, 2% Mars, 1885. 


à l’eau 








GFFRE EXTRAORDINAIRE. 


Nous avons besoin d'agents acfifs, énergi- 
ques et actifs dans chaque comté des Etats 
Unis et du Canada pour vendre uu article 
bréveté de grande valeur et d’'APRÈS SA 
VALEUR. Un article ayant beaucoup de 
vente, donnant plus de100 p. 100 de profit, pas 
de compétition et dont l’agent a le droit de 
vente exclusif par contrat pour, chaque 
comté. Avec ces avantages et le fait que 
c’est un ârticle que l’on peut vendre à chaque 
famillé, il ne serait pas nécessaire de faire 
une OFFRE EXTRAORDINAIRE, Mais NOUS 
ayons voulu montrer notre confiance dans 


T* 
sans rois mois 
remettons son argent. 
Jamais:ona fait une pareille.offre, et nous 
n6 la ferlôns’ pas st nous ne n’avion pas des 





plus iaut;déux ‘ventes par Jour donne un 

xotit de Fire par moisetun.agent n:pris 
ÉTER 18 ordres en un Jour, Nos circulaire 
exp iquens, tout cela et nous les ényerons sur 
récen on detroistimbesd!l cent pour payer 







“al 





























ägenis faisant plus du-double du. bénéficecité. 
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WINDSOR 
FARINE. 
. : Prix du gros. 
BASSIN: Blé blanc, le quart  $ à 4 50 
DE CARENACE. [rm 100 à 150 
COLOMBIE BRITANNIQUE. GRAINS 
ES SOUMISSIONS cachetées adressée | Blé d'automne, no 1 par 
au FONSERE et Ponant: Soumission Et û 0 78 à 0 80 
pour Caisson, Bassin de Carénage. C.B.,? se- |. Minob : 
ront reçues à Ce bnreau jusqu'à UNDTieler | Blé du printemps 75a 00 
de JUIN prochaiu inclusivement pour 18 Blé d'Inde ET 40 
construction et la mise en place d’un. S 4 
AISSON POUR LE BASSIN DE CARE- | Avoine 0 25 000: 
NAGE AU PORT D'ESQUIMAt, COLOM- | Seigle 0 55 
BIE BRITANNIQUE, conformément aux O 100 1 00 110: 
lans etau devisque l’on peut voir au Minis- | Urges 
ère des Travaux Publics à Ottawa et en el | Mess pork par quart 16 00 16 50: 
faisant la demande à l’Hon. J. W. Truten à Lard désossé 17 25 17 50 
NÉS OU Saindoux la 14 
Les soumissionnaires sont prévenus qu’au ë 
cune offre ne sera prise en HN si | Saindoux en EOEAU 12 
elle n’est pas faite sur les formes imprimées | Jambon fumè là 13 14 
pates et signées avec leurs signatures ac- Féves au minot 1 35 1 40: 
uelles. 
Chaque soumission devra être accompa Beurre par PA 1e ca 
née d un chèque accel se AT une banque et | Cire lère qualité par a 33 35: 
ait payable à l’ordre de onorable ï Er à 
tre ÉRRARES Publics,pour la OHIME- dE Fromage par Li) 0 12 se 
deux cents piastres, lequel sera confisqué Œufs la doz. 0 20 25: 
si Has noue refuse Se nee le | Oignons au minot 1 35 1 40 
contrat lorsqu'il sera requis de le faire, ou : 
s’il ne Douts achever eva entrepris, Pommes de terre au mi- 3 
Si la soumission n’est pas acceptée, leche-| not 0 30 4 
MERE VE £ RÉ Miel en rayons la B 0 14 15 
artement ne sera enu d’accep- | Roi 
ter la plus bass ni AUOne deu SOU i8S1Ons, Fee eo Lois le 800 
LE POSTES tonne 290 350 
"7" Secrétaire | Peaux de bœuf la # 0 07 80: 
Ministère des Travaux Publics Peaux de mouton 0 50 150 
Ottawa, 20 March 1885. Suif par 0 06 
Boœuf par 100 ïbs 7 00 7 5 
Pre par 100 fs 575 6 00 
Moutons vivants 250 4 00 
Poulets par couple 0 40 50 
Dinde par # 011 12 
LS: Pommes au baril 1 00 250 
LS 7 BOIS DE CHAUFFAGE 
AVIS AUX CONTRACTEURS | ni mou lu cort 2 0 
Bois mou la corde 2 50 275 
Charbon de terre dur la 
tonne 600 6 56 
ES  SOUMISSIONS  CACHETÉS | Gharbon mou 350 400 


MARCHÉ DE WALKERVILLE. 
H. Walker & Fils. 


Blé d'inde No. 1 par minot $ 0 40 
Avoine 0 25 
Séigle 0 50 
Orge par 100 ïbs 110 

TORONTO. 

Farine. 
Supérieure Extra 196 1bs $ 4 00 à 
Extra 3 30 
Par sac de 100 is 1 50 1 60 
Blé d'automne 0 82 0 8 
Blé du printemps 0 81 0 82 
Orge 0 57 0 60 
Avoine 0 30 0 32 
Pois 0 66 0 57 
Porc par 100 fs 6 00 6 25 
Patate 14;minot 0 37 0 45 
Beurre la 021 024 
Œufs 0 22 0 23 

TOLEDO, 
Blé rouge 80 
Blé d'inde 42 
Avoine 31 

MONTRÉAL. 

Farine. 
Supérieure extra « $ 4 10 à 4 15 
Extra “400 415 
Extra du printemps 3 70 n3 80 
Farine d’Ontario 100 @s 1 80, 1,90 
Blé rouge d'hiver 0 88  Ù 90 
Blé blanc 0 88 0 89 
Blé de printemps 0.88 0 90 
Blé d'inde 0 60 062 
Pois 070 071 
Avoine 0:32 
Orge 0.50 068 
Seigle 60 062 
Beurre: 5 0 45, 0 20 
Mesures françaises et anglaises eom- 


| parées. s 

‘Un acre vaut 40 ares, un galloù # 
litres 54 ; un minot (bushel) 8 gallons 
ou 36 litres. ù a 
La’livré 454 grammes 100 livrés 45 
Kpr. 500, la piastre ou dollar 5 frs. en 
chiffres ronds. 








: Ecrive” de suite, ou vousperdrez la miel- 
Teüre chance qui ait Jamais: été offerte pour 







faire de l'argent à tous ceux qui n'ont pàs 
d'onloe ñ gi PA 













£ars; jeune verger 80 très 


!| Comté d'Essez, 


Renner Manut, Co. 106 Bmithtñeld.s- | 
ÀpittsburR PA. É ne D 


Les examéris pont admission au 
service civil. 

NOERONT imardi, Je:12 Jour: de- 

ochain, aux mêmes endroits qu’en 





Ame ê 
novesabre dernier, à l'exception de Victoria, 


©. B.."où les examens auront.l 


à une au- 
tre date, < 
















Ottawa, 19 mars 1885, 


ARCHE- 


Une cause célébre. 
Pacaud contre 
Joseph. 


Les serments des 
Pacaud. 


La parole des 
Facaud. 


Ce que valent les 
Pacaud et leur 
journal. 


Le Jeudi 30 Avril dernier, 
une foule assez nombreuse em- 
plissait la salle d’audience, à 
l'hôtel de ville de Windsor 
pour entendre les débats du 
fameux procès Pacaud contre 
Joseph. 

Nos lecteurs ne connaissant 
pas tous l'origine du procès, 
nous allons la leur rappeler en 
quelques mots. 

On sait de quel toupet infer- 
nal sont doués les Pacaud, et 
de quels mensonges üis se ser- 
vent pour arriver à leur but: 
gagner de l'argent. Ilyaen- 
viron 18 mois Auréle Pacaud 
alla trouver Mr. Joseph phar- 
macien sur la rue Sandwich et 
lui demanda une annouce pour 
son ignoble journal Le Progrès. 
j'ai 1.600 abonnés, lui dit- 
il, et au moyen de cette fausse 
représentation, il obtint une 
annonce de $36 pour l’année. 

Mr. Joseph arrivé depuis 
deux jours de Toronto ne con- 
naissait rien du pays; il crut 
avoir affaire à un homme 
d'honneur, il s'aperçut bien 
vite du contraire. 

Mr. Pacaud avait trompé 
Mr. Joseph sur sa circulation, 
car celui-ci apprit au bout du 
mois que Le Progrès n'avait 
que 400 abonnés, Irrité avec 
raison d’avoir été trompé il 
donna l’ordre à Mr. Pacaud de 
ne plus publier son annonce, et 
lui donna $6 pour le temps 
qu’elle avait paru. Mr. Pa- 
caud refusa de retirer l’annon- 
ce et la laissa toute l’année. 

Au bout de ce temps il pré- 
senta le compte à Mr. Joseph 
qui refusa de payer. En effet 
Mr. Pacaud ayant obtenu son 
annonce sous de fausses repré- 
sentations, ne pouvait en droit 
et en justice se faire payer. 
Mais que font aux Pacaud le 
droit et la justice, ils n’ont 
vécu que de mensonges jus- 
qu'ici et avec l'audace qu’on 
leur connait ils résolurent de 
plaider, et intentèrent à Mr. 
Joseph un action en justice. 
Nos lecteurs pourront voir par 
ce qui suit ce que valent les 
Pacaud, ces ignobles person- 
uages qui n'ont répandu dans 
le Comté d'Essex que le men- 
songe et l’insulte. 

Aurèle Pacaud, est appelé 
devant le juge et jure de dire 
la vérité. On sait ce que c’est 
qu'un serment. Nos lecteurs 
vont en voir la preuve. 

Avez-vous dit Mr. Pacaud 


à Mr. Joseph que vous aviez 
|1.600 abonnés. 


Je jure dit Pacaud 
n'avoir jamais dit à 
Mr. Joseph que j'a- 
vais 1.600 abennés. 

! Combien avez-vous d'abonnés? 
| 

(Entre 12 à 1.500. 
| Combien imprimez-vous de 
livres de papier par semaine? 
90 livres 
pour Detroit et 60 
pour Windsor. 


Vous jugez cela positivement? 

Je le jure. 

On passe ensuite à l'audition 
du temoignage de Mr. Joseph 
pharmacien dont tout le monde 
connait l'honorabilité. 

D. Mr. Pacaud vous a:t-il 
dit qu'il avait 1.600 abonnés. 
R. Je jure que Mr. 
Pacaud à dit qu'il 
avait 1.600 abonnés. 

Puis ensuite il me dit 1.500. 

Un autre témoin s’avance, 
c'est Mr. Jos. Réaume dont la 
réputation ne laisse rien à dési- 
ré, c’est un de nos jennes gens 
d'avenir, il dit: 

Je jure que M. Pa- 
caud à dit qu'il avait 
1.600 abonnés. 

Un autre témoin un honnête 
homme aussi celui-là Mr. La- 
ferté des Kingsville mills vient 
dire. 

Mr. Pacaud a obte- 
nu de moi une annon- 
ce me disant qu'il 
avait 1.600 abonnés. 

J'ai su quelques jours après 
qu'ilm'avait trompé indigne- 
ment mais ils s'étaient payés. 
On sait en effet que les Pacaud 
ont pris chacun une paire de cu- 
lottes à ce magasin pour cette 
annonce. Comme les Pacaud 
portaient sur eux ces culottes 
il était difficile de les leur 
reprendre. 

Puis vint l'assistant direc- 
teur de la postede Windsor. 
M. F. X. Meloche, à qui peut 
être on ne peut reprocher qu’un 
excès de franchise qui ne nous 
déplait certainement pas. 

D. Quelle est la circulation 
du Progrès. 


R. Entre +à 500 


Je les ai comptés. 
Aurèle Pacaud est rappelé 
devant le juge: 
D. Combien avez-vous d’a- 
bonnés? 
J'ai 1.500 abonnés 
j'envoie jusqu'à 30 co- 
ies à la même personne. 
D. Combien payez-vous le pa- 
pier à Détroit? : 
R. 6 cents la livre. 
D. Pouvez montrer des fac- 
tures ete...? £ 
R. Je n'en ai pas. 
Il ne restait plus qu'à inter- 
roger qu'un seul témoin Gas- 





L à 


pard Pacaud l’insulteur public! 
le menteur public, l’homme 


RE —_—_—_—_——]———]_————_—_—_———— Re 





qui a osé dire que le township 
de Tilbury-Ouest était un town- 
ship d'anglais, le traitre à son 
pays, le digne frère d’Aurèle 
Pacaud qui n'a jamais dit dans 
sa vie un mot de vérité. Gas- 
pard cependant devant le juge 
hésita un moment, il savait du 
moins ce que c’est qu'un ser- 
ment, il voulait bien dire la 
vérité, mais il essayait de 
jouer sur les mots, de fausser 


dont 30 la vérité; l'homme fourbe, ha- 


bitué à tromper, ne pouvait pas 
dire la vérité nue, la vérité, 
dépouillée d'artifices. Ce qu’il a 
répondu c'était la vérité, mais 
lafvérité louche, nos lecteurs 
pourront en juger. 

D. Vous connaissiez la circu- 
lation du Progrès? 

R. Oui Monsieur. 

D. Quelle est elle! 

R. On peut compter 


sur 1.200 lecteurs. 

R. Cela veut-il dire 1.200 

journaux. 
R. On compte géné- 
ralement trois lec- 
teurs pour une copie 
trois lecteurs par fa- 
mille. 

En somme malgré le subter- 
fuge employé par Mr. Pacaud, 
c'était la vérité; ce fut le coup 
de pied donné à Aurèle Pacaud 
pour lui faire perdre son pro 
cès, ce fut cette réponse qui 
détermina le juge à donner 
gain de cause à Mr. Joseph. Pa- 
caud perdit son procès. 

Ce n'était que justice. ) 

Enfin après tous les menson- 
ges, après toutes les fanfaron- 
nades, les défis ridicules, G. 
Pacaud comme nous ne lui 
avons dit déjà a été obligé de- 
vant le juge de dire la vérité. 
Il a avoué qu'il avait 4()( 


abonnés et qu'un journal 
étant lu par 3 personnes cela 
lui donnait ] 200 lecteurs 

Nous avons 400 abonnés 
vient jurer Craspard Pacaud; 
j'ai 1.500 abonnés vient dire 
Auréle Pacaud, entre les deux 
chiffres nous préférons celui 
de Gaspard parce qu’il est ap- 
puyé par les témoignages d’au- 
tres témoins. 

Je n'ai jamais dit à Mr. Jo- 
seph que j'avais 1.600 abonnés 
vient jurer Auréle. 

Deux honnêtes gens, deux 
hommes d’honneur, viennent 
jurer le contraire, est-ce que 
des personnages comme MM. 
Joseph et Réaume-ne sont pas 
aussi croyables qu'un Auréle 
Pacaud que chaque semaine 
nous convainquons de menson- 
ge et dont le peuple du Comté 
d'Essex connait la honteuse 
conduite, cet homme qui ne vit 
que de calomnies et de men- 
songes. 

Je jure que j'imprime cha- 
que semaine 90 livres de papier 
dit Auréle Pacaud vous aviez 
fait le calcul auparavant car 
c'est vrait, cela vous don- 
nerait véritablement environ 
1.400 abonnés, 1.400 journaux, 


{si 





mais nous soutenons que c’est 
un mensonge et que vous m’im- 
primez pas chaque semaine 90 
livres de papier. Vous dites 
que vous payiez le papier 6 
cents la livre, nous serions 
content de connaitre le nom de 
votre marchand à Détroit, Mr. 
Pacaud, jusqu'à preuve du 
contraire, nous soutiendrons 
que cen’est pas vrai et que 
vous êtes un menteur. 

Où en êtes-vous rendu Au- 
rèle Pacaud? Vous avez dit 
à la cour, que vous aviez 1.500 
abonnés et votre frère Gaspard 
vous a infligé publiquement un 
sanglant démenti; il a dit que 
vous n'aviez que 400 soit 
1.200 lecteurs; Gaspard n’a 
pas osé mentir et lui seul a dit 
la vérité. 

Il a été bien et clairement 
prouvé en cour que vous n’a- 
viez que 4 à 500 abonnés 
et vous avez osé prétendre que 
vous aviez entre 12 à 1500. 

Rien que cette réponse vous 
compromettait. 

Comment vous connaissez si 
peu votre circulation, qu'entre 
vos deux chiffres ily a un 
écart de 300; est-ce croyable? 
Croyez-vous avoir affaire à 
des gens si peu intelligents 
pour ne pas vous comprendre. 

Allons donc! 

Vous sortez du palais de 
justice, couvert d’opprobres et 
de honte, la justice des hommes 
vous a condamné, le mépris 
public est tombé sur vous. 

Vous avez mis le comble à 
toutes vos turpitudes, la mesu- 
re était pleine, elle a fini par 
déborder. On a pu juger pu- 
bliquement ce que valaient 
la parole des Pacaud, les ser- 
ments des Pacaud, le journal 
des Pacauds. Nous ne vous 
jugeons pas, nous laissons 
au public le soin de vous juger 
Ce procès suffit à faire connai- 
tre votre audace et vos men- 
songes. Cela nous suffit. 


LES LIBÉRAUX A QUÉBEC 











Mr. Mercier chef des libéraux de 
Québec, un incapaple a voulu dire 
quelque chose, la semaine derniè- 
re au parlement a propos d’un 
bill sur les aliénés, il a cru devoir 
par.er de la politique des conser- 
vateurs depuis 1867, il a aussi fait 
pour la première fois en chambre, 
uue de ses plus virulentes sorties 
vontre l’école de l'Etendard, de la 
Vérité, contre tous les castors, en 








un mot, grands et petits. Et cela 
à propos du bill des aliénés!! 

Que les temps sont changés de- 
puis 1883, où Mr. Mercier, condui- 
sait, bras dessus bras dessous, 
avec MM. Trudel, Beaubien et 
autres, la campagne électorale 
contre Mr. Mousseau! 

[Lest bien certain aujourd’hui 
que Mr. Mercier n'est pas tendre 
pour ses aliiës d'autrefois, et son 
discours, sous ce rapport, fera 
sensation dans la presse de Îr pro- 
vince. 

L'honorable Mr. Taillon a ré- 
pondu à Mr, Mercier. IL l'a fait 
avec calme, dignité. Aux appels 
échevelés, aux déclamations dé- 
magogiques du chef de lopposi 


tion, le leader de la chambre ‘e 
opposé des chiffres, des faits, de: 
preuves irrefutables, 
I: a noblement vengé la polih 
que du parti conservateur et pas 
sant en revue ce qui s'est fait de 
puis 1875, et en montrant combie: 
le gouvernement actuel peut s 
fiatter de ce qu'il a fait déjà pou 
accomplir son programme. S'i 
ne veut pas se lancer dans de nou 
velles entreprises onéreuses pou. 
le pays, ce n’est pas qu'il en mé- 
connaisse Pimportance,au contrai 
re: mais avant il préfère se ren 
dre bien compte de la position 
Aussitôt qu'on aura equilibré le: 
finances de la province, l'opposi- 
tion pourra voir que le parti con 
servaleur est le véritable parti du 
et de l'avancement. 


progrès 

L'histoire est là pour prouver que 
les conservateurs ont fait la pro- 
vince de Québec, et l'avenir nous 
dira sice parti ne continue pas 











aujourd’hui avec succès les belle. 
et utiles traditions du passé. 

Qu'ont fait les libéraux au pou- 
voir? Ils n'ont pas autre chose à 
nous montrer que leurs nombreu- 
ses contradictions, sur tout « 
qu'ils ont touché: contradictions 
sur les appointements des minis- 
tres, des députés, du greffier de la 
Chambre, des shénfs, des autres 
employés publics; contradictions 
sur toutes les mesures. 

Mais leur rôle a été encore 
moins enviable lorsqu'il s'est ag: 
de renouer des relations avec l: 
France. C'est alors que les libé 
raux ont pris à tache de dénigrer 
notre pays par la plus misérable 
des tactiques, qui consistait à vou- 
loir ruiner nos intérêts les plus 
sacrés pour détruire certains 
hommes politiques. C'est à ces 
deux objets que s’est réduit lerôle 
des soidisant libéraux: au pou- 
voir, se contredire et renier son 
passé; dans l'opposition, dénigrer 
la province. 

Le discours de Mr. Taillon a été 
accueilli par la majorité de la 
Chambre comme un plaidoyer 
complet, irréfutable en faveur de 
la politique conservatrice. 


LA JUSTICE 

Il y a quelques mois on se 
le rappelle, un allemand alla 
emprunter à M. Navarre Ma 
rentette un chevalqu'on lui 
prêta avec plaisir. 

L’allemand se servit du 
cheval pour entrer en Canada 
en contrebande un quart 
d'huile de charbon que l'offi- 
cier de douane de Walkerville 
saisit avec la voiture et tout 
l'équipage. 

M. Navarre Marentette qui 

avait prêté son cheval par gé- 
nérosité et ne savait pas quel 
usage on voulait en faire, ré- 
clama à Ottawa pour obtenir 
son cheval. . Marentette 
n‘avait en effet, rien à se re- 
procher. Le gouvernement 
! frappé dela justice des récla- 
mations de M. Marentette, 
lui a fait rendre son cheval 
et le cautionnement de $1@ 
qu‘il avait déposé. Et l‘on 
viendranous dire après cela 
qu'on n‘obtient pas justice à 
Ottawa du gouvernement 
conservateur même pour les 
plus petites choses. 


| 
| 








DERNIÉRES NOUVELLES 
$100, 
Pour l'église fran- 
caise de Walkerville. 
Mr. Pacaud à réfusé de déposer 
$100. Il w'a pas montré 
de vie. Itest probable que ÿ 
semaine il va essayer de sortir de 
sa fausse position par des subter- 
fuges on des jeux de mois. 


Pacaud à perdu son 
procès contre Joseph. 
Gaspard a juré qu'il 
avait 1.200 lecteurs 
3 lecteurs pour 1 jour- 
nal. Il a donc 400 
copies. Des détails 
plus loin. 


UN NOBLE LANGAGE. 


one 











Voici en quels termes le Post 
de Montréal, apprécie les viles 
accusations lancées contre le 
65ième bataillon par le sergent 
Nelson et publiées dans le News 
de Toronto: 

“A part les massacres, l'in- 
cident le plus douleureux et 
le plus dégoûtant de la campa- 
gne du Nord-Ouest est sans 
aucun doute l'attaque mons- 
treuse dirigée contre le vaillant 
6sième de Montréal. Cette at- 
taque a été publiée dans le 
News de Toronto, et est censée 
avoir été faite par le sergent 
Nelson, du régiment des Gre- 
nadiers. 

“Les accusations, à leur face 
même, ne sont que d’odicux 
mensonges, et le News, en les 
livrant à la publicité, a commis 
un acte, repréhensible au der- 
nier point. Il a réussi à créer 
une sensation nationale. 

“La tirade du sergent Nelson 
n’est, du commencement à la 
lin, que l'expression d'un sen- 
timent haineux contre une race 
brave et honorable. Le quali- 
ficatif “Maudits Français” 
({nfernal  Frenchmen). appliqué 
par lui au G5ième bataillon, 
trahit le sentiment qui rem- 
plissait son cœur lâche et agi- 
fait sa langue mensongère. 
Certains actes quil attribue aux 
officiers et soldats du bataillon 
suflraient pour déshonorer 


. même les pires brutes du règne 


animal, et ne sauraiens être 
relatés à un auditoire poli. 
Les membres du G65ième batail- 
sont représentés par ce grena- 
dier Nelson comme une bande 
de “mutins,'!! “d'insouciants,” 
ordonnée,” .d'ivr 
ls" de “voleurs. 
Le ministre de la milice de: 
vrait considérer comme un de- 
voir impérieux de châtier et de 
stigmatiser comme un devoir 
impérieux de châtier et de stig- 
matiser hnmédiatement cet n- 
troce calomiuatenr et son non 
moins vil complice, le News 
de Toronto. 

“Le vaïlant commandant 
du 65ième bataillon, le colonel 
Quimet, a publié une lettre ex- 
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primant sa surprise de l’atta- 
que scandaleuse et imméritée 


dirigée contre son régiment. 
Il rend témoignage du courage 
et de l’entrain avec lesquels 
officiers et soldats ont supporté 
les fatigues du voyage et ajou- 
te qu'il n’a pas entendu formu- 
ler une seule plainte et qu'il 
n'apas été témoin d’un seul acte 
d’inconduite. Le colonel Oui- 
metrepouseles accusations avec 
indignation et demande que le 
département de la milice s’en 
occupe immédiatement. 
Le Canada. 





INSULTEUR ET 
CONTREBANDIER. 
Presque chaque semaine on 
trouve dans‘le Progrès” des insul- 
te à l'adresse des Canadiennes qui 


| se font arréter à Détroit, transpor- 


tantdes marchandises en contre- 
bande. Nous avions déjà blâmé 
ce procédé etnoùs pensions bien 
que M: Pacaud ètait sans péché 
sous ce rapport, qu’il ne faisait pas 
la contrebande. Comme nous 
nous étions trompé; Que d’inju- 
res et de sottises il débitait Jors- 
qu'une Canadiennese faisait saisir 
pour $? au $3 de paille et que va 
dire le pubhce lorsque nous allons 
lui apprendre que leur insulteur 
depuis près de #ans fait chaque se- 
maine la contrebande, qu’il fraude 
chaque semaine le gouvernement. 

Ges faits ont été rendus publics 
la semaine dernière lors du procès 
Pacaud co'itre Joseph. M. Pa- 
caud est venu direque son Jour- 
nal étaitimprimé à Dékroit qu'il 
imprimait chaque semaine 90 li- 
vres de papier acheté à Détroit el 
qu'il payait à la douane de Wind- 
sor 24 cents de droits pour l’im- 
pression de son Journal à Détroit. 

Et bier 14 encore, M. Pacand a 
trompé le gouvernement et fraudé 
la douane. M. Pacaud achète son 
papier à Détroit il en lraverse 60 
livres à Windsor chaque semaine, 
il l'a juré, et nous ne savons par 
quel moyen, par quelle tromperie 
il ne paye pas la douane sur son 


lpapier. 


Le papier est sujet à un droit de 
douant de 20 070; or chaque semai 
ne, M. Pacaud traverse 60 livres 
de papier américain à Windsor et 
il ne paye pas de droit de douane 
ot celà depuis 4 ans 60 livres de 
papier à 6 cents, Je prix ordinaire 
est 6 1-2, mais enfin comptons 6 
cents donc 60 livres de papier à G 
cents la livre font 83,60 qui de- 
vraienf donnér chaque semaine 
72 Cents de droits de douane au 
gouvernement ét M. Pacaud ne 
äve pas la douano; 
M. Pacaudefraude le. gouverne. 
ment. de836: cb depuis Fans quil 
faitiee jeu-là,-cela monte à S144, 

Ainsi done M. Pacau& doit an 

gouvernement $14%,chaquesemai 
ne il fraude et il trompe, il ne 
vibque.par Île meusonge. 
St nous achelons du papier à Dé- 
Lroit, onnous fait payer à {ous, 20 
tde douane e 
he paye rien, Commentcela se 
il? 


I ost temps que cela cess 



























pour ç 





Pacaudeæ dû tromper les o 
cer dé douane, il faut qu'on. lui 





On sait que les journat 
cains ne payent pas li douane, 


mais le Progrès n’est pas un Jour- 








Par année! 


| pris son siès 


lallés plus loin?” 
lhontélavcnenlirent ces 


voulut pas lu t 


Île ronsoionpr ot il 


nal américain, c'est un journal ca- 
nadien; on lui faifait payer chaque 
semaine pour impression de son 
journal 24 cents de douane, 
pourquoi ne lui a-t-on pas fait pa- 
yer la douane sur son papier? 

Nous pensons et nous croyons 
savoir que lon va éclaircir bien- 
tôt ce mystère. IlY aeu unman- 
que quelque part et céla ne peut 
venir que de M. Pacand. Le gou- 
vernement doit faire payer à M. 
Pacaud la douane sur son papier 
introduit en fraude en Canada de 
puis 4 ans; il doit se faire rem- 
bourser les $lkivque M. Baçaud a 
empochés au détriment de l'Elat. 

Il y a encore quelque chose de 
plus fort. M. Pacaud imprime son 
journal à Dètroit, ne paye pas la 
douane sur son papier et vient 
mettre son journal à la poste de 
Windsor gratuitement. C’est en- 
core une fraude, un journal amé 
ricain n’a pas le droit d'être misà 
la poste gratuitement en Canada; 
la gratuité n'existe que pour les 
journaux publiés en Canada. 

C’est encore Le procès Pacaud con- 
tre Joseph qui a dévoilé cette frau- 
de; aussi le maître de poste de 
Windsor en arrêtant à la poste le 
Progrès de la semaine dernière 
n'a-t-il fait que son devoir. 

11 y a eu fraude à la douane et 
fraude à la poste Si le Progrès est 
un journal américain, il n’a 
pas le droit d'être mis gratuite- 
ment à la poste de Windsor, 

Mais le Progrès n’est pas consi- 
déré comme journal américain 
puisqu'il paye 24 cents de douane 
sur l'impression il devrait donc, 
payer la douane sur le papier. 

J1 nous semble  trèsjuste 
que M. Pacaud coupable defraude 
remboursé au gouvernement la 
somme de $144 qu’il lui doit. 

Nous avons déjà dit que M. 
Pacaud ne vivait que par la frau- 
de et le mensonge, nous le prou- 
vons encore une fois. 
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UNE INSULTE, 

Une feuille d’Ontario, bien con 
nue par son radicalisme et ses ins 
tincts démagogiques, à fabriqué, 
comme nos lecteurs le savent, sur 
le compte du 65e bataillon, les 
histoires les plus infamantes. Rien 
là de surprenant, pour qui con- 
nait le fanatisme du News de To- 
ronto. F 

Mais ce qui doit surprendre, 
c’est de voir un député se lever en 
chambre pour lancer une insinua- 
tion lichement perfide à l'adresse 
de l’uu de ses collègues que le de 
voir à appelé et retient encore là- 
bas. ; 








honorable , M. Caron, ayant 
Lregu une dépèche du lieutenant- 
colônel Amyot, du Je bataillon de 
Québec, en donna lecture à la dé-l 
putation. Notre ami informait le 














ministre de la milice qr s hom| 
mes élaienttous bien. de fort bon! 
né humeur-el'n’attendaient que le 


mot d'ordre pour partir de Winm 
peg: À peine M. Caron avail1l re: 
, que M. Cook, de 
lui laniçdit cette inter 











Sinco: 
pas 
de honte! 
paroles of-| 
t la soule réponse 

M. Caron ne 
re l'honneur de 






fensantes. Ge 
donnée à M. 
avait 


rai- 


son, 








LES LIBERAUX À 
TORONTO. 


Le gouvernement Mowat a fait 
une rédistribution de sièges. IL a 
remanié les limites des divisions 
électorales existantes, de façon à 
se fortifier auprès des électeurs. 
tout cela sons le prétexte de consa 
crer l6 principe de la réprésenta- 
tion basée sur la population. 

C'est pour la seconde fois que 
le gouvernement Mowat remodel- 
le ainsi la Cavte politique d'Onta- 
rio. Son premier remaniment date 
de 1874, eï l'on voit qw’il ne s'at- 
tarde pas en besogne. Et ce sont 
les mêmes gens qui hurlaient si 
fort, en 1882, quand Sir John Mac 
donald répartit d’une façou plus 
équitable Ja population des diffé- 
rents comtés. Leurs dénonciations 
1ésonnent encore à nos oreilles, 
tant elles furent violentes, persis- 
tantes, acharnées. Quelle flagrän- 
te insincérité! 

Mais en 1885 comme en 1874, 
M. Mowat a l'air d'oublier lexis- 
tence de la ville d'Ottawa. Si dans 
sa distribution of seats, c’est le 
principe de la représentation basée! 
sur la population qui doit préva- 
loir, eh bien qu'il l'applique A ce 
compte, Ottawa devrait avoir deux 
mandats «4u lieu d'un. 

Ge n’est pas la première fois que 
les conservateurs rêclament cette 
augmentatiom ue représentation, 
mais les grits d'Ontario ont lou- 
jouts fait la sourde oreille. Nous 
sommes conservateurs: c'est un 
crime impardonnable. 

On à même entendu, à la der- 
nière élection de M. Baskerville, 
M. Mclntyre, le champion du part 
libéral, soutenir en plein husting 
que la capitale m'avait pas droit à 
deux députés. En vain, on lui 
prouva que des comtés de 3, 060, 
de 5, 000, de 7,000 âmes avaient 
obtenu chacun un représentant en 
1874, il ne voulut rien entendre. 
Maïs le peuple se vengèa en lui 
infligeant à lui et aux siens une 
sanglante défaite. 

Nous voyons que 16 Sun deman 
de à grands cris que notre ville 
soit traitée plus équitablement. Il 
est fort douteux néanmoins que 
son appel trouve de l'écho auprès 
du gouvernement grit. 

Nous sommes conservateurs— 
nous le répétons—et comme tels 
nous devons être privès d’un droit 
sacré, parce que nous pourrions 
bien l'exercer contre le gouverne- 
ment. Or, ce gouvernement veut 
vivre à tout prix, devrait il tondre 
ses adversaires pour prolonger 
son existence. 

Electeurs d'Ottawa vous saurez 
protester en temps el lieu contre 





| Piniquité que l’on commet à votre 


égard. Vous avez deux représen- 
tants aüx Comines et un seul à 
Toronto. Pourquoi cette anomalie 
révoltante? Jugez de quel côté 
sont vos véritables amis en Caua- 
da. 

Dans lé Comté d'Essex nous 
avons deux députés, mais le gou- 
vernement libéral veut annihiler 





ise en l'englo- 


la population fra 
] ais. Il ne pour 





ra pas réussir. 

Le Globe se plaint dece que les 
s du Nord-Ouest 
n'ont pas d'auinôniwrs, el il s'en 
prend au goùverment. Personne 
ne se laissera prendre à ce déploie 
ment de zèle politico-religieux. 
Les bataillons protestants n'ont 








pas d'aumôniers parce qu'ils n'en 








ont pas demandés, de même 
bataillons catholiques ont des 
môniers parce qu'ils en ont 
mandés, 


les 
au- 
de- 


RECTIFICATION. 





M. Jos. Pépin nous informe: 

lo qu'il na point assisié à l'an 
rivée de Pacaud aux chars, retenu 
qu'il était à son magasin, mais 
qu'il se lrouvait an banquet chez 
Mme Burton—?o qu'iln'a point 
êté à la réunion des vieux au 
preshytére.—Nous reclifions avec 
plaisir. 

M. Pépin n'a pu assister à l'ar. 
rivée de Paçaud aux chars, parce 
quil n'a pas pu; i, y à élé din 
tntion; L'intention équivant au 
fait. Une chronique pour rire ne 
peut d’ailleurs pas contenir toute 
la vérité. Quant à la réunion des 
vieux au presbylère puisque M. 
Pépin nous affirme qu'il n'y a pas 
été, nous le croyons facilement; 
cette r ‘union s'est faite si secréte. 
ment que celui qui nous a donné 
nos renseignements à donc pu se 
tromper. Les questions de person- 
nes ne sont rien, ce sont les faits 
que nous criliquons. 

A la salle Lambie les ouvriers 
de Mr. Pacaud lui ont présenté 
une plume en or, Comme nous ne 
connaissons que Mlle. Cuérier qui 
tavaulle avec M. Pacaud: nous 
pouvons donc dire que c’est elle 
qui a fait le cadeau par l'entremi- 
se de Fred Mailloux. ILy a bien 
encore deux petites filles qui ga- 
gnent $l par semaine mais elles 
ne sont pas assez riches pour faire 
des cadeaux, landis que Mile. Cué 
rier qui gagne $4,50 peut bien 
payer des plumes en or et des ro- 
bes de soie. 

Ils plaideront, ils ne plaideront 
pas, ils sont trop lâches pour cela 

On r'aentendu que cela dans les 
rues, Et c’est des Pacaud que l’on 
parlait ainsi. Quelle célébrité ils 
vont acquérir. Jusqu'anx jour 
naux anglais qui racontent les 
prouesses des Pacaud. C’est “L'E- 
vening News” qui les arrangeait 
la semaine dernière. Nous vous 
l'avons déjà dit Pacaud, le men 
songe et la tromperie ne ‘duignt 
qu'an temps. 





Iln'y avait pas assez du petit 
bœuf à Fred Mailloux pour le 
rendre célèbre, il faut encore qu'il 
remplace les filles dans leurs fonc 
tions, comme à la sall: Lambie. 

On parle d’offri une paire de 
jupes à Mimine si le pelit bœuf 
s’emporte il pourra s'en servir el 
lui boucher les yeux. 

C'est Jos. Pépin qui s'y connait 
qui doit faire la quête il ne sac 
dressera qu'anx dames libérales, 
espérant qu'elles ont des 
rouges. 


jupes 


Pacaud: esttcomme les chien 
qui retournent à leur vom:£. 2. 

L'affaire des écoles estterminée 
il y revient; l'affaire de Walket 
ville est terminée il faut qu'il y 
revienne; Dan paix était rétablie, 
il fautqu'il rouvre les anciennes 
blessures; ne reveillez donc pas le 
chat qui dort M. Pacaud, il 
peut que vousen Cuire 


ne 








A VIECINEDEE ED. 


Aux marchands de la Campagne. 


Plusieurs ceutalnes de Ilyres de papier 
journal pour envelopper en trôs-hon ordre, 
s'alrosser à nos bureaux. 
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sets haine en 





de se servir plus longtemps du 
langage des Pacaud; ce serait 
se mettre àleur niveau; avec 
des gens pareils il n’est pas be- 
soin de gros mots, maintenant 
qu'ils sont connus, arrêtons 
nous pour un moment. Ils ne 
sont dignes que du mépris. 








NOUVELLES FRAUDES 
DE PACAUD. 


Quel toupet ils ont ces Pacaud, 
tous les Jours nous trouvons à 
leur avoir de nouvelles saletés; 
Pendant près de 4 ans ils ont in- 
troduit leur papier à la douane en 
fraude des droits à payer; pendant 
longtemps ils ont mis leurs jour- 
naux à la poste gratuitement en 
contravention à la loi qu'ils con- 
naissaient bien. C'est le procés 
Pacaud contre Joseph qui a décou 
vert le pôt aux roses. 

Le maitre de poste assistait au 
procès; en entendant Pacaud jurer 
que son journal était imprimé à 
Détroit; il se dit qu'il fallait ui 
faire payer la poste. C'est ce qu'il 
fit. Pacaud fut prévenu d'avoir à 
payer la poste, ça se montait à $1 
peut-être; n'ayant pas sans doute 
ee jour là $l dans sa poche, Pa- 
caud refusa. Il fit porter dit-on 
par des amis ses journaux de la 
Rivière aux Canards, Tecumseh 
etc c'était une fraude si c’est 
le cas, mas enfin une de plus ou 
de moins qu'est-ce que ca leur fait. 
Pacaud en refusant de payer la 
poste avait un plan; la semaine 
prochaine pensait-il j'imprimerai 
mon journal au Record j'enverrai 
mou journal gratuitement el 
hayers de ces journaux je glis 
rai ceux de la semaine dernière. 
C'était une nouvelle fraude et elle 
fat exécutée. Mais le maitre de 
poste qui connait bien Pacaud se 
méfie de lui avec raison et il sa 
percut bientôt que Pacaud essay 
aibencore de le tricher. Il lui 
écrivit un motde venir arranger 
l'affaire. Pacaud arriva; linspec- 
teur était là et il se plaignit. Il 
fut remis à sa place raturelle- 
ment, quel bonne raison ponvait-! 
il donner. La fraude était là. On 
eut vitié de lui et on ne lui fit pas 
payer, Pacaud viendra dire ensui- 
te qu'on ne le traite pas comme il 
faut. Le procès Pacaud a fait aus 
si découvrir que Pataud depuis 4 


au 





4 
ans ne payait pas de «ouane sur 
son papier, on devrait lui faire pa- 
yer les arrérages, rien ‘n’est plus 
juste et les officiers de douane ne 
devraient pas faire de passe droits 
à Pacaud. 

En pleine cour Mr Pacaud a dé 
claré qu'il traversait 60 livres de 
papier à Windsor pour imprimer 
son journal, cette semaine il en à 
traversé seulement 15 livres, com-| 
ment cela se faitil IL n'imprime 
douce plus que 15 livres depuis son 
procès. À cour il a juré qu’il 
payait le papier 6 cents: en douane 
la semaine dernière iln’a détlaré 
pa l que » cents. A-til de la 
chance ce Pacaud là, il achéte 
toujours meilleur marché que les 
autres.—Nous arrètons 1 nos ci 
tations; Notre journal ait trop} 
petit chaque semaine, s'il fallait 
raconter tout ce qu'ils font chaque 
semaine, et nos lecteurs se faligue 
raient. Laissons les Pacaud sons 
le mépris publie. IL n'ont que ce 
qu'ils méritent. 

















SES RÉPONSES. 


A nos vérités 





Pacaud répond 
par des injures et des chroviques 
Cest faire noire éloge que de 
nous traiter ainssi la prouve 
que nous avons frappé ju el 
qu'il ne sait comment répondre- 
Æoute Ja population vous coenart 
maintenant, elle sait vous estimer 
à voire juste valeur. Il injurie én- 
suite letDr. Casgrain, un homme 
qui à nourri Pacaud et sa 
à son arrivée par ici; © 
aux Pacruu de prouver leur re. 
connaissance. S'ils n’ont pas la re- 
connaissance du cœur, ilsdeyraient 
avoir celle du ventre. Mr. Mar- 
tin blessé au cirque est amené chez 
le docteur et “Le Progrès” écrit: 
Le doctenr regarda la blessure 
donna son opinion sur la direc- 
tion de la balle, puis de sa grosse 
voix d'ours, ordonna à Mr. Drouil 
lard d'emmener le blessé, qu’il ne 
voulait rien avoir à faire avec lui. 
le public sera édifié de la généro- 
sité de cœur du docteur.” 

Le public est édifié depuis long- 
temps sur le docteur Casgrain, M. 
Pacaud 1l a l'estime et la confian- 
ce de tout le monde et vous Mr. 
Pacaud n’avez que le mépris. Mr. 
Félix Drouillard qui vous a sans 
doute rapporté cette histoire, ne 
vous à pas dit ce que vous lui fai- 
tes dire, car ce n’est pas vrai. 

Lorsque Mr. Drouillard amena 
le blessé, celui-ci, était tellement 
effrayé et tremblait si fort qu’il 
était absolument impossible de 
sonder sa plaie, tant qu’il se trou- 
vait dans un pareil état. 

Il faut attandre la réaction dit 
le aocteur, réposez vous une heu 

e sur ce sofa eb après nous regar- 
derons. Mr, Martin se sentit mieux 
au bout de ce temps el voulut re- 
tourner chez lui. Le docteur en- 
voya cl une voiture chez 
Fulmer et fit reconduire le blessé. 
Le lendemain il alla le voir et lui 
donna ses soins, Iln'y avait rien 
de grave, dans l’état du plessé. 

Voilà la vérité 

Sans rien conuaitre, Pacaud 
trouve le moyen d'injurier le doc- 
teur. 

Voilà l’homme et il fait ce mé- 
tier là depuis 4 ans. 
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famille 
c'est la facon 





















UN INSULTEUR IRLANDAIS 


Le Catholic Review, du 6 
Avril, reproduit les avis du 
Rev. M. Riordan au peuple ir- 
landais pour le dissuader d’é- 
migrer aux Jtats-Unis. Au 
cours de son article il dit: “Les 
États-Unis ont un voisin jaloux 
c'est le Canada qui voudrait 
avoir sa large part de l’émigra- 
tion générale, mais dans Onta- 
rio, les ouvriers affamés tien- 
nent des meetings d’indigna- 


[tion parceque le gouvernement 
‘invite d’autres pauvres à venir 


partaswer leur indigence. La 
province de Québec nous four- 
nit un courant continuel d’é- 
migration de ses pauvres habi- 
tants, ce qui est la canse de 
deux insultes faites aux Etats- 
Unis, D'abord les joux 
de Québec mentent to 
jours en décriant les Yan 
pour garder la population 
pays, et ensuite, cette émigra- 
tion continuelle de Français, 
rivent à bon marché et 






qui 











travaillent à bon marché com- 
me les Italiens, à complétement 
arrêté toute autre émigration 
vers New Yorket les autres 
Etats de la Nouveile-Angleter- 
Te. 

Est-ce le nom de M. Hickey, 
rédacteur du Catholic Review, 
où celui du Rev. Riordan, qu'il 
faudra accrocher à celui du 
Col. Write, le diffamateur in- 
juste et mensonger de notre 


peuple? nous ne le savons pas 
ca” d'après l’article nous ne 


pouvons voir auquel des deux 
appartiennent ces remarques. 

Nous sommes peiné de voir 
un journal, d'ordinaire si bien 
inspiré, avoir recours au men- 
songe pour insulter un peuple 
catholique. (Car enfin les Ca- 
nadiens ne sont pas des cheap 
livers et des cheap workers. 
Qu'on nous cite une usine, une 
filature, une boutique où les 
Canadiens travaillent à meil- 
leur marché que les Irlandais. 
Cheap livers! Allez-donc les 
voir dans leurs maisons, leurs 
églises, le dimanche; voyez 
leurs enfants dans les écoles et 
comparez-les à votre peuple, 
M. Riordan, et votre mot de 


cheap livers vous restera dans 
le gosier. 


Si les Canadiens sont préférés 
aux Irlandais dans les usines, 
ce n’est pas parcequ'ils travail- 
lent à meilleur marché, mais 
c'est qu'ils sont généralement 
exempts d’un vice qui fait tort 
aux Irlandais. Ce n'est pas 
généreux de rappeler un bien- 
fait, mais certes les outrages 
incessants dont nous sommes 
l’objet de la part de quelques 
coréligionnaires aux Etats-Uuis 
nous forcent à dire que ce n’est 
pas de cette façon que nos prê- 
tres, nos religieuses, en Canada 
ont traité les Irlandais aux 
jours de leurs malheurs. 

Le Travailleur. 


À NOS LECTEURS. 








Nous avons été obligé, à no- 
tre grand regret, depuis un 
mois, de faire connaitre au 
public ce que valent les Pacaud 
nos indignes adversaires. Nous 
avons dévoilé leur conduite, 
mis à nu leurs turpitudes et 
montré à toute notre popula- 
tion quels étaient ces gens là. 
Nous croyons les avoir fait 
assez connaitre, il est temps 
d'arrêter ces personnalités qui 
dégradent les journaux. 

Si pendant 4 ans, le Progrès” 
a pu injurier, ins ne et calom- 
nier chaque semaine, nous ne 
nous sentons pas le cæœurderem- 
plir une pareïlle besogne aussi 
lonotemps. Pendant huit mois, 
nous n'avons rien dit, parceque 
les Pacaud sont indignes d'être 
traités comme des hommes et 
si pendant un mois nous les 
avons mis sur la scène, nous 
pensons que le peuple est édi- 
fié sur leur compte. Il vien- 
nent de Trois Rivière etd'Arta- 
baska, et si quelques uns de 
nos compatriotes vont un jour 





dans ces endroits, ils en ap- 
prendront de belles sur leur 
compte. Nous avons prouvé à 
nos lecteurs que les Pacaud de 
la province de Québec n’é- 
taient pas devenus meilleurs, 
dans le comté d’'Essex; Nous 
aurions bien des choses à die 
sur eux, dans le temps qu'ils 
tenaient commerce; lors de l'in 
cendie du magasin d'Aurèle à 
Arthabaska, lors d’un procès 
etc... nous pensons en avoir 
assez dit pour le moment. Ils 
essayeront bien encore d'aller 
de maison en maisontrompénos 
Canadiens, mais leur nom seul 
suflira pour leur faire fermer la 
porte au nez. Le dernier procès 
des Pacaud à Windsor a révêlé 
leur honteuse conduite, il se- 
rait indigne pour nous de dis- 
cuter avec des adversaires decet 
te trempe qui n’ont que des in- 
jures à nous répondre. Nous 
avons prouvé leur hideuse con- 
duite ils n’ont pu trouver con- 
tre nous que des injures; dans 
leur journal même ils avouent 
qu'ils ne connaissent rien sur 
notre compte. Ceci fait notre 
éloge s'ils avaient pu trouver 
quelque chose ils l’auraient cer 
tainement dit. Nous n'avons 
rien à nous reprocher; on ne 
peut rien nous reprocher; qu'a 
vons nous à craindre! En met- 
tant pendant un mois les Pa- 
caud sur la sellette, nous avons 
voulu seulement prouver à nos 
lecteurs que nous pouvions 
nous défendre et écraser facile 
ment sous le comble du mépris 
des adversaires comme les Pa- 
caud. Preuves en mains nous 
les avons battus; nous les ayons 
fait connaître, Si nous ne répon 
dont plus maintenant, à leurs 
injures, nos lecteurs savent 
pourquoi; les Pacaud sont trop 
connus, trop vils pour valoir 
des réponses convenables. S'ils 
mentent, nous dirons la vérité; 
s'ils injurient, nous les laisse- 
rons dire, mais désormais notre 
journal ne dépassera pas les bor 
nes convenables. 

Le Courrier va reprendre sa 
marche en avant pour la Natio 
nalité et la Patrie. 

LORS 
INPUDENCE 








Gaspard Pacaud écrit au News 
de Détroit: 

“Votre reporter a él6 influencé 
par quelque pouvoir occulte en! 
rapportant la cause Pacaud con- 
tre Joseph je prends la liberté de 
rectifier: ï 





lo La cat a Commencé 
1883 et les témoins ont été inler-: 
ro: sur la circulation du Pro 






à celte époqu 
tion témoignée (1.200) 
était simplement la 
dans Essex 30 Le juge était 
Mr. Ellis, l'associé de Sol Whit 
M. P. P. le plus grand ennemidu 
Progrès. 
je un témoin à déclaré que le mai- 
tre de poste Wigle, lui avait dit 
ue le journal avait environ 200 
de circulation. 

5e L’assistant maitre de poste « 
témoigné que le journal avait en 
viron 400 à la même époque, 200 


mOi 
circulation 


par 
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de plus que son 
vait dit. 

6e Le juge à déclaré que l4 con. 
trat signé par Joseph n'avait aucu 
ne valeur 

La politique à monié cetlé affai- 
re, mais véritablement je ne pour 


supé 














rai pas trouver 18» "noi 
propre pour qualifier ie résultats, 
Effronté menteur, insulteur 


d’un magistral, colomnialeur des 






honnôûtes gens. Après votre ser- 
ment qui vous à accablé, vouses 
sayez encore de anentir, 


Vous diffamez le reporter en di- 
sant qu'il à été influencé par quel 
que pouvoir occulte. 

Vous mentez en disant que 
vous aviez 1.200 de circulation en 
1883; vous avez juré en cour que 
vous aviez 1.200 Iccteurs 3 lec- 
teurs pour une copie, c'est à dire 
400. 

Vous diffamez le juge Ellis en 
disant que c'est un magistrat pré- 
varicateur, un homme qui vous a 
condamné, a cause de M. Sol. 
White; c'est un mépris de cour, ce- 
la Mr. Pacaud et Ga mêne enpri- 
son. 

Le maitre de poste a dit à un 
témoin que votre journal n'avait 
que 200 c'est un s:mple propos 
mais Mr. Meloche les à comptés 
vos journaux et vousvoyez bien qu 
ilest juste, car il vous donne 400, 
chiffre qui s'accorde avec le vôtre. 

Votre contrat obtenu sous de 
faux prétextes à été déclaré nul, 
rien de plus juste, pourquoi insul- 
Lez-vous le Juge. Vous avez un 
autre procès exactement semblable 
contre Mr. A. Réaume pour le 
inois prochain, il sera jugé par 
le juge Horne, l’insulterez-vous 
aussi celui-là après son jugement. 

Cest la politique qui a inonté 
l'affaire dites-vous? Menteur c’est 
vous quiavez tompé Mr. Joseph, 
vous qui l'avez poursuivi il s'est 
défendu avec raison et il a gagné, 
si vous W’aviez pas poursuivi cela 
ae vous serait jamais arrivé. 

Nous vous l'avons déjà dit: Mé- 
me avec la vérité on ne peut con- 
fondre un Pacaud. Des injures et 
des insulles voilà ce qu'ils répon- 
dent aux bonnes raisons. 


pa ie 

HISTOIRE MONS- 

TRUEUSE. 

Le Times, de Winnipeg, à rap- 
porté récemment une histoire qui 
est en train de jaire le tour de la 
presse des Etat-Unis après avoir 
fait ie tour de la presse canadien- 
ne, C'élait à propos du lieute- 
nant gouverneur Dewdney, et à 
l'effet qu'un ami de celui-ci ayant 
90,000 livres de lard pourri à ven- 
dre, M. Dewdney les aurait ache- 
tées à 19 cents la livre pour les 
Méts et les sauvages. Ces derniers 
cependant, ayant refusé. de mau- 
ger cette pourriture, le lieute- 
nant-gouvérneur se serait écrié: 

“Il faut qu'ils mangent cette 
boue le dia- 





UNE 





| ble les emporte,” 


Geite histoire « tellement 
odieuse qu'elle est invraisembla- 
ble, et toutes les personnes justes 

tiendront pour y ajouter foi qu’. 
éÈs ait clairement prouvée- 
: licutenantsouverneur Dewd 
2. doit ètre considéré comme in 
“apable d’unef telle imonsiruosité 
ant que cette accusation réposera 
sur un simple racontar de journal 
et nous ne sommes pas surpris 
gu'ancun député libéral n'ait son- 
5e à interpeiler le gouvernement 
t pendant que la presse’ 
rouge fesait Lant de lapaue. 
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